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PRÉFACE. 


Le  présent  rapport  donne  les  résultats  les  plus  importants 
qui  ont  été  obtenue  au  cours  d'une  expédition  géologique  le  long 
du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  entre  Golden  et  Kam- 
loops,  C.B.,  une  distance  de  224  milles.  L'auteur  a  été  chargé 
d'étudier  la  géologie  générale  de  cette  longue  section  durant  les 
étés  de  1911  et  1912.  L'objet  principal  était  de  recueillir  des 
données  pour  le  livret-guide  dont  on  devait  se  servir  à  la  session 
de  1913  du  Congrès  géologique  international.  La  superficie  qui 
a  ainsi  fait  le  sujet  de  la  reconnaissance  couvre  environ  1,400 
milles  carrés.  Pour  certains  problèmes  de  stratigraphie  et  de 
structure  il  nous  a  fallu  nous  éloigner  à  de  grandes  distances  du 
chemin  de  fer.  Ainsi  nous  avons  exploré  pour  des  raisons 
spéciales  le  lac  Adams,  le  bras  septentrional  des  lacs  Shuswap, 
et  les  hauteurs  des  montagnes  Dogtooth  et  des  Prairie  Hills 
entre  Donald  et  le  Bear  Creek. 

Le  U'  N.  L.  Bowcn  durant  la  première  saison  et  M.  F.-J. 
Alcock  durant  la  seconde  saison  nous  ont  assisté  d'une  manière 
très  efficace  sur  le  terrain.  Nous  devons  remercier  tout  sfïéciale- 
ment  M'  Howard  Palmer  pour  l'usage  que  nous  avons  fait  de 
plusieurs  de  ses  remarquables  photographies  prises  dans  les 
Selkirks;  ainsi  que  le  D'  E.  Deville  pour  nous  avoir  permis  de 
publier  les  photographies  VVheeler;  et  la  compagnie  du  chemin 
de  fer  Canadien  du  Pacifique  pour  nous  avoir  gracieusement 
donné  un  grand  nombre  de  ses  photographies  officielles. 

Les  cartes  qui  nous  ont  servi  de  base  sur  le  terrain  furent: 
les  feuilles  Kamloops  et  Shuswap  de  la  Commission  géologique, 
publiées  en  1895  et  1898  respectivement,  à  une  échelle  de 
1:  253,400;  la  carte  de  A.  O.  Wheeler,  pubh'ée  par  le  ministère 
de  l'Intérieur  du  Canada,  en  1904,  à  une  échdle  de  1:  60,000 
(quatre  feuilles);  et  îa  carte  topographique  d'une  partie  des 
lontagnes  Rocheuses,  en  quatre  feuilles  sur  papier  bleu  (échelle 
-  :  160,000)  que  nous  a  gracieusement  fournie  l'Arpenteur  général, 
le  D'  E.  Deville,  avant  sa  publication. 


Les  résultats  préliminaires  ont  été  donnés  dans  les  Rapports 
sommaires  de  la  Commission  géologique  pour  1911  et  1912  et 
dans  le  Livret-guide  n"  8  au  sujet  de  l'Excursion  transconti- 
nentale Cl  du  Congrès  géologique  international  (publié  par  la 
Commission  au  mois  d'août  1913). 

Presque  les  neuf-dixièmes  de  la  région  explorée  montrent 
des  affleurements  plus  anciens  que  la  zone  à  Olenellus  du  cam- 
brien.  Des  roches  plus  récentes  apparaissent  à  l'extrémité 
orientale  et  à  l'extrémité  occidentale  de  la  section.  Les  sédi- 
ments cambriens  qui  forment  les  sommets  les  plus  élevés  des 
Selkirks,  et  les  couches  du  cambrien-ordovicien  qui  forment  le 
fond  de  la  tranchée  des  Montagnes  Rocheuses,  sont  des  pro- 
longements du  groupe  épais  de  strates  paléozoiques  qui  forment 
la  majeure  partie  des  Montagnes  Rocheuses.  Cette  province 
géologique  fait  actuellement  le  sujet  d'une  étude  sérieuse  de 
la  part  du  D'  J.  A.  Allan  et  du  D'  C.  D.  Walcott  à  la  suite  de 
M'  R.  G.  McConnell  et  du  D'  G.  M.  Dawson  qui  furent  les 
pionniers  dans  cette  région.  Les  formations  néozoiques, 
mésozoiques,  et  paléozoiques  plus  récentes,  à  Kamloops  et  à 
l'es'.,  représentent  la  partie  orientale  d'un  complexe  absolument 
différent,  dont  l'étude  vient  d'être  entreprise  par  le  D'  C.  W. 
Drysdalc,  M'  B.  Rose,  M'  C.  Camsell,  et  l'auteur,  qui  ont  tous 
l'avantage  d'avoir  à  leur  disposition  le  comte-rendu  publié  par 
Dawson  sur  sa  reconnaissance  dans  la  Colombie  britannique  cen- 
trale-sud. 

La  large  bande  intermédiaire  de  roches  précambrien  nés  a 
aussi  été  étudiée  par  Dawson  et  McEvoy  dans  leurs  laborieuses 
explorations.  Depuis  que  Dawson  a  publié  leurs  résultats  sur  la 
région  à  l'ouest  de  Revelstoke,  il  y  a  vingt  ans,  aucun  géologue 
n'avait  entrepris  de  travail  sérieux  sur  la  zone  du  chemin  de  fer 
entre  Golden  et  Kamloops.  Jusqu'à  ces  dernièrn  années  aucun 
géologue  à  l'exception  de  Dawson  n'avait  traversé  entièrement 
cette  bande  de  terrains  et  aucun  autre  nom  n'apparaît  dans  la 
bibliogr  a.j'iie  d'une  section  qui  est  deux  fois  aussi  longue  que  la 
section  moyenne  à  travers  les  Alpes  européennes.  Sur  plusieurs 
points  essentiels  l'auteur  en  est  arrivé  aux  mêmes  conclusions 
que  Dawson.  Sur  d'autres,  l'entente  n'est  que  partielle,  tandis 
que  quelques  conclusions  importantes  de  cette  seconde  recon- 
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naissance  diffèrent  complètement  de  celles  de  Dawson.  Ces 
divergences  proviennent  principalement  de  ce  que  l'auteur  avait 
en  sa  possession  plusieurs  faits  nouveaux  découverts,  depuis  la 
mort  de  Dawson,  dans  la  zone  du  chemin  Je  fer  elle-même  et 
dans  l'étude  détaillée  le  long  de  la  frontière  internationale,  qui 
traverse  les  mêmes  grandes  zones  cordillériennes. 

De  telles  divergences  de  vue  n'ont  pas  diminué  la  haute 
admiration  toujours  croissante  que  l'auteur  a  de  l'esprit  infati- 
gable de  Dawson,  qui  l'a  amené,  en  dépit  des  innombrables 
difficultés  physiques,  à  entreprendre  et  à  mener  à  bonne  fin  une 
des  plus  longues  et  des  plus  difficiles  explorations  dont  l'histoire 
fasse  mention.  On  peut  dire  avec  certitude  que  son  aperçu 
général  sur  la  géologie  de  la  Colombie  britannique  restera  comme 
essentiellement  vrai  ;  ses  détails  ne  pouvaient  pas  être  tous  exacts. 
En  faisant  ressortir  ça  et  là  quelques  différences  d'interprétation, 
on  ne  doit  pas  oublier  que  Dawson  avait  pour  tâche  de  tracer 
les  grandes  lignes  géologiques  d'une  superficie  aussi  grande  que 
l'Allemagne  e*^  la  France  réunies. 


ftOLi  û 


A.VPt , 


"^  "^'"■t- ^ul<i:,UcH 
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CHAPITRE  I. 
rOPOGRAPHIE  GÉNÉRALE. 

Les  Cordillères  canadiennes  peuvent  se  diviser  en  quatre 
provinces  majeures:  (o)  le  système  des  montagnes  côtiôrcs, 
renfermant  la  chatne  Vancouver  et  la  chaîne  Côtiôre;  {b)  la 
zone  des  Plateaux  intérieurs;  (c)  le  groupe  des  montagnes  du 
centre  ou  de  l'intérieur,  renfermant  les  chaînes  Columbia, 
Selkirk  et  Purcell;  et  (<f)  le  système  des  Montagnes  Rocheuses 
(Carte  n"  1458).  La  base  de  cette  subdivision  et  de  cette  nomen- 
clrture  est  décrite  au  chapitre  III  du  mémoire  n»  38  de  la  Com- 
mission géologique.  L'aperçu  préliminaire  donné  par  Dawson 
a  été  élargi  et  quelque  peu  changé  afin  de  répondre  aux  nécessités 
d'un  travail  systématique  le  long  du  49'  parallèle.  Les  systèmes 
montagneux  constituants  sont  séparés  les  uns  des  autres,  avec 
quelque  rigueur,  par  des  dépressions  de  structure  et  par  d»s 
cuvettes  d'érosion.  Dans  la  région  qui  fait  le  sujet  de  cette  recon- 
naissance les  systèmes  décrits  sont  les  montagnes  Rocheuses, 
Purcell,  Selkirk  et  Columbia,  et  la  zone  des  Plateaux  intérieurs. 
Les  dépressions  qui  forment  les  oivisions  sont:  la  tranchée  des 
Montagnes  Rocheuses,  la  tranchée  Purcell,  et  la  "vallée  Selkirk" 
(c'est-à-dire  la  partie  de  la  valleé  Colombia  située  à  l'ouest  de  la 
chaîne  Selkirk). 

En  général  les  montagnes  Rocheuses  sont  séparées  des 
Purcell  et  des  Selkirk  septentrionales  par  la  tranchée  des  Mon- 
tagnes Rocheuses,  qui  est  drainée  par  la  rivière  Columbia 
(planche  I).  Sur  une  carte  «es  Co.  'illères  à  très  petite  échelle  il 
serait  difficile  de  montrer  toute  déviation  de  cette  rivière  de 


l'axe  principal  de  la  tranchée.  Cependant  la  rivière  laiwe  cet 
axe  à  un  point  près  de  Donald  et  coule  sur  une  distance  d'environ 
20  mille»  en  arrière  du  bloc  montagneux  long  et  étroit  qui  sur- 
plombe Beaverraouth  au  nord-est.  Dans  un  sens  ce  "bloc 
Beavermouth"  fait  réellement  partie  de  la  chalnt-  Dogtooth, 
et  dont  il  a  été  séparé  par  une  déviation  de  la  Columbia  de  l'axe 
principal  de  la  tranchée  des  Montagr---.  Rocheuses  vers  la  fin 
de  l'époque  glaciaire  ou  à  une  époqu-  post-glaciaire.  Au  sud 
de  Donald,  la  largeur  de  la  tranchée,  mesurée  entre  les  crêtes  des 
montagnes  de  bordure,  est  d'environ  8  milles.  Au  nord-ouest 
de  Donald  elle  conserve  sa  direction  sous  forme  d'un  grand  auge 
de  S  milles  de  largeur,  qui  est  maintenant  drainé  par  le  creek 
Blackwater.  Le  "bloc  Beavermouth"  ainsi  détaché  entre  la  rivi- 
ère et  la  cuvette  principale  est,  au  point  de  vue  de  la  stratigraphie 
et  de  la  structure,  la  continuation  du  système  des  Montagnes 
Purcell.  A  un  autre  point  de  vue,  le  "bloc  Beavermouth" 
peut-êtr*  considéré  comme  une  masse  isolée  dans  la  tranchée 
des  Montagne»  Rocheuses,  qui  comprend  ainsi  d'un  côté  la 
large  cuvette  du  creek  Blackwater  et  d'un  autre  c^té  la  partie 
locale,  en  forme  de  canyon,  ue  la  vallée  Columbia  au  sud-ouest 
du  "bloc  Beavermouth." 

La  dernière  hypothèse  ofïre  probablement  le  moins  de 
complications  à  une  interprétation  de  la  topographie  locale  dan» 
le  bu*  d'en  arriver  à  une  description  systématique  et  entière 
de»  Cordillère».  A  la  connaissance  de  l'auteur  la  Columbia  n'a 
été  détournée  de  l'axe  principal  de  la  tranchée  en  aucun  autre 
point  de  son  cours  entre  la  ligne  de  partage  des  eaux  Cnl'-ibia- 
Kootenay  et  la  Grande  Courbure,  où  la  rivière  laisse  déhnitive- 
ment  la  tranchée. 

Comme  panorama  la  vue  de  cette  tranchée  est  très  impres- 
sionnante. Quand  on  s'en  approche  par  chemin  de  fer,  d'un 
côté  ou  de  l'autre,  on  «uit  une  route  tortueuse  à  travers  des 
montagnes  très  rapprochées,  et  qui  sont  remarquable»  pour  leur 
aspect  sauvage.  A  GoMen  on  émerge  soudainement  du  canyon 
Kkking  Horse  et  l'on  se  trouve  dans  une  large  dépression  qui 
s'étend  vers  le  nord-ouest  et  le  sud-est  à  perte  de  vue.  Sa 
réelle  majesté  devient  plus  apparente  quand  on  réfléchit  que 
l'oeil  ne  peut  embrasser  qu'un  aspect  minime  d'un  accident  de 


terrain  qui  «'^tt-nd  sur  presque  un  millier  do  milles,  dipuis  I, 
Montana  jusqu'au  Vukon,  une  distance  suf^^rieure  à  la  iDURtuiii 
totale  de  la  Colombie  britanni(iue.  A  partir  de  l.i  riviôn 
Columbia,  qui  est  ici  A  environ  2,550  pitnls  au-dessun  du  ni\i  au 
de  la  mer,  les  pentes  sïii'veiit  de  chaque  cAt^>  sur  d'épais  buiCs 
de  graviers  et  de  drift  nlaciaire  jusqu'aux  montaRnes  e»car|MVs 
qui  ont  entre  7  ■,.)';  et  9.0(M)  pieds  de  hauteur  (i)!anche  II).  Le 
relief  topo^raphique  est  donc  considérai >!c,  mais  la  trandwi' 
des  Montagnes  Rf»cheuses  ne  peut  pas  être  ap|)réciée  à  s,-'  \,aie 
valeur  orographique  A  moins  de  tenir  compte  de  sa  longueur 
incomparable.  Comme  dépression  relati\iiiuiii  m  iun,  .Irni  e 
h  travers  les  montaf;nes  tTn-  semble  n'avuli  ilc  ii\  .«une 

autre  chaîne.     N'ous  parlerons  de  son  origine  à  la  i 

L'extrémité  nord  du  système  des   Monta«ni  il  ^ 

t'        i' au  point  de  raccordement  des  rivières  Boaver  ^ibia 

Le  syst'nie  est  ici  divisé  parla  vallée  du  'Juart/  f  ki'v 

parties,  les  montagnes  Oogtooth  et  les  Prairie  Hill  •  mi.  - 

res  sont  les  plus  hautes  et  les  plus  es'arjK'es,  bi  n  .=v  \    ait 

que  (|Uel()Ues  pics  qui  .sélévent  à  i)lus  de  W.OOO  pied-       '   ,rï«-^   'le 
leur  structure  et  île  l'absence  pres(|uc  complète  it«        .mati     i- 
épaisses  et  massives,  les  Purcell  sont  beauccjup  m«ri    r-Aposiii! 
que  les  chaînes  cscar|)é-es  et  hérissées  à  l'est  et  à  l'on   ,(    plam 
XLIVet  III). 

A  la  page  30  du  mémoire  n"  38  de  cette  li.i?timis>i"n  ^' 
logique  (1912)  on  trouvera  une  énumération  desra.«rfTns  qii»  n<  ms 
ont  poussé  A  exclure  les  montagnes  A  l'est  de  U.    nii"ri   B     vef 
du  système  des  Seikirks.     Ceci  est  contraire  à  In^ge  f»r<|ii 
bien  qu'aucunement  universel,  qui  n'est  pas  fi         ^ur  u    m 
systématique  et   compréhensible  de   la   divi       i   orogi 
mais  sur  une  erreur  de  la  carte  schématique  <!<    Palliser  eu     ^tm 
La  carte  indique  les  "Montagnes  Seikirk  "  (omm»;  un* 
chaîne  non   brisée  s'étendant  en  travers  de  la  région 
aujourd'hui  connue  comme  étant  occupée  par  la  vallée  !  :,,i. 
de  la  rivière  Beaver.     En  1860  on  ne  soupçonnait  pas  1  t.v;~t,  nit 
de  cette  cuvette  majeure  et  les  "Montagnes  Seikirk"  de  P..     -cr, 
bien  qu'elles  occupent  tout  l'espace  à  l'intérieur  de  la  1.    irle 
septentrionale  de  la  Columbia,  sont  représentées  comme  n'ayant 
environ  que  la  moitié  de  leur  largeur  véritable.     La   Duncan 
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eut  représentée  sur  cette  carte  t)icn  lf)in  ('o  sth  prr)pre«i  latitude 
et  longitude,  et  il  est  ri-mar<|ual)le  t|ue  lu;  Seikirks  ne  sont  pa» 
in(ii()uét'î«  comme  «'étendant  en  travers  de  la  Duncan.  Le  lac 
K(K)tenay,  la  rivière  Duncan,  et  la  rivi^rt  Beaver  reposent  tous 
dans  la  même  dépression  prolongée,  la  tranchée  Purceil.  Cet 
anident  de  terr.iin  si  bien  marf|ué  apparaît  mieux  comme  une 
liKne  nécessaire  de  sulj<livision  oro^çraphique  primaire  (planche 
IV  à  VII).  Donc,  d'après  la  nouvelle  définition,  la  tranchée 
Purceil  sépare  le  système  montagneux  Seikirk  du  système 
PurcelI. 

Kn  étudiant  soigni  usement  les  carf  i  s  de  Pallist  r,  les  premières 
qui  montrent  les  "Moiitajjnes  Seikirk, "  on  voit  que  la  nouvelle 
définition  fait  un  peu  violence  à  la  propre  déclaration  de  l'ex- 
plorateur au  sujet  d'une  limite  naturelle  orientale  de  la  chaîne. 
Ce  n'est  qu'en  1905,  quand  Wheeler  publia  sa  belle  carte,  qu'un 
cartographe  a  pu  se  convaincre  de  la  nécessité  de  n  connaître 
un  grand  système  à  l'est  de  ta  rivière  Beaver  distinct  du  système 
Si'lkirk.  Les  raisons  qui  nous  ont  fait  donner  k  nom  de  "système 
«)U  chaîne  Purceil"  à  ce  groupe  montagneux  sont  données  dans 
le  mémoire  n"  38,  il  est  donc  inutile  de  les  répéter  ici. 

La  tranchée  Purceil  n'a  pas  l)eaucoup  plus  de  200  milles  de 
longueur.  A  la  frontière  internationale  sur  unf  distance  considé- 
rable vers  le  nord  elle  est  presque  aussi  impressionnante  en  pro- 
fondeur et  en  largeur  que  la  tranchée  des  Montagnes  Rocheuses. 
Dans  la  partie  drainée  par  la  rivière  Beaver,  la  tranchée  Purceil 
n'a  seulement  que  3  à  5  milles  de  largeur,  mesurée  entre  les 
crêtes  de  ses  murs  montagneux,  et  son  fond  est  par  consi'quent 
étroit.  La  forme  générale  est  celle  d'une  vallée  en  forme  le 
fiord  et  qui  a  subi  une  action  glaciaire  très  intense    (planche  li). 

En  face  de  la  vallée  suspendue  du  Bear  creek  le  lond  de  la 
tranchée  est  à  3,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  ~.er;  les 
Prairie  Hills  ont  des  hauteurs  de  7,000  à  8,000  pieds  ou  plus 
(plane  he  V),  et  les  pics  Seikirk  en  face  ont  des  hauteurs  variables; 
le  plus  élevé  a  10,808  pieds  au  mont  f  '    Donald. 

L'importance  du  relief  dans  les  Seikirks  à  la  zone  du  chemin 
de  fer  est  de  plus  mise  en  évidence  par  l'altitude  de  la  rivière 
Columbia  à  Revelstoke,  qui  est  environ  1,450  pieds  au-de.ssus  du 
niveau  de  la  mer.     Pour  plus  amples  détails  concernant  la  topo- 


graphie  de  ces  Ik-IIcs  montaKnt-*  nous  rcnvoynn»  le  lecteur  .\  l'excel- 
lente carte  «le  Whceler  et  à  notre  rapport'  (planche  V'III). 

Dans  l'int/rieur  de  la  zone  du  chemin  de  fer  qui  fut  étudiée 
durant  la  reconnaissance,  le  pic  le  plu»  élevé  de  la  (haine  C'olunihia 
est  le  mont  Hi  «hie,  8.946  pieds  au-dessuj  de  la  mer  (planche  IX). 
Bien  qu'elle  ne  soit  pas  aussi  éle\éc  que  '••»  Selkirk,  cette  chaîne 
est  une  des  plus  tlifticiles  h  Rravir  dans  les  Cordillères.  Au  nord 
de»  lac»  Arrow  on  n'a  pas  réussi  à  en  explorer  une  partie  conve- 
nablement, et  cela  à  cause  de  la  grande  difficulté  qu'il  y  a  de 
voyager  pres^iuc  partout  dans  la  chaîne.  Ce  qui  e;.t  beaucoup 
plus  embarrassant  que  l'escarpement  des  pentes  c'est  la  croissance 
forestière,  et  surtout  les  buissons  épais  qui  ont  poussé  dans  les 
régions  ravagées  par  le  feu. 

La  vallée  Selkirk  (planche  X),  termine  brusquement  la 
chaîne  Columbia  sur  son  côté  oriental,  sauf  au  nord,  où  elle  est 
troncaturée  obliquement  par  la  tranchée  des  Montagnes  Ro- 
cheuses. La  limite  occi<lentale  ne  peut  pas  ôtre  fixée  aussi 
nettement  car  la  chaîne  pénètre  insensiblement  dans  la  zone  des 
Plateaux  intérieurs.  Dans  la  zone  du  chemin  de  fer  la  forme  en 
plateau  est  bien  marquée  au  voisinage  de  Sicamous.  A  l'extré- 
mité nord-ouest  il  est  probablement  mieux  de  considérer  la 
chaîne  comme  se  terminant  à  la  vallée  maltresse  occupée  par  les 
eaux  de  la  rivière  Thompson  N'ord. 

Dawson  et  plusieurs  auteurs  après  lui  se  sont  ser-'is  du  nom 
de  "Plateau  intérieur"  fM)ur  désigner  la  large  contrée  qui  s'étend 
entre  les  chaînes  Columbia  et  Côtièrc.  L'auteur  de  ce  rapport-ci 
préfère  employer  la  fo:me  du  pluriel  "plateaux."  Il  est  clair 
que  la  région  n'est  pas  un  plateau  sous  sa  forme  et  d'après  ses 
relations  topographiques  actuelles;  d'un  autre  côté  il  n'y  a 
aucune  certitude  qu'elle  fut  jamais  un  plateau  qui  a  depuis  été 
disséqué.  De  grandes  étendues  de  roches  pré-paléozoiques, 
paléozoïques,  et  triasiqucs  ont  été  nettement  nivelées  et  les  restes 
de  la  pénéplaine  résultante  forment  maintenant  des  plateaux 
locaux  (planche  XI  et  XII).  D'autres  grandes  étendues  re- 
posant sur  des  laves  tertiaires  forment  aussi  des  élémcts  de 

'  A.  O.  Wheeler,  "La  chaîne  Selkirk",  Département  de  l'Intérieur,  Ottawa. 
1905,  2  vols. 


plateaux  séparés  par  des  vallées  relativement  récentes.  En 
plusieurs  endroits  ces  laves  sont  presque  horizontales.  Elles 
ont  partout  été  soumises  à  l'érosion,  mais  jusqu'à  présent  nous 
n'avons  pas  de  preuve  que  ces  plateaux  font  partie  de  la  même 
pénéplaine  générale  que  l'on  voit  encore  dans  les  régions  de 
terrancs  pré-jurassiques  troncaturées.  Durant  la  majeure  partie 
des  époques  jurassique,  crétacée,  et  éocène,  ou  durant  la  totalité 
de  ces  époques  cette  ceinture  cordillérienne  fut  soumise  au  pro- 
cédé de  dénudation  et  il  en  est  résulté  une  réduction  à  la  forme 
pénéplaine,  au  moins  en  certains  endroits,  au  commencement  de 
l'oligocène,  quand  les  principales  laves  de  la  ceinture  eurent  été 
versées.  On  peut  facilement  douter  que  le  temps  qui  a  suivi 
ait  été  assez  long  pour  qu'il  se  produise  une  pénéplanation  du 
nouveau  relief  volcanique  et  des  complexes  rocheux  plus  anciens 
dans  la  ceinture.  Décrire  la  ceinture  comme  le  Plateau  intérieur 
c'est  impliquer  plus  ou  moins  définitivement  que  c'est  une  unité 
physiographique;  d'une  manière  plus  concrète,  que  c'est  une 
pénéplaine  disséquée.  Pour  ce  qui  regarde  plusieurs  problèmes 
non  résolus,  comme,  par  e.xemple,  l'établissement  d'une  diftinc- 
tion  entre  des  plateaux  construits  de  lave  et  des  plateaux  à  deux 
cycles  dans  cette  région,  cette  simple  conception  de  la  ceinture 
n'a  pas  été  justifiée  par  des  preuves.  Sa  simplicité  peut  être 
aussi  dangereuse  qu'elle  est  séduisante. 

Les    plateaux    individuels   varient   en    altitude    comme    le 
montre  le  tableau  suivant: 

Altitude  approximative  en  pieds. 

Plateau  Green  Timber 3,800 

Plateau  Bonaparte 4,000 

Collines  Arrowstone 5,000 — 5,500 

Plateau  Porcupine 4,800 

Plateau  Kukuwaus 4,500 

Plateau  Rouge 4,000 

Collines  boisées 5,000—5,500 

Petites  collines  boisées 4,500 — 5,000 

Plateau  Douglas 3,500—4,500 

Plateau  Adams 6,000 
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L'importance  du  relief  dans  la  zone  est  indiquée  en  plus  par 
les  niveaux  des  eaux  dans  le  principal  système  de  drainage  : 

Altitude  en  pieds  {approximativement). 

Lac  Shuswap 1 ,  140 

Lac  Kamloops 1 ,  120 

Rivière  Thompson  à  Ashcroft 900 


^ 
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CHAPITRE  II. 
GÉOLOGIE:  REMARQUES  PRÉLIMINAIRES. 

TABLEAU   GÉNÉRAL    DE   LA    STRATIGRAPHIE. 

Les  formations  géologiques  rencontrées  durant  la  recon- 
naissance vont  du  précambrien  (pré-beltien)  au  pléistocène. 
Elles  cont  énumérées  dans  le  tableau  suivant,  qui  montre  l'exis- 
tence de  plusieurs  grandes  lacunes  dans  la  succession  strati- 
graphique.  On  n'a  trouvé  dans  la  région  considérée  aucune 
roche  que  l'on  puisse  clairement  attribuer  à  l'ordovirien,  au 
s;;^rien,  au  dévonien,  au  carbonifère  inférieur  (mississippien),  au 
permien,  au  crétacé,  à  l'éocène,  au  miocène,  ou  au  pliocène.  La 
région  n'est  pas  très  favorable  à  l'étude  du  cambrien  ou  des 
roches  plus  récentes,  mais  elle  est  extraordinairement  impor- 
tante pour  l'étude  du  précambrien. 


TABLEAU    DES   FORMATIONS. 

Système  Formation 

Récent  et  Pléistocène    Fluviatile,  lacustre,  glaciaire 


Epaisseur  en  pieds 


•  Higocène 


liiasique  fet 
[urassique  ?) 


Discordance 

Groupe  Kamloops  (roches  volca- 
niques et  sédiments  interstra- 
tifiés). 


Discordance 
Série  Nicola 
Grès,  argillite,  et  brèches  (1,000 

pieds) 
Roches     volcaniques     massives 

basiques  (4,000  pieds) 
Conglomérat    basai    et    brèche 

(.300  pieds) 


1,50(- 


1,500 


5,300 


'^ 


Carbonifère 
(Pensylvanien) 


on- 
ine. 
xis- 
iti- 
jne 
au 
au 
La 
des 
or- 


Cambrien  inférieur 


Beltien 


l'ié  Beltien  (terrane 
Shuswap) 


OO 


Discordance 

Série  Cache  Creek: 

Calcaire,  quartzite,  argillite  et 

quelques  cendres  volcaniques 

(7,700  pieds) 
Quaitzites  avec  coulées  de  lave 

et  couches  de  cendre  (3,000 

pieds). 

Quartzite  cherteux,  argillite  sili- 
ceuse et  grauwacke  (2,500  pieds) 
Couches   de   cendre   basaltique 

(500  pieds) 


Base  non  visible  {probablement  dis- 
cordance avec  terrane  Shuswap) 

Quartzite  Sir  Donald 5,000+ 

Quartzite  Ross  (partie  supéiieure)  2,750 

Quartzite  Ross  (partie  inférieure) .  2 ,  500 

Calcaires  Nakimu 350 

Formation  Cougar  (bancs  de  quart- 
zite et  de  métargillite) 10,800 

Formation     Laurie     (métargillite 

calcaire,  quartzite 15,000 

Quartzite  Illecillewaet 1 ,500 

Métargillite  Moose 2 ,  150 

Calcaire  (marbre) 170 

Quartzite  basai 280 

Discordance  d'érosion  avec  la  terrane 
Shuswap 

Granités  intrusifs .... 

Série  Shuswap: 

Volcaniques  du  Lac  Adams 10,000-|- 

Calcaire  métargillite  de  Tshinakin  3,900 

Schistes  Bastion  (phy llades) 5 ,  000 

Calcaire  Sicamous 3 ,  200 

Micaschistes  du  Salmon  Arra 1 ,8(X) 

Quartzite  Chase 3,000 

Paragneiss  1  onkawatla 1 ,500+ 

Base  non  visible 

Épaisseur  totale 


13,700 


40,500 


28,400 


89,400 


DO 
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PROVINCES  GÉOLOGIQUES  MAJEURES. 

Le  tableau  géologique  se  divise  naturellement  en  trois 
parties.  Les  roches  les  plus  anciennes  appartiennent  à  la 
terrane  Shuswan.  qui  forme  une  large  zone  médiane  dans  la 
regmn  considérée  (carte  n"  1,458).  Nous  traiterons  ces  roches 
les  premières.  A  l'est,  reposant  sur  cette  formation,  il  y  a  une 
masse  énorme  de  roches  stratifiées  qui  appartiennent  au  système 
beltien  et  au  système  cambrien  qui  repose  en  concordance  sur  ce 
dernier.  Ces  formations  constituent  pratiquement  la  totalité 
des  montagnes  Purcell  et  Selkirk  à  lest  du  canyon  Albert-  leur 
description  forme  la  deuxième  partie  de  ce  rapport  '  Une 
troisième  partie  comprend  un  complexe  de  formations  beaucoup 
plus  récentes  qui  varient  en  âge  depuis  le  carbonifère  jusqu'au 
milieu  du  tertiaire  et  qui  affleurent  seulement  dans  la  zone  des 
I^lateaux  intérieurs,  à  l'ouest  de  la  terrane  Shuswap.  En  décri- 
vant ces  troi3  provinces  géologiques  dans  l'ordre  qui  vient  d'être 
mdiqué.  on  ne  suit  pas  seulement  l'ordre  chronologique  mais 
aussi  une  succession  géographique  très  simple. 


11 

CHAPITRE  m. 
LA  TERRANE  SHUSWAP. 

DESCRIPTION    GÉNÉRALIC. 

Nulle  part  ailleurs  peut-être  dans  les  Cordillères  y  a-t-i1 
une  sectitjn  aussi  complète  des  formations  antérieures  à  la  zone 
à  Olenellus.  A  cause  de  son  relief  topographique,  cette  réRion 
montagneuse  donne  au  géologue  un  certain  avantage  sur  son 
collègue  qui  travaille  dans  la  région  relativement  plane  si  caracté- 
ristique des  régions  précambriennes  de  l'est  du  Canada  et  du 
nord-ouest  de  l'Europe.  En  Colombie  britannique  le  géologue 
peut  souvent  suivre  des  contacts  importants  sur  des  distances 
verticales  de  milliers  de  pieds  ;  ses  observations  peuvent  porter  sur 
trois  dimensions  (planche  XIII).  Ainsi,  une  grande  diversité 
de  roches,  une  grande  étendue,  une  épaisseur  énorme,  une  im- 
nort^nce  intrinsèque,  et  les  conditions  d'affleurement  nous 
à  apporter  une  attention  spéciale  aux  formations  pré- 
Olenei.  .  Celles-ci  peuvent  se  diviser  en  deux  groupes  cjui 
ont  reçu  pour  noms  la  terrane  Shuswap  et  le  système  bel  tien. 

Les  roches  de  base  exposée  en  Colombie  britannique  ont  été 
groupées  par  Dawson  sous  le  nom  de  "série  Shuswap,"  d'après  le 
lac  de  ce  nom  sur  lequel  les  Indiens  Shuswap  ont  canoté  pendant 
longtemps  (carte  143  A).  Dans  la  légende  de  sa  carte  de  1898 
Dawson  décrit  ce  complexe  comme  suit: 

"Cette  série,  aux  endroits  où  elle  a  un  développement 
typique,  consiste  de  gneiss  grisâtres,  quelquefois  hornblendi- 
ques  ou  grenatifères,  de  micaschistes  luisants,  avec  des 
calcaires  cristallins  et  du  quartzite.  Les  gneiss,  quand  ils 
sont  associés  à  ces  dernières  couches,  sont  souvent  très 
carbonates  ou  siliceux  et  généralement  rouilles  sur  les  surfaces 
exposées  aux  agents  atmosphériques,  et  il  y  a  souvent  du 
graphite  dans  ces  gneiss  ainsi  que  dans  le  quartzite  et  les 
calcaires.     Les  roches  que  nous  venons  de  décrire  appartien- 
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nent  indubitablement  à  une  formation  stratifiée,  mais  elles 
sont  associées  à  une  masse  beaucoup  plus  grande  de  mica- 
schistes, de  gneis  et  de  gneiss  granitoïdes,  dont  la  majeure 
partie  sont  évidemment  des  granités  feuilletés,  dont  il  est 
impossible  de  les  séparer.  Cependant  la  présence  fréquente 
des  quartzites  parmi  ces  dernières  rf<ches,  semble  montrer 
qu'elles  sont  au  moins  en  partie  le  résultat  d'une  altération 
plus  prononcée  de  la  même  formation  stratifiée.  D'un  autre 
côté,  ces  gneiss  passent  souvent  graduellement  à  des  granités 
feuilletés  desquels  on  ne  peut  pas  non  plus  les  séparer  sur  la 
carte.  Les  affleurements  de  calcaire  que  l'on  peut  voir  au- 
jourd'hui sont  indiqués  sur  la  carte,  de  même  que  la  direction 
générale  de  la  foliation  ou  de  la  stratification  suivant  !e  cas 
et  selon  que  l'une  ou  l'autre  a  été  déterminée  avec  une 
certaine  approximation.  Ailleurs  les  roches  gneissiques  et 
les  roches  granitiques  associées  sont  seulement  indiquées  par 
une  teinte  générale. 

"La  série  Shuswap  proprement  dite,  doit  évidemment 
être  rapportée  à  l'Archéen,  et  elle  ressemble  beaucoup  à  la 
série  Grenville  du  Laurentien  de  l'est  du  Canada.  Cette 
ressemblance  s'étend  à  sa  méthode  d'association  avec  les 
roches  feuilletées  qui  ressemblent  au  "Gneiss  fondamental" 
de  la  même  région." 

Dans  son  dernier  rapport  sommaire  sur  la  géologie  des  Cor- 
dillères Dawson  écrivait  : 

"I-a  série  Shuswap  a  été  inventée  pour  renfermer  toute 
cette  masse  complexe  de  roches  cristallines,  bien  qu'elle 
dc\  rait  ne  s'appliquer  proprement  dit  qu'aux  couches  qui 
ont  une  stratification  originelle.  Celles-ci,  comme  on  pourra 
s'en  rendre  compte,  ressemblent  maintenant  étroitement  à 
celles  de  la  série  Grenville  de  la  province  de  Québec,  et  la 
ressemblance  s'étend  à  la  nature  de  leur  association  a%'ec 
les  roches  feuilletées,  qui  à  leur  tour,  ressemblent  beaucoup 
au  soi-aii„iit  "Gneiss  fondamental"  de  la  même  région.' 
L'auteur  approuve  l'hypothèse  de  Dawso.n  et  désigne  les 
sédiments  et  les  roches  volcaniques  associées  appartenant  à  ce 


'  G.  M.  Dawson,  Bull.  Geol.  Soc.  Amer.  Vol.  12,  1901,  p.  63. 
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complexe  sous  le  nom  de  "série  Shuswap,"  qui  comprend  les 
granités,  pegmatites,  et  orthogneiss  nettement  intrusifs.  Tout 
l'assemblage  des  roches  sédimentaires,  volcaniques,  et  platoniques 
reçoit  ici,  pour  plus  de  facilité,  le  non  de  "terrane  Shuswap." 

Durant  le  travail  sur  le  terrain  il  devint  absolument  clair 
que  la  série  Shuswap  renferme  aussi  deux  grandes  formatir  is  que 
Dawson  a  classées  comme  cambriennes;  ce  sont  le  calcaire 
"Nisconlith"  avec  les  roches  associées  et  la  série  du  lac  Adams. 
Les  preuves  que  ces  roches  sont  non  seulement  précambriennes 
mais  aussi  pré-beltienncs  ont  été  données  dans  le  Rapport 
son  n-.airc  pour  1911.     (Voir  aussi  p.  59). 

La  terrane  Shuswap  comprend  ainsi  un  groupe  gigantesque 
de  roches,  qui  forment  le  tableau  suivant  des  plus  récentes  aux 
plus  anciennes. 

Formation  Épaisseur  approxi- 

mative en  pieds 
Discordance  avec  système  beltien 
Intrusives  Batholith—-,     laccolithes,     Slons- 

couche  dykes,  et  chonolithes 
de  gra  .^e,  d'aplite,  et  de  peg- 
matites,    généralement     méta- 

morphisés 

Séiie  Shuswap Roches  volcaniques  basiques  du 

I.ac  Adams  (avec  roches  intru- 
sives basiques  contemporaines) .     10, 000-1- 
Calcaire  mélargillite  Tshinakin. .  .       3,900 
Schistes  Bastion  (phyllades  etc) .  .       5,000 
Calcaire    Sicamous    (représentant 
de  la  série  Nisconlith  d     Daw- 
son)        3,200 

Mic.schistes  du  Salmon  Arm 1 .800 

Quartzite  Chase 3,000 

l'aragnciss  Tonkawatia  (  ?) 1 ,500-|- 

Base  invisible 


28,400 


Nous  n'avons  pas  besoin  d'appuyer  sur  le  fait  que  le  tableau 
précédent  ne  donne  seulement  qu'un  aperçu  provisoire  de  la 
succession  et  des  épaisseurs  de  la  série  Shuswap.  Une  descrip- 
tion rigoureuse  de  la  stratigraphie  est  encore  impossible  dans  cette 
terrane  hérissée  de  difficultés,  qui  a  beaucoup  de  la  complexité 
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que  Ton  rencontre  généralement  dans  les  régions  précambrienncs. 
La  succession  des  formations  stratifiées  a  été  déduite  d'obser- 
vations faites  en  des  localités  très  éloignées  les  unes  des  autres,  et 
elle  est  basée  purement  sur  des  corrélations  lithologiques.  D'a- 
près l'expérience  acquise  dans  deux  saisons  sur  le  terrain  le 
calcaire  Sicamous  est  le  meilleur  indicateur  d'horizon,  et  'ses 
relations  avec  les  schistes  Bastion  d'en  dessous  sont  parfaitement 
établies.  La  section  type  qui  montre  ces  relations  est  celle  de  la 
montagne  Bastion  (planche  XV;  carte  143A).  Le  fait  que  la 
formation  Tshinakin  repose  sur  les  schistes  Bastion  n'est 
nullement  aussi  net.  La  seule  section  complète  de  la  formation 
rshinakin  se  trouve  au  lac  Adams,  ou  elle  supporte  des  phyllades 
qui  sont  lithologiquement  attribuées  aux  schi-  -s  Bastion. 

Les  roches  volcaniques  du  Lac  Adams  de  cette  section  re- 
posent indubitablement  sur  le  calcaire  Tshinakin  supérieur  et  il 
n  y  a  aucune  indication  de  renversement.  Au  village  Shuswap 
le  quartzite  Chase  supporte  une  masse  épaisse  de  micaschistes 
qui  ont  été  attribués  à  la  formation  Salmon  Arm  en  se  basant 
uniquement  sur  les  caractères  lithologiques,  et  la  formation 
Tonkawatla  occupe  une  position  encore  plus  basse  dans  la  série, 
SI  I  auteur  est  exact  en  considérant  les  quartzites  massifs  au  som- 
met de  la  chaîne  Columbia  comme  équivalents  de  la  formation 
Chase  très  anaiogut  du  village  Shuswap,  à  58  .lilles  de  distance 
(carte  143A). 

Malgré  les  doutes  qui  accompagnent  de  telles  coi  relations, 
1  auteur  a  compilé  le  tableau  précédent  qui  au  moins  illustrera  les 
divers  types  de  roches  qui  forment  la  série  Shuswap.  Les  estima- 
tions des  épaisseurs  (maxima)  sont  évidemment  aussi  sujettes  à 
révision.  Celles  données  pour  les  formations  Sicamous  et 
Tshmakm  sont  franchement  recommandables.  L'épaisseur  as- 
signée aux  schistes  Bastion  peut  bien  être  trop  forte  même  pour 
un  maximum.  Dawson  estimait  que  les  roches  volcaniques  du 
Lac  Adams  avaient  25,000  pieds  d'épaisseur  dans  la  section  du 
Lac  Adams.  Quelques-unes  des  roches  hisiques  mesurées  en  cet 
endroit  peuvent  réellement  représenter  des  filons-couches  in- 
trusifs  et,  pour  le  présent,  il  est  plus  sûr  d'attribuer  aux  roches 
volcaniques  elles-mêmes  une  épaisseur  maxima  ne  dépassant  pas 
10,000  pifds. 
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FORMATION  TONKAWATLA. 

Au  point  où  la  vallée  Tonkawatla  réjoint  la  vallée  de  la 
Columhia,  juste  à  l'ouest  de  Revelstoke,  il  y  a  un  grand  groupe 
de  schistes  cristallins  qui  affleurent  sur  le  côté  nord  du  chemin 
de  fer.  Ces  roches  sont  parmi  les  plus  anciennes  dans  la  chaîne 
Columbia  et  on  a  essayé  de  les  placer  à  la  base  de  la  série  Shuswap 
telles  qu'elles  sont  exposées  dans  la  section  du  chemin  de  fer. 

Ces  schistes  sont  massifs  et  relatisement  homogènes.  Sous 
ces  deux  rapports  ils  ont  l'apparence  superficielle  des  orthogneiss. 
En  majeure  partie  ils  sont  foncés,  ou  gris  moyen,  ou  gris  verdâtre, 
très  micacés,  et  visiblement  feldspathiciues  aussi  bien  que  quartz- 
eux.  De  telles  couches  dominantes  de  gneiss,  variant  en  épaisseur 
depuis  quelques  pouces  jusqu'A  une  centaine  de  pieds  ou  plus, 
sont  généralement  séparées  j)ar  des  lits  minces,  encore  plus 
micacé-s,  ou  par  des  lentilles  minces  de  calcaire  métamorphisé. 
Les  lits  de  calcaire  sont  quelcjucfois  très  nombreux,  mais  partout 
où  nous  les  avons  vus  ils  n'ont  jamais  puis  de  queUiues  pouces 
d'épaisseur.  Sur,  et  près  des  couik-s  de  chemin  de  fer  les  bancs 
de  calcaire  sont  interrompus  d'une  façon  caractéristiciue  de  sorte 
que  maintenant  chacun  forme  un  certain  nombre  de  lentilles 
minces  alignées  dans  le  plan  de  stratification.  Malgré  cet  effet 
de  métamorphisme,  la  roche  carbonatée  ne  peut  pas  être  con- 
sidérée comme  étant  seulement  de  la  nature  d'une  formation  de 
veine;  c'est  un  véritable  sédiment  calcaire. 

L'abondance  '  -  bancs  de  calcaire  faisait  penser,  sur  le 
terrain,  que  les  se  os  associés  étaient  des  paragneiss  plutôt  que 
des  équivalents  i  amorphiques  des  roches  ignées  intrusives. 
Dans  son  ensemble  cette  conclusion  semble  correspondre  ^  l'étude 
microscopique,  bien  que  les  sections  minces  n'aient  pas  produit 
une  preuve  absolue.  Les  éléments  constituants  sont  le  quartz, 
la  biotite,  le  plagicclase  (avec  labrador  comme  moyenne),  et 
f'ortho.se  ou  le  microcline  à  titre  accessoire.  Dans  une  section 
mince  un  minéral  diopsidique  est  abondant.  Les  grenats,  la 
calcite,  et  la  trémolite  sont  des  minéraux  accessoires  communs. 
Les  feldspaths  sont  nettement  pœcillitiques  et  ont  commi  les 
autres    minéraux    essentiels,    des    extinctions    roulantes.    La 
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minéralogie  et  la  structure  de  la  roche  conviennent  à  une  roche 
calcarfo-argillacée  recri.ullisée.  e.K..  "Kalkthonschiefer."' 

Les  bancs  de  calcaire  sont  de  couleur  gris  pâle  ou  blanche 
et  à  grains  moyens.  Kux  aussi  sont  remplis  de  grains  de  quartz, 
de  biotite.  et  de  diopside.  Quelquef(Hs  la  niuscovite,  le  talc,  et 
la  chlonte  sont  présents  en  grande  quantité,  et  en  section  minces 
on  s'aK'rçoit  quv:  le  sphéne  est  très  aliondant.  La  l  .,e  carbonatée 
fait  effervescence  librement  et  elle  semble  avoir  une  teneur  assez 
bas«.e  en  magnésie.  Dan.s  l'intérieur  des  bancs  les  silicates 
tendent  plus  ou  moins  à  former  des  aggrégats  en  couches  minces 
qui  ressortent  en  relief  sur  les  surfaces  exposées  aux  agents 
atmosphériques.  Celles-ci  sont  paralIcMes  à  la  stratification 
générale  de  la  formation. 

Sur  plus  d'un  mille  cette  fonr^^ion  Tonkawatia  est  continue 
le  long  du  chemin  de  fer.  Elle  pend  vers  le  nord  sous  des  angles 
variant  de  8°  à  30»,  avec  une  moyenne  d'environ  18".  A  la  borne 
3-milles.  sur  le  chemin  de  fer,  les  affleurements  donnent  une 
épaisseur  apparente  d'au  moins  3,000  pieds;  il  se  pourrait  qu'elle 
soit  considérablement  plus  grande'. 

Plus  à  l'ouest  la  formation  est  recoupée  par  un  grand  nombre 
de  filons-couches  de  granité  et  d'aplitc,  qui  obscurcissent  les  re- 
lations stratigraphiques.  A  la  borne  9-milles,  sur  le  sommet,  les 
schistes  Tonkawatia  apparaissent  dans  le  centre  d'un  antiriinal 
qui  plonge  vers  l'ouesf  et  montrent  une  épaisseur  continue  d'au 
moins  1 ,000  pieds.  Les  schistes  renferment  ici  quelques  couciies 
minces  de  qnartzite  gris.  A  la  borne  OS-milles.  ils  supportent 
des  quartzites  massifs,  que  nous  attribuons  provisoirement  à  la 
forrnation  Chase;  celles-ci  à  leur  tour  plongent  sous  une  formation 
épaisse  de  micaschistes  (Salmon  Arm)  qui  a  aussi  participé  au 
même  pli  anticlinal. 

La  formation  Tonkawatia  n'a  été  reconnue  d'une  manière 
positive  dans  aucune  autre  partie  de  la  région  qui  fait  le  sujet 
de  la  présente  reconnaissance. 


^     '  ^'o'""  H-  Rosenbusch,  EIcmente  der  Gesteinslehre,  3«  cd.  1910.  Analyse 

•  De  Revelstoke  à  Kamioops  les  bornes  miliaires  sont  comptées  à  oartir 
de  Revelstoke. 
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FORMATION  CHASE. 


Celle-ci  cf)mprpn(!  une  s/rie  de  quartzites  ral< .iirw  ruhanéen 
et  massives,  admirablement  ex|H)s<''es  dans  la  rhaîne  imm^liate- 
ment  A  l'est  tlu  village  Shuswap  et  au  sud-est  de  la  ville  de 
Chase  (carte  14,?,  A).  Fresque  tout  le  \ersant  orridental  <le  la 
chaîne  refuse  sur  ces  roches  avec  un  |)endace  moyen  d'en\iron 
52°  vers  le  nord-ouest.  I,e  contact  sup^-rieur  avec  les  schistes 
du  Salmon  Arm  est  bien  visible,  mais  on  n'a  pas  pu  trouver  la 
véritable  base  de  la  formation.  Les  fiuartzites  visibles  repré- 
sentent une  ^'paisseur  d'au  moins  3,000  pieds. 

I.a  roche  dominante  est  un  quart/ite  V>lanc,  ou  uris  pAle, 
ou  gris  bleuâtre  clair,  généralement  remplie  de  grains  (iecalcite  et 
de  divers  silicates.  Ces  derniers  comprennent  le  diopside 
(salite  f),  la  trémolite,  le  microcline,  le  sphène,  et  la  muscovite. 
La  pyrite  et  la  magnétite  sont  communes  comme  minéraux 
accessoires.  Les  grains  disséminés  de  calcite  sont  si  abondants 
dans  certaines  phases  qu'ils  donnent  un  asfiect  saccharoïde 
aux  surfaces  de  la  roche  exposées  aux  agents  atmosj)hériques. 
Les  silicates  ont  une  origine  métamorphique.  Généralement 
ils  forment  des  aggrégats  en  couches  minces  parallèles  aux 
plans  de  stratification  visibles  de  la  formation.  Comme  dans 
les  strates  de  la  formation  Tonkawatla,  le  sphène  est  un  élément 
constituant  remarquable.  Les  grains  de  quartz  eux-mêmes 
atteignent  rarement  1  mm.  de  diamètre  et  dans  trois  sections 
minces  ils  ont  une  moyenne  de  0-2  mm.  On  a  estimé  qu'un 
échantillon  plutôt  pauvre  en  silicates  contenait  85  pour  cent  de 
quartz  et  10  pour  cent  de  carbonate.  Si  on  en  juge  d'après 
l'abondance  générale  du  diopside  et  de  la  trémolite  il  est  probable 
que  la  matière  carbonatée  primitive  était  fortement  magnésienne. 
Dans  queUjues  horizons  elle  formait  des  couches  minces  dis- 
tinctes qui  sont  maintenant  transformées  en  silicates.  Sur  les 
surfaces  exposées  aux  agents  atmos[)hénques,  ces  dépressions 
et  l'apparence  ondulée  résultant  du  quartzite  très  massif  sont 
si  caractéristiques  qu'on  s'en  est  servi  pour  établir  une  corré- 
lation préliminaire. 

On  a  trouvé  des  roches  ayant  le  même  caractère  général  et  le^ 
mêmes  associations  à  l'extrémité  sud  du   bras  Mara;    sur  la 


rive  (le  la  Columbia,  4  milles  au  nord  de  Revelstoke;  et  près  du 
lac  Summit  A  la  linrie  de  ()artaKe  des  eaux  de  la  chaîne  Columbia. 
comme  nti  l'a  iUj\  indiqui^'  (p'  nche  XIV).  A  chacune  de  ce» 
quatre  Itxalitt's  la  formation  e>t  assez  abondamment  inject^-e 
do  dykes  et  de  filons-conrhes  de  «ranite  et  le  mi'tamorphisme 
des  s/tliments  a,  en  partit-  au  moins,  une  origine  magmatique. 
L'abondance  de  l'acide  tit.iiiique,  comme  rindi(|ue  la  présenf^e 
du  sphènc  dans  les  couclu>  lalcain--  tl  la  feldspatliisation  des 
couches,  peut  s'expliquer  en  faisant  rentrer  en  ligne  de  C(mipte 
ce  proct-dé  métamorplii(iue. 
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FORMATIOV    SALMON    AKM. 

I,e  métamorphisme  intense  en  grande  |)artie  occasionné  par 
la  chaleur  graniti(|ue  est  encore  plu^  évident  dans  tous  les  affleure- 
ments des  schistes  du  Salmon  Arm  que  l'on  rencontre  (carte 
14.?,  A).  Leur  relation  ;ivec  l.i  qiiart/ite  Ch.ise  sousjacente  est 
très  claire  dans  la  section  ty|H'  du  village  Shuswap.  Kn  cet 
endroit  la  formation  comprend  des  micaschistes  ;\  grains  moyens 
f|ui  sont  ^ou\ent  très  grenatifères  et  sont  interrompus  ça  et  là 
par  des  h.mcs  <le  (juart/ite  micacée.  Dans  cette  section  le  sommet 
de  la  formation  n'apparaît  jws,  mais  les  couches  présentes  sem- 
blent avoir  au  moins  I.SfM)  pieds.  Sur  les  rives  Salmon  Arm 
du  lac  Shuswap,  l'épaisseur  visible  est  plus  grande:  au  moins 
1,800  pieds:  mais,  dans  ce  cas,  on  n'a  pas  pu  déterminer  le 
contact  inférieur,  avec  le  (juartzite  de  Ch.ase.  Il  n'existe  pas 
d'autre  -.fdion  où  l'épaisseur  totale  soit  représentée. 

Le  |)rincipal  type  de  roche  dans  la  formation  est  un  schiste 
grenatifère  A  muscovite-biotitt'-quartz,  de  couleur  argentée  ou 
gris  verdâtre.  Les  micas  forment  souvent  des  cristaux  paral- 
lèles; la  muscovite  est  généralement  le  plus  important  des  deux, 
mais  quelques  types  sont  de  véritables  schistes  à  biotite-quartz. 
Les  grenats  sont  comme  d'habitude,  pf/ecilitiques,  et  ils  forment 
les  noyaux  des  noeuds  développés  dans  le  schiste.  L'orthose  ou 
un  autre  feldspath  alcalin  et  le  plagioclase  se  présentent  en  petits 
grains  et  constituent  tles  minéraux  accessoires  relativement  rares. 
Dans  une  phase  plus  quartzitique,  l'orthose  devient  important 
et   la    muscovite   est    de    fait   absente;    le   sphère  et  l'épidote 
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■ont  des  minéraux  accessoires.  Parmi  les  nombreux  fiions- 
couches  et  dyites  qui  sont  comme  des  saftilites  du  ma»if  gra- 
nitique du  Littie  Shuswap,  nous  avons  oliservé  dan'^  la  forinatiDii 
deux  autres  types  de  rfx.hc,  un  whiste  \  épidote-hiotite- 
quartz  et  un  schiste  à  hornblende-quartz.  L'amphibole  a  une 
forme  ai  iculaire. 

Tout  l'ensemble  des  schistes  grossiers  et  luisants  ont  une 
ressemblance  frappante  sur  le  terrain  avec  ceu.x  qui  forment 
l'auiéole  f'e  contact  autour  des  massifs  de  granité  au  ruissiau 
Monk  dans  les  SeUtrk  m/'ridionaies,  et  ici  aursi  le  métamor- 
phisme intense  s'explique  mieux  par  l'action  thermique  du 
granité  intrusif  ilu  voisinage  ou  directement  asso<ié'.  IJans 
toute  la  section  Chasc-Shuswap,  ce  métamorphisme  theriiiii|ue 
a  notablement  dépas.sé  et  oblitéré  les  effets  du  métaïuurpliisme 
régional  antérieur  fiui  a\ait  affecté  la  série  Shuswap  entière. 

Dans  la  section  sur  la  rive  nord  du  Salmon  Arm,  les  itijec- 
tions  gianitiques  deviennent  assez  rares  à  mesure  qu'on  se 
rapproche  du  contact  supérieur  de  cette  formation  schisteuse. 
Pai  consétjuent,  ces  couches  sont  à  grains  beaucoup  plus  tins  et 
on  les  classe  comme  de  véritables  phylla  les.  Le  mica  a  l'aspect 
de  la  séricite  et  les  grains  de  quartz  ont  généralement  moins  de 
O'I  mm  de  diamètre,  ce  qui  fait  un  contraste  avec  ceux  (|ui  se 
sont  développés  par  le  n^étamorphisme  thermal  et  qui  ont  des 
diamètres  de  2  mm.  A  mesure  qu'on  descen<l  dans  la  partie 
bien  ^"xposée  de  la  montagne  Bastion,  les  phyllades  deviennent 
plus  grossièrement  grenues,  tandis  que  les  filons-couches  de  granité 
augmentent  en  nombre;  et  jusqu'au  pied  de  la  montagne,  les 
schistes,  pa  leur  cristallinité  grossière,  rivallisent  avec  ceux  du 
village  Shuswap.  Dans  les  deux  sections  l'orthose  devient 
quelquefois  un  élément  constituant  si  abondant  dans  les  schistes 
qu'on  est  porté  à  croire  qu'ils  ..nt  été  quelque  peu  feldspathisés 
par  l'intrusion  des  filons-couches. 


FORMATION   SICAMOUS. 

Sur  les  cent  pieds  supérieurs  les  schistes  de  Salmon  Arm 
contiennent  de  plus  en  plus  des  bancs  de  calcaire,  ce  qui  indique 


27. 
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'  Cf.  Mémoire  N»  38  de  la  Commission  géologique,  1912,  p.  299  et  PI. 
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une  transition  vers  la  formation  Sicamous  qui  repose  en  con- 
cordance au-dessus.  Ce  corps  forme  trois  affleurements  prin- 
cipaux dans  la  région  étudir'c.  Celui  à  Sicamous  même  repré- 
sente probablement  rcxlrémité  orientale  de  la  bande  qui  suit  le 
versant  sud  du  mont  B  '-on  où  il  y  a  une  section  complète  de  la 
formation  (plane' e  X/,  cur-  143,  A)  au  nord  de  la 
pointe  Canoë,  so:  pendage  rnuyi-  est  d'environ  45°  au  nord- 
ouest.  Au  roche  (-'l 'J-  9  milies  au  sud-est,  le  pcndage  a  une 
moyenne  de  25°  an  to'-d-oiu'st.  L'épaisseur  moyenne  calculée 
est  ici  de  3,200  pieds.  Ur;  ^  alculé  une  épaisseur  beaucoup 
plus  considérable  à  la  section  de  la  baie  Blind,  mais  la  différence 
est  très  probablement  due  à  une  double  faille  dans  cette  dernière 
section.  II  y  a  des  roches,  qu'on  a  essayé  de  rapporter  à  cette 
formation,  et  qui  affleurent  sur  les  rives  du  lac  Shuswap  en  face  de 
la  pointe  Quartzite  et  dans  la  baie  Dyke.  Ces  affleurements 
forment  apparemment  une  bande  continue,  mais  ils  ne  peuvent 
pas  représenter  une  section  complète. 

La  roche  dominante  de  la  formation  est  un  calcaire  schisteux 
impur  ayant  une  couleur  caractéristique  gris  bleuâtre  ou  gris 
foncé.  La  plupart  des  échantillons  deviennent  effervescents  vio- 
lente avecdel'acidedilué;  lamatièrecarbonatéedoitêtrecalcitique 
et  peu  magnésienne.  On  croit  cependant  que  certains  lits  ont  une 
forte  teneur  en  magnésie.  Le  grain  varie  de  fm  à  moyen,  les 
morceaux  caibonatés  ont  rarement  plus  de  3  mm.  de  longueur. 
Généralement  il  y  a  quelques  grains  de  quartz  et  de  pyrite  comm» 
minéraux  accessoires,  mais  les  principales  impuretés  sont  le 
carbone  et  la  séiicite  (ou  talc?).  La  couleur  foncée  carac- 
téristique provient  de  la  poussière  de  carbone  disséminée  que  Ion 
rencontre  dans  réellement  toute  l'épaisseur  du  calcaire.  La 
concentration  de  cette  substance  en  couches  minces  parallèles  aux 
plans  de  stratification  est  partiellement  due  à  la  fissilité  bien 
marquée  de  la  roche.  Nous  avons  observé  que  là  où  la  matière 
carbonatée  est  particulièrement  abondante,  la  roche  est  très 
friable  daris  toutes  les  directions,  une  propriété  qui  est  aussi 
caractéristique  des  calcaires  carbonates  du  système  beltien  et  qui 
est  évidemment  due  à  la  pauvre  qualité  des  éléments  de  cémen- 
tation. Pour  le  ri'ste,  cette  propriété  s'explique  par  un  développe- 
ment analogue  du  minéral  séricitique  sous  forme  de  pellicule. 
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Ce  minéral  est  souvent  si  abondant  que  la  roche  mérite  le  nom 
de  calcoschiste.  Partout,  la  formation  a  été  recristalliséc  mais 
nulle  part  n'avons-nous  vu  la  schistosité  traverser  la  stratification 
sous  un  angle  appréciable. 

L'attitude  de  la  sti  atification  était  généralement  évidente,  soit 
à  cause  des  variations  primitives  dans  le  calcaire  lui-môme 
(teneur  en  carbone,  etc.),  ou  à  cause  de  l'intercalation  de  minces 
couches  plus  siliceuses,  l'n  grand  nombre  de  celles-ci  sont  de 
véritables  phyllades  ou  schistes  à  séricite-quartz;  plus  rarement 
ce  sont  des  schistes  talqueux  ou  des  schistes  à  talc-chlorite.  Au 
pied  du  rocher,  à  environ  1  milieu  l 'est-nord-est  de  Sicamous,  on 
a  trouvé  une  lentille  de  graphite  impur  ayant  un  demi  pouce 
d'épaisseur  dans  un  plan  de  la  stratification. 

On  n'a  trouvé  qu'un  nombre  relativement  petit  de  filons- 
couches  et  de  dykes  granitiques  dans  la  formation  Sicamous,  et 
tous  ceu.x  qu'on  voit  actuellement  sont  assez  minces.  Le  calcaire 
n'a  évidemment  subi  que  très  faiblement  les  effets  du  méta- 
morphisme thermique  qui  a  affecté  d'une  manière  si  visible  les 
formations  sous-jacentes.  Cependant  il  est  certain  que  le  calcaire 
est  recoupé  par  quelques  injections  granitiques  qui  sont  si 
abondantes  dans  les  schistes  de  Salmon  Arm  et  dans  les  couches 
plus  anciennes  de  la  série.  La  fissilité  de  la  formation  Sicamous 
a  facilité  cette  injection,  et  il  semble  probable  (lue,  pour  une 
raison  ou  pour  une  autre,  le  magma  granitique  a  eu  quelque 
difficulté  à  s'élever  à  ce  niveau  dans  la  série  Shuswap. 


FORMATION'  UASTION. 

Vers  son  contact  supérieur  le  calcaire  Sicamous  devient 
généralement  plus  chargé  d'interstratifications  de  phyllades. 
Celles-ci  marquent  une  transition  vers  la  formation  concordante 
Bastion  qui  icpose  au-dessus.  Bien  que  cette  formation  soit  un 
des  membres  les  plus  épais  de  la  série  Shuswap,  nous  n'en  n'avons 
trouvé  nulle  part  de  bons  affleurements,  et  il  estcncoie  impossible 
d'en  donner  une  description  complète.  Elle  reçoit  son  nom  de 
la  longue  chaîne  appelée  la  montagne  Bastion  qui  est  coiffée  de 
cette  formation. 

La  partie  inférieure  de  la  foimation  est  suitout  composée  de 
phyllades  ayant  l'aspect  du  phyllade  de  Sicamous.     En  inter- 
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stratification  avec  ces  phyllades  il  y  a  plusieurs  couches  de 
calcaire  1  me,  gris  foncé,  ou  noirâtre,  qui  est  généralement  plus 
massif  que  le  calcaire  de  Sic^mous,  mais  qui  lui  ressemble  beau- 
coup pour  les  autres  caractéristiques.  Dans  la  partie  supérieure 
de  la  formation  il  y  a  aussi  des  bancs  de  quarzite  sérici tique  et  de 
métargillite  dolomitique  qui  interrompent  les  phyllades.  À 
plusieurs  horizons  on  a  aussi  observé,  depuis  près  de  la  base  vers 
le  haut,  des  zones  de  schistes  talqueux,  de  schistes  chloritiques, 
et  de  schistes  à  épidote  et  à  zoïsite  contenant  du  quartz  et  de  la 
chlorite.  Quelques-uns  de  ces  lits  tout  au  moins  doivent  être 
considérés  comme  ayant  une  origine  ignée  mais  il  ne  nous  a  pas  été 
fKDssible  de  déterminer  si  ce  sont  des  filons-couches  intrusifs  ou 
des  coulées  de  lave  extrusives  ou  des  bancs  de  tuf.  Comme  dans 
la  formation  encore  plus  récente  du  lac  Adams  les  rochea  éruptives 
basiques  ont  subi  les  effets  d'un  métamorphisme  régional  à  un 
degré  dépassant  tout  ce  que  l'auteur  a  pu  observer  jusqu'à 
présent.  Ni  dans  les  affleurements,  ni  dans  les  plaques  minces 
y  a-t-il  une  seule  trace  conservée  des  structures  primitives  de  la 
roche.  Avec  une  singulière  monotonie  chacune  de  ces  zones 
basiques  exhibe  une  fissilité  parfaite  qui  est  le  signe  externe  d'une 
altération  complète. 

Attendu  qu'une  grande  partie,  sinon  la  totalité,  de  ces  ma- 
tériaux basiques  peuvent  représenter  des  filons-couches  intrusifs, 
l'épaisseur  réelle  des  sédiments  de  la  formation  Bastion  ne  peut 
pas  être  donné»  L'épaisseur  totale  apparente  de  plus  de  5,000 
pieds  peut  °  beaucoup  trop  considérable  pour  cet  étage 

de  la  série  S 

On  a  des  ..^  sur  la  carte  des  roches  schisteuses,  provisoi- 
rement attribuées  à  cette  formation,  sur  la  rive  orientale  du  lac 
Shuswap,  au  sud  de  la  pointe  Quartzite  (carte  143,  A)  ;  sur  une 
petite  étendue  à  l'est  de  la  station  Notch  Hill;  et  près  de  l'ex- 
trémité sud  de  lac  Adams,  de  même  que  le  long  de  la  décharge 
de  la  rivière  Adams.  Dans  tous  ces  cas  les  affleurements  sont 
pauvres  et  la  structure  est  très  obscure.  Aucune  des  sections 
n'est  complète  de  sorte  que  l'auteur  était  embarrassé  chaque  fois 
qu'il  essayait  de  "  lir  la  formation  Bastion  en  termes  qui 
puissent  indiquer  la  succession  exacte  et  la  composition  des 
couches.     L'endroit  le  plus  favorable  pour  l'étude  future  de  sa 
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stratigraphie  est  probablement  la  région  au  nord  de  la  bande  de 
calcaire  Sicamous  à  la  montagne  Bastion. 

FORMATION  TSHINAKJV. 

Sur  la  carte  de  Shuswap,  Dawson  a  indiqué  en  couleur 
comme  étant  de  l'époque  carbonifère,  deux  étendues  de  calcaire, 
l'une  traversant  le  lac  Adams  et  l'autre  située  près  de  la  passe 
Cinncmousun  du  lac  Shuswap.  Dans  la  légende  il  fait  part  de 
ses  doutes  au  sujet  de  cette  corrélation,  et  il  ajoute:  "!•"!  cette 
désignation  est  correcte,  il  est  probable  que  les  couches  sur 
lesquelles  ils  (les  calcaires)  reposent  en  ces  e.  droits  appartiennent 
aussi  à  la  formation  du  Cache  Creek  (carbonifère)  plutôt  qu'à 
la  sér'-^  du  Lac  Adams,  de  laquelle  cependant,  il  est  impossible  de 
les  séparer  maintenant  à  cause  du  métamorphisme  énorme 
qu'elles  ont  subi." 

L'auteur  de  ce  travail  est  convaincu  que  ces  calcaires  sont 
d'âge  prc-Bcltien  et  il  les  considère  comme  formant  un  étage 
important  de  la  série  Shuswap.  Le  calcaire  lui-même  a  un 
aspect  entièrement  différent  de  celui  des  calcaires  carbonifères 
qui  sont  également  métamorphisés.  On  ne  trouve  dans  les  deux 
sections  du  lac  aucun  sédiment  régulièrement  associé  au  calcaire, 
aux  quartzites  foncés,  et  aux  argillitcs  de  la  formation  Cache 
Creek.  Et,  finalement,  les  roches  stratifiées  situées  en  concor- 
dance en  dessus  et  en  dessous  du  calcaire  plus  ancien  ainsi  que  le 
calcaire  lui-même  (localité  Cinnemousun)  sont  recoupées  d'aplites, 
de  pegmatites,  et  d'orthogneiss  intrusifs  typiques  ayant  le  même 
caractère  que  ceux  que  l'on  sait  maintenant  appartenir  à  une 
éruption  datant  du  pré-beltien.  Ce  calcaire  plus  ancien,  avec 
des  intercalations,  ont  reçu  le  nom  de  formation  Tshinakin,  du 
nom  d'un  creek  qui  coule  le  long  de  sa  direction  et  qui  se  jette 
dans  le  lac  Adams  (cs'-tp  143,  A). 

La  seule  section  complète  connue  de  la  formation  est  celle  du 
lac  Adams.  Là,  le  des.sin  de  Dawson  fut  confirmé,  mais  le 
temps  nous  a  manqué  pour  retracer  le  calcaire  sur  toute  la  lon- 
gueur de  l'affleurement  de  15  milles.  Sur  la  rive  ouest  lu  lac  les 
affleurements  sont  bons  et  nous  avons  établi  la  section  taivante: 
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Sommet  concordant  avec  les  greenstones 
du  Lac  Adams. 

Calcaire  supt'rieur 

Mi'targillite  et  phyllade 

Calcaire  inférieur 


Épaisseur  en  pieds 

1,500 

800 

1,600 

3,900 


Base  concordante  avec  les  schistes  du  type  Bastion. 

Ici,  la  direction  est  en  moyenne  de  N.  75°  O.  et  la  peiidage 
environ  48'  vers  le  nord  ;  sur  la  ri\e  du  lac  la  largeur  totale  de 
l'affleurement  a  un  {>eu  plus  d'un  mille. 

Le  calcaire  inférieur  est  généralement  massif  mais,  à  des 
intervalles  de  20  pieds  ou  plus,  il  est  interrompu  par  des  zones 
schisteuses.  Fn  fracture  fraîche  la  roche— un  véritable  marbre 
— est  de  couleur  crème,  blanc  jaunâtre,  ou  gri':  bleuâtre,  rare- 
mentblanc  pur.  Elle  s'altère  en  prenant  une  Cf-uleur  chamois  ou, 
aux  endroits  où  elle  est  attaquée  par  des  solutions  de  sol  ou  de 
mousse,  une  teinte  gris  bleuâtre.  Différents  échantillons  font 
vivement  ou  mo<lérément  effervescence  avec  des  acides  dilués, 
ce  qui  indique  que  ia  teneur  en  magnésie  est  variable-  la  roche 
semble  contenir  du  carbonate  de  matjnésie  à  vOus  les  hoiizons. 
Le  grain  est  fin,  et  les  diamètres  varient  de  0- 15  mm.  à  0-25  mm. 
Contrairement  au  calcaire  Sicamous  cette  roche  ne  contient  que 
très  peu  d'impuretés.  Dans  une  section  mince  nous  avons 
remarqué  quelques  grains  de  quartz,  d'environ  005  mm.  de 
diamètre.  Les  matériaux  carbonates  sont  à  peu  près  absents  à 
travers  toute  la  formation.  Les  impuretés  micacées,  si  caractéris- 
tiques de  la  formation  Sicamous,  n'existent  seulement  que  dans 
de  rares  intercalations  de  calcoschiste  chloiitique  et  dans  les 
couches  de  phyllade  mince  qui  .sont  plus  nombreuses  près  du 
contact  supérieur  de  ce  calcaire  inférieur.  Les  phyllades  re- 
présentent indubitablemcntdes sédiments  siliceux, et  leur  présence, 
ainsi  que  les  auties  faits  recueillies  sur  le  terrain,  démontrent 
clairement  la  position  de  la  stratification  originelle  d.ins  le  marbre. 
Nous  avons  remarqué  que  quelques  veines  de  cristaux  de 
calcite,  ayant  S  cm.  ou  ^lus  de  diamètre,  recoupaient  la  strati- 


aâ 


25 

iication.  Ces  cristaux  sont  fortement  pli6s  et  fracturas,  ce  c|ui 
indique  que  la  déformation  eut  lieu  ajjrùs  que  les  veines  se  funnt 
tormées:  prohable-.nent  ù  l'époque  où  les  strates  étaient  redres- 
sées. Le  métamorphisme  des  couches  originelles  en  marbre 
doit  cependant  être  attribué  A  un  simple  enfouissement  antérieur 
dans  une  région  qui  était  alors  carai  térisée  par  une  élévation 
rapide  de  la  t;,'mpérature  (voir  page  47). 

Au-dessus  du  calcaire  inférieur,  en  concordance,  il  y  a  une 
bande  de  phyllade  grise,  dont  l'épaisseur  est  évaluée  h  800  piefls. 
Elle  est  calcaire,  et  devient  un  véritable  cala 'schiste  dans  une 
phase  qui  passe  au  calcaire  supérieur.  I.a  roche  est  analogue  i\ 
celle  qui  forme  des  interstratifîcations  dans  le  calcaire  p-opre- 
nient  dit. 

I.e  calcaire  supérieur  est  essentiellement  semblable  ù  l'infé- 
rieur, la  seule  difTérence  que  l'on  ait  remarquée  sur  le  terrain 
étant  une  plus  grande  proportion  possible  de  couches  schisteuses 
qui  interrompent  les  marbres  massifs. 

On  ne  peut  pas  détei miner  l'emplacement  exact  de  la  for- 
mation Tshinakin  dans  la  série  Shuswai).  .À  cause  du  mauvais 
temps  et  autres  circonstances,  il  fut  impossible  de  faire  une  étude 
complète  des  roches  stratifiées  adjacentes.  En  concordance 
en-dessous  du  calcaire  inférieur,  il  y  a  une  série  importante  de 
phyllades  contenant  des  inteicalatinns  minces  de  calcaire  char- 
bonneux de  couleur  foncée,  et  lassi  iljlage  entier  ressemble 
beaucoup  à  celui  de  la  formation  Bastion.  Avec  le  tempsdont  nous 
pouvions  disposer  sur  le  terrain  nous  n'avons  pas  pu  établir  les 
relations  (jui  existent  entre  ces  schistes  et  un  autre  terme  connu 
de  la  série,  et  leur  corré'ati  ivec  les  schistes  Bastion  ne  repose 
que  sur  une  base  lithologiri.  Ici,  comme  en  d'autres  points, 
le  tableau  qui  indique  la  succession  dans  la  série  Shuswap  a 
besoin  d'être  révisé  aptes  qu'on  y  auia  fait  d'autres  travaux 
sur  le  terrain. 

Le  calcaire  qui  affleure  à  2  milles  au  sud-ouest  des  étroits 
Cinnemoasun  (planche  XVI)  est  plus  massif  que  la  moyenne  des 
roches  de  la  formation  Tshinakin.  mais  cependant  il  lui  ressemble 
tellement  qu'on  l'a  attribué  provisoirement  à  la  même  fo'  mation, 
et  correspond  plus  etroitemeii.au  calcaire  inférieursuiie  lac  Adams. 
Les  grains  sont  ici  nettement  plus  grossiers  et  leurs  diamètres 
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atteignent  3  mm.  Partout  où  l'on  en  a  fait  l'essai,  la  teneur  en 
magnésie  est  assez  faible  et  des  expérif^nces  commerciales  ont 
prouvé  que  la  roche  est  excellente  pour  la  fabiication  de  la  chaux 
et  du  plâtre.  Au  microscope  on  voit  que  la  roche  carbonatée 
est  remarquablement  exempte  de  matière  siliceuses  et  d'aunes 
impuretés,  excepté  dans  les  couches  qui  forment  les  affleurements 
les  plus  bas.  lesquelles  contiennent  du  quartz  et  des  granules 
charbonneux  disséminés. 

Cette  section  contient  au  moins  700  pieds  de  calcaire. 
L'absence  des  deux  membres  supérieurs  de  la  formation  s'explique, 
par  une  faille  postérieure,  comme  l'indique  la  carte  (carte  143,A). 
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Formation  du  Lac  Adams. 

Sur  le  lac  Adams  le  calcaire  Tshinakin  supérieur  supporte 
directement  en  concordance  un  ensemble  de  roches  t  atifit'es 
qui  représentent  en  partie  celles  comprises  par  Dawson  dans  sa 
"série  du  Lac  Adams."  Nous  citons  ici  sa  description  de  la 
série  dans  la  légende  de  la  carte  Shuswap: 

"Cette  série  et  la  série  Niskonlith  sousjacente  sont  classées 
comme  cambrionnes.  On  peut  voir  parfaitement  leurs 
relations  stiatigraphiques  dans  les  limites  de  cette  carte, 
mais  elles  ne  contiennent  aucun  fossile,  et  l'âge  qu'on  leur 
assigne  est  basé  sur  les  séries  fossilifères  des  Montagnes 
Rocheuses,  avec  lesquelles  des  sections  dans  la  chaîne 
Selkirk  forment  un  chaînon  intermédiaire  de  liaison.  (Rap- 
port sur  Kamloops,  p.  30  B).  La  série  du  lac  Adams  est 
formée  presque  entièrement  de  matériaux  volcaniques 
altérés.  Aux  endroits  où  elle  est  mieux  exposée,  aux  lacs 
Adams  et  Shuswap,  elle  comprend  une  grande  épaisseur  de 
schistes  chloritiques,  feldspathiques,  séricitiques,  et  quel- 
quefois nacrés,  avec  quelques  argillites.  Dans  la  partie 
inférieure  de  la  série  les  schistes  sont  généralement  gris, 
dans  la  partie  supérieure  ils  sont  généralement  verts.  Le 
bord  septentrional  des  schistes  gris,  qui  traversent  le  lac 
Adams  au  nord  de  la  baie  Skwa-am,  va  jusqu'à  la  bifurcation 
du  Scotch  Creek  et  réapparaît  dans  la  partie  orientale  du 
lac  Shuswap  presque  en  face  de  la  pointe  Quartzite;  mais  il 
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n'est  pas  partout  bien  défini.  Il  y  a  des  couches  iirégulières 
de  calcaire  dans  la  partie  supérieure  de  la  série,  mais  nous 
n'avons  pas  essayé  de  tes  indiquer  sur  la  carte.  Les  schistes 
proviennent  de  roches  volcaniques  plus  massives  par  le 
métamorphisme  dynamique,  et  auxquelles  on  peut  les 
rattacher.  On  voit  les  mêmes  roches  dans  une  condition 
d'altération  partielle,  à  l'état  de  diabase  schisteuse  et 
d'aijgloméiats-diabases  schisteux,  dans  la  ceinture  qui  suit 
le  ruisseau  Louis  et  atteint  la  Thompson  Sud.  Les  schistes 
gris  semblent  provenir  surtout  des  agulomérats.  Les 
roches  près  de  la  rivière  .Adams  sont  beaucoup  plus  massives 
et  ne  semblent  avoir  subi  qu'une  faible  pression.  Kntre 
les  bras  Seymout  et  Ancstv  du  lac  Shuswai)  les  riches  attri- 
buées I provisoirement)  à  cette  série  sont  très  altérées  et 
sont  surtout  formées  de  schistes  micacés,  hornblendiciues 
et  gneis*ques." 

Les  trava'  récents  sur  le  terrain  nous  ont  amenés  A  faire 
quelques  chant  -lents  importants  à  cette  interprétation.  L'au- 
teur (le  ce  rapi  rt  considère  comme  étant  d'âge  pré-lM-ltiiii  le 
groupe  entier  relevé  par  L'awson  comme  étant  de  la  "série  du 
Lac  Adams."  On  considère  ici  pro\isoirement  cette  partie  de 
la  série  qui  supporte  la  formation  Tsliinakin  sur  le  Lac  Adams 
comme  appartenant  aux  schistes  Bastion.  La  partie  qui  repose 
sur  les  calcaires  Tshinakin  sur  le  lac  Adams  est  isolée  sous  le 
nom  de  "formation  du  Lac  Adams."  Une  troisième  partie,  qui 
affleure  sur  les  rives  du  lac  Shuswap  et  ailleurs  est  teintée  sur  la 
carte  143,  A,  comme  schistes  verts  d'âge  et  de  relation  incertains. 
La  formation  du  Lac  Adams  comprend  les  roches  stratifiées 
connues  les  plus  récentes  de  la  série  Shuswap.  Elle  consiste 
surtout  en  schistes  verts  qui  proviennent  par  métamorphisme 
de  roches  éruptives  basiques.  A  plusieurs  horizons  ces  schistes 
contiennent  de  minces  intercalations  de  calcaire  et  de  schistes 
quai  <;zitiques.  Les  sédiments  indiquent  clairement  la  position 
de  la  stratification  originelle,  qui,  quand  on  peut  la  voir,  est 
parallèle  à  leur  schistosité  bien  marquée  et  à  celle  des  greenstones 
adjacents.  Sur  une  distance  de  plus  de  5  milles  le  long  de  la 
rive  nord-ouest  du  lac  Adams,  depuis  la  bande  de  calcaire  Tshin- 
akin vers  le  nord-ouest,  ces  roches  sont  continues.    A  travers 
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toute  cette  région  la  direction  a  une  moyenne  d'environ  N.  55°  O. 
et  le  pcn(la^;<;  moyen  est  d'au  moins  45°  vers  le  nord-est.  Bien 
que  le  sommet  de  la  formation  n'affleure  pas,  l'épaisseur  totale 
appa! inte  représentée  dans  la  section  est  d'au  moins  20,000  pieds. 
À  environ  1  mille  au  sud-ouest  de  l'embouchure  du  ruisseau 
Spapilcm,  le  pendage  change  vers  le  sud-ouest,  et,  malgré  les 
complications  locales,  demeure  dans  cette  direction  tout  le  long 
jusqu'au  contact  du  grand  massif  de  granité  intrusif  représenté 
sur  la  carte  à  la  tête  du  lac.  Cette  disposition  synclinale  des 
pendages  signifia  probablement  une  répétition  et  la  couche  la 
plus  récente  (k-  la  formation  du  Lac  .'\dams  en  affleurement  est 
probablement  représentée  dans  l'a.xe  du  synclinal.  Uawson 
estimait  sa  série  du  Lac  Adams  à  25,000  pieds  d'épaisseur.  À 
cause  des  affleurements  imparfaits  et  de  l'ho-iogénéité  relative 
de  la  relation  dans  la  longue  section,  il  fut  impossible  de  déter- 
miner l'épaisseur  réelle  des  roches  qui  la  composent,  mais  il  est 
certain  qu'elle  doit  être  très  épaisse.  On  l;j;  attribue  une  puis- 
sance minima  de  10,000  pieds. 

La  caractéristique  la  plus  frappante  des  ,?reenstones  est 
leur  métamorphisme  avancé.  Quand  le  pendage  est  très  bas  ou 
quand  il  a  70°  ou  80°  la  schistosité  est  généralement  très  parfaite. 
La  fissilité  est  si  grande  qu'elle  met  souvent  le  collectionneur 
dans  un  réel  embarras  quand  celui-ci  cherche  à  réduire  un 
morceau  de  roche  à  la  forme  et  aux  dimensions  d'un  échantillon 
de  laboratoire.  Cependant,  sur  le  terrain,  on  n'était  pas  près  de 
croire  h  un  métamorphisme  aussi  complet  que  le  prouve  l'étude 
de  plusieurs  plaques  minces  au  microscofje.  Dans  aucune 
d'entre  elles  nous  ne  pûmes  identifier  un  seul  caractère  d'ordre 
primaire.  Bien  que  les  schistes  verts  dérivent  de  matériaux 
éruptifs  basique  'lasaltiques  ou  associés  ni  les  relations  sur  le 
terrain  ni  les  faits  acquis  dans  l'étude  des  sections  minces  ne 
donnent  de  preuve  absolue  au  sujet  des  structures  primitives 
des  roches  primaiies.  Il  est  probable  cependant,  que  Dawson 
avait  raison  quand  il  attiibuait  à  ces  dernières  une  origine 
volcanique.  Le  grain  des  schistes  n'est  jamais  gros.sier  mais  il 
varie  de  couches  en  couches  de  la  manière  prévue  dans  un  amon- 
cellement très  métamorphisé  de  produits  volcaniques.  Dawson 
fut  plus  heureux  en  ce  qu'il  réussit  à  suivre  quelques-uns  des 
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Bthistes  dans  des  phases  nettement  extrusives.  Eu  6gard  à 
la  vaste  expérience  que  Dawson  avait  de  la  fnrmatinti,  1  autour 
croit  qu'il  est  plus  sage  d'adopter  son  interprétation  de  ces 
roches  embrouillées.  C"e[}endant  quelques-unes  d'entre  elles 
peuvent  Ctre  des  injections,  des  filons-couches,  ou  même  des 
laccolithes  métamorphisés. 

Les  schistes  basiques  au  point  de  vu-  litholnpiqiu-  ressem- 
blent beaucoup  aux  phases  types  du  Keewatindu  Canada  oriental. 
Ils  sont  généralement  chloritiques.  L'ouralite,  lépidote,  la 
zoïsite,  et  le  quartz  secondaire  en  pioportions  très  variables  sont 
les  associés  ordinaires  de  la  chlorite.  Des  cristaux  relative- 
ment abondants  ou  granules  de  dolomie  ou  calcite,  de  spht^ne, 
de  leucoxène,  et  de  pyrite  sont  des  accessoires  normaux.  (>n  n'a 
observé  aucune  trace  de  feldspath  dans  toutes  les  sections 
minces — fait  qui  tend  à  faire  croire  que  les  roches  innées 
primitives  avaient  un  caractère  d'extrusion  et  de  refroidissenivnt. 
D'après  la  constitution  minéialogique  les  types  métamorphiques 
que  l'on  trouve  actuellement  sont:  schis.»  à  chlorite-quartz, 
schiste  ^  ouralite-chloiite-quartz,  schiste  à  ouralite-chlorite- 
épidote-quartz,  schiste  dolomitique  à  chlorite,  et  véritable 
amphibolite.     La  zoïsite  accompagne  généralement  l'épidote. 

Le  quaitz  secondaire  prolifique  disséminé  ;\  travers  les 
schistes  a  probablement  son  influence  sur  l'origine  des  quartzites 
denses  des  systèmes  I  eltien  et  cambrien,  comme  il  a  été  indiqué 
clans  une  page  précédente.  Les  grains  de  quartz  varient  en 
diamètre  depuis  0005  mm.  ;\  0-1  mm,  rarement  ;\  0-2  nmi. 
Généralement  les  diamètres  ont  une  moyenne  inférieure  à  0  05 
mm. 

Plusieurs  veines  et  lentilles  de  quartz  parallèles  ô  la  strati- 
fication recoupent  les  schistes  verts.  Quelques-uns  de  ceux  ci 
sont  puissamment  étirés  et  déformés  à  la  manière  des  veines  de 
calcite  grossièie  dans  la  formation  Tshinakin  sousjpccnte. 

Les  calcaires  minces  interstratifiés  de  schistes  verts  sont 
de  couleur  claire  ou  gris  foncé  et  à  grains  fins,  avec  une  moyenne 
de  0-5  mm  pour  le  diamètre  des  grains.  Partout  où  nous  les 
avons  récoltés  ils  semblent  être  magnésiens,  mais  ce  ne  sont  pas 
des  dolomies  idéales.  D'après  leur  aspect  el'es  rappellent  les 
phases  moins  carbonatées  du  calcaire  Sicamous.     Les  touches 
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minces  de  inicaKhiste  à  grains  fins  et  de  schiste  à  séricite,  dann 
le  premier  cas  associés  à  de  tels  calcaires  rappellent  aussi  une 
phase  commune  de  la  formation  Bastion.  De  plus,  les  schistes 
verts  des  formations  Bastion  et  du  Lac  Adams  sont  identiques 
au  point  de  vue  litholo^ique.  De  telles  ressemblances  répétées 
entre  les  types  de  roches  tendent  ^  nous  confirmer  qu'au  jKiint  de 
vue  de  la  structure  la  fortnalion  du  Lac  Adams  est  véritablement 
une  partie  concordante  de  la  série  Shuswap.  La  grande  ressem- 
blance de  cette  formation  avec  les  roches  du  Keewatin  de  l'est 
est  confirmée  par  la  découverte  de  chert  dolomitifiue  inlerstratifié 
avec  le  calcaire  dans  un  horizon.  Ce  chert  contient  des  rhombes 
parfaitement  idiomorphes  de  dolomie. 


GREENSTONES  D  A(.E  INCERTAIN. 

Des  roches  très  schisteuses  de  la  même  (lualité  générale 
que  celles  qui  comjmsent  la  formation  du  Lac  Adams  couvrent 
de  grandes  étendues  dans  les  montaj;nes  qui  entourent  les 
principaux  lacs,  l'arnii  les  afHeuren\ents  on  peut  mentionner 
en  paiticulier:  ceu.x  relevés  à  l'extrémité  inférieure  du  lac  Adams; 
une  étendue  touchant  le  lac  I  ittle  Shuswap  A  son  extrémité  nord; 
une  étentiue,  la  plus  grande  de  toutes,  qui  a  une  longueur  de  20 
milles  le  long  du  lac  Shuswap,  depuis  la  ri\ièie  Adams  presque 
jusqu'à  la  passe  Cinnemousun:  et  de  i)etits  lambeaux  de  terrain 
indiqués  au  sud  de  la  passe  (carte  143,  A). 

Dawson  a  porté  sur  la  caite  tous  ces  affleurements  sous  la 
même  teinte  que  celle  de  la  formation  du  Lac  Adams  et  il  est  très 
possible  que  cette  correspondance  soit  entièrement  exacte.  Ce- 
pendant l'auteur  de  ce  travail  n'a  pu  l'adopter  qu'en  faisant  inter- 
venir des  effets  de  faille  et  de  charriage  très  compliqués,  au  moyen 
desquels  ce  terme  le  plus  récent  de  la  série  ShusA'ap  pouvait  être 
amené  dans  les  relations  observées  avec  les  formations  Bastion, 
Sicamous,  et  d'autres  plus  anciennes.  En  général  ces  greenstones 
verts  sont  concordants  avec  les  calcai'-es  quartzites,  ou  schistes- 
phyllades  adjacents  comme  s'ils  représentaient  autant  d'horizons 
de  coulées  de  laves  basiques  contemporaines.  Quelques-uns 
peuvent  bien  avoir  cette  origine,  et  on  a  vu  que  les  greenstones  de  la 
formation  Bastion  semblent  avoir  résulté  de  l'action  volcanique 
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qui,  plus  tard,  a  form/-  l'énorme  amoncellement  de  la  formation 
du  Lac  Adams.  Cependant  une  6tude  prolongée  de  ces  sihistes 
verts  discutables  a  prouvé  que  leur  origine  et  leur  corrélation  ne 
peuvent  pas  être  ét.ihlies,  et  il  a  paru  plus  sûr  de  les  fujrter  sur  la 
carte  et  fie  les  décrire  s^-parément  comme  constituant  un  i)rol)lème 
important  non  résolu. 

Greenstones  au  nord  du  lac  Little  Shuswap. 

Depuis  la  rive  de  ce  lac  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière  Adams, 
le  nouveau  chemin  de  voiture  traverse  une  masse  apparemment 
continue  de  Rrcenstone  «pii  est  recoupée  de  dskes  qui  ^ont  des 
apophyses  de  l'injection  graiiiti(iue  Little  Shuswap.  La  roche 
basique  est  relativement  massive,  mais  elle  a  plusieurs  phases 
schisteuses.  Les  plans  de  schi.stosité  ont  un  [lendane  de  20°  .\ 
45°  dans  une  direction  nord-ouest,  correspondant  aux  jilans  de 
stratification  d'un  groupe  de  phyllades,  'e  quartzites,  et  de  cal- 
caires schisteux  et  carbonal^-s  qui  reposent  au-dessus  et  cjui  ont 
été  mis  sur  la  carte  comme  appartenant  à  la  formation  Bastion. 

Cette  masse  épaisse  de  greenstone  est  peut-être  d'ori>;ine 
cxtrusive  et  contemfX)raine  des  sédiments  Bastion,  mais  plusieurs 
faits  indiquent  plutôt  qu'elle  est  intrusive.  Partout  où  elle  affleure 
la  roche  est  formée  de  grains  presque  uniformes  et  elle  est  géné- 
ralement massive.  Nous  n'avons  pu  trouver  aucun  signe  d'une 
coulée  de  lave  distincte  ni  de  couche  pyroclastique.  Dans 
plusieurs  sections  minces  nous  avons  découvert  des  reliquats 
de  plagioclase  primaire,  et  la  roche  a  certainement  l'aspect  d'une 
roche  qui  a  é'^é  primitivement  une  diabase  ou  un  gabbio  ù  grains 
fins.  Aujourd'hui  c'est  un  aggrégat  feutré  de  chlorite,  de 
quartz,  et  d'épidote  et  dans  lequel  le  feldspath,  l'ouralite,  la 
zoïsite,  la  biotite  verte,  la  dolomie,  la  magnétite  secondaire,  et 
beaucoup  de  sphène  sont  concentrés  ici  et  là  en  diverses  pro- 
portions. 

Comme  conclusion,  il  .  .ible  probable  que  la  totalité,  ou  la 
presque  totalité,  de  ce  greenstone  vert  n'est  pas  volcanique  mais 
qu'elle  représente  une  injection  ou  une  série  d'injections  altérées 
du  type  filon-couche  ou  laccolithe.  On  peut  admettre  provi- 
soirement une  origine  analogue  pour  les  massifs  en  échelons  de 
greenstone  relevés  aux  environs  de  la  décharge  du  lac  Adams. 
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Gretnslones  sur  le  lac  Shuswap. 

Comme  on  peut  le  voir  sur  la  rartc  (carte  14.1,  A),  les  deux 
riven  du  lac  Shuswap,  dej)uis  la  dicharKO  ju>qu'à  la  passe  et  au- 
delA,  rrptisent  surtout  sur  des  Kr'Tnslones.  Ceux-ii  fH>uvent 
être  en  partie  des  laves  effusives  de  la  formation  Bastion,  mais  en 
plusieurs  localiK's  ils  sont  assez  massifs  et  homom^ies  |M)ur 
qu'on  leur  attrilme  encore  une  origine  d'injection.  Ceci  est 
partiruliiVenient  le  cas  en  re  qui  concerne  les  larges  niasses  qui 
afHeurent  à  la  colline  Notch,  sui  <  rive  du  lac  en  face  de  la  pointe 
Quartzite;  aux  affleurements  sur  la  rive  du  lac  .\  environ  1  mille 
au  sud  et  au  sud-ouest  de  la  passe  Cinnemuusun;  sur  la  rive  à  un 
mille  au  nord  de  Canoë  Point;  en  difïïrents  points  sur  la  rive 
à  l'est  de  la  baie  Blind;  et  près  de  l'embouchure  du  ruisseau 
Manson.  A  ces  endroits  la  fjerfection  habituelle  de  la  fissilité 
ne  parait  pas  et  la  roche  en  grande  masse  a  l'aspect  d'une  diabase 
ou  d'un  Rabbrf)  ouralitis^.  Comme  toujours  dans  ces  greenstones 
pré-Beltiens,  l'étude  des  sections  minces  ne  conduit  i  aucun 
résultat  définitif  sur  la  question  de  l'origine.  La  rcxhe  ignée, 
dans  chaque  cas,  s'est  transformée  en  aggréj^ats  feutrés  semblables 
à  ceux  que  nous  venons  de  décrire  plus  haut.  Bien  que  nous 
ayons  pris  grand  soin  de  choisir  les  matériaux  les  plus  frais,  nous 
n'avons  trouvé  aucun  fragment  de  matière  indubitablement 
primaire,  sauf  quelques  rares  plagioclases,  dans  les  deux  séries 
de  pla(iues  minces  préparées  avec  les  greenstones.  Si  Ion  en  juge 
plutôt  par  l'impression  sur  le  terrain,  l'auteur  est  enclin  à  considé- 
rer une  grande  partie  de  ces  massifs  obscurs  de  schistes  basiques 
comme  provenant  de  nombreux  filons-couches  et  d'autres  in- 
jections véritables. 

Les  typesdc  roche  qui  prédominent  sont  les  schistes  chloriteux 
et  talqueux  avec  ou  sans  grandes  quantités  d'épidote,  d'ouralite, 
et  de  zoisite.  La  liste  des  minéraux  accessoires  est  aussi  telle 
qu'elle  indique  que  le  greenstone  provient  de  roches  de  composi- 
tion chimiquement  basaltique. 

Relation  avec  la  formation  du  Lac  Adams. 

A  l'exception  de  leur  caractère  plus  massif  en  quelques 
endroits,  ces  greenstones  non  classés  sont  identiques  par  leur 
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aspect  et  leurs  rararti^rcs  microscopiques  aux  schi^tov  du  I.ic 
Adaiiih  Dans  l'un  et  l'autre  «roupe  de  roches  il  n'y  a  atn  une 
es|HVe  ^ruptive  d^-niontr^-e  (|ui  puis>e  avoir  ét^  .\  l'origine  une 
rwlie  plus  acide  que  )«•  hasalti-  ou  l'andO^ite  ha'-ique.  hans  les 
deux  Kroupes  le  degr^  énorme  de  niétamorphisiiie  et  ses  pro- 
duits min<'raloKi(iucs  sont  les  mf-mes.  La  seule  diflf/reiu»-  fraj)- 
pante  se  trouve  dans  la  f>osition  stratiRraphicuie.  (.('•n^-raLnn  nt 
les  nntnstones  du  lac  Shusw  ij»  snnt  intr.  stratifiés  de  nxlits 
sMimentaires  qui  appartiennent  aux  formations  Bastion,  Sica- 
mous,  f)u  Salmon  Arm.  Hien  (|iie  quelques  masses  basiques 
puissent  re[)r(^senter  des  mulées  de  la\e,  il  est  possible-  ciu't'lles 
soient  en  «rande  partie  des  filnns-cduches  fjui  ont  M  injectés  à 
ces  horizons  inférieurs  durant  la  lonsue  pé-riode  de  voKanisnie 
qui  a  produit  la  formation  du  Lac  Adams.  Cette  explication 
n'est  f)u'une  hypothèse  provisoire,  et  ne  [wiurra  être  acieptée 
définitivement  qu'après  qu'on  aura  fait  un  travail  très  détaillé 
sur  le  terrain 


GRANITES  ET  ORTHOGNEISS  DK  LA  TERRANE  SHUSWAP. 

Les  roches  pré-U-ltiennes  les  plus  récentes  que  nous  ayons 
trouvées  dans  la  région  examinée  sont  des  granités  intnisifs  et 
leurs  dérivé-s  gneissiques.  Bien  (|ue  ces  ty()es  f)lutonifiucs  ne 
soient  pas  tous  du  mâme  Skc  il  n'y  a  aucune  indication  qu'il 
y  en  ait  parmi  eux  de  plus  anciens  que  la  formation  du  Lac 
Adams,  et  il  est  clair  que  tous  les  étages  de  la  série  stratifié'e 
Shuswap  sont  recoupés  par  un  granité  pré-lwltien.  L'étendue  et 
le  volume  des  roches  pIutoni(|ues  sont  très  grands,  de  sorte 
qu'elK  s  forment  une  grande  partie  de  la  terrane  Shuswap  visible. 
Elles  forment  des  milliers  de  massifs  dont  la  plupart  sont  trop 
petits  pour  être  indiqués  à  l'échelle  d'une  carte  géologiiiue  or- 
dinaire, i  ne  demi-douzaine  des  plus  grands  massifs  et  des 
mieux  individualisés  sont  indiqués  sur  la  carte  143,  A,  et  sur  la 
carte  n°  1448.  La  majeure  partie  de  la  terrane  est,  cependant, 
formée  d'un  complexe  d'injections  granitiques  prédominantes,  de 
filons-couches  généralement  épais  et  de  couches  minces  de  roches 
sédimentaires  métamorphisées.  Des  étendues  qui  recouvrent 
cette  sorte  de  complexe  sont  indiquées  avec  une  couleur  spéciale; 
dans  celles-ci  ce  sont  les  bandes  sédimentaires  qui  sont  trop  minces 
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et  trop  irrégulières  pour  être  portées  sur  une  carte  de  reconnais- 
sance à  échelle  réduite. 

Le  principal  motle  d'intrusion  est  celui  d'une  injection  en 
filon-couche  ou  "lit  par  lit"  (planche  XVII).  Les  filons-couches 
sont  littéralement  innombrables.  Quelques  injections  analogues, 
bien  qu'elles  aient  gardé  des  contacts  concordants,  ont  renflé 
et  atteint  l'épaisseur  de  laccolithes  ordinaires  et,  dans  quelques 
cas,  elles  ont  aussi  les  longueurs  et  les  largeurs  moyennes  de  véri- 
tables laccolithes.  Les  dykes  de  matériaux  identiques  sont  nom- 
breux; quelques-uns  d'entre  eux  localisent  visiblement  les  chenaux 
à  travers  lesquels  les  magmas  des  filons-couches  ont  coulé.  Sur 
le  lac  Adams,  sur  le  bras  Seymour,  et  le  long  du  chemin  de  fer 
entre  Craigellachie  et  Sicamous,  nous  avons  observé  trois  grands 
massifs  continus  de  granité.  Ceux-ci  ont  tous  les  dimensions  de 
batholiihes  et  ont  probablement  une  origine  batholithique, 
bien  qu'à  présent  on  ne  puisse  pas  nier  la  possibilité  que  ces 
trois  massifs  soient  dus  ;\  une  injection  laccolithique  ou  chono- 
lithique  sur  une  échelle  gigantescjue.  La  description  des  roches 
plutoniques  commencera  avec  ces  grands  massifs  ignés. 

Masse  granitique  aux  bras  Seymour  etAnesty  du  lac  Shuswap. 

Ce  massif  ne  fut  étudié  que  le  long  des  rives  du  lac,  où  on 
sait  qu'il  couvre  plus  de  100  milles  carrés.  Si  on  juge  d'après 
la  carte  de  Dawson  et  d'après  des  vues  à  grande  distance  à  la 
lorgnette  il  est  probable  que  l'étendue  actuelle  est  de  plusieurs 
centaines  de  milles  carrés. 

La  masse  est  composée.  La  partie  la  plus  ancienne  et  la 
plus  grande  est  formée  d'un  gneiss,  qui  était  primitivement  un 
granité  commun  à  biotite  contenant  souvent  de  la  hornblende; 
certaines  phases  locales  se  rapprochent  d'une  diorite  quarlzifère. 
Elle  est  nettement  intrusive.  Elle  renferme  plusieurs  blocs  de 
roches  sédimentaires  adjacentes  et  les  pénètrent  sous  la  forme  de 
nombreux  filons-couches  et  dykes.  L'auréole  métamorphique, 
le  long  du  contact  sud  au  moins,  a  une  largeur  de  plus  d'un  quart 
de  mille  et  de  peut-être  plus  d'un  demi-mille.  Là  les  phyllades 
envahies  deviennent  des  micaschistes  et  des  paragneiss  grenati- 
fères,  massifs  et  cornés;  les  calcaires  interstratifiés  sont  très 
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silicates;  il  s'est  d6vc!opp^-  en  abondance  du  diopside,  de  i'orthose, 
du  microcline,  et  un  min6ral  qui  a  les  propriét^-s  opti(|ii(s  de 
l'olivine.  La  feldspathisation  du  calcaire  s'étend  sur  plus  de 
600  pieds  du  contact.  L'intensité  du  métamorphisme  de  contact 
es  aussi  frappante  que  celui  autour  d'un  grand  nombre  de  hatho- 
lithes  typiques  et  en  général  la  roche  dominante  semble  avoir 
lies  relations  batholithiques.  Ce[)endant,  le  lem()s  {|iie  nous 
avions  à  notre  disposition  pour  le  travail  sur  le  terrain  n'a  pas 
suffi  pour  recueillir  la  preuve  de  sa  nature  essentielle  d'intrusion, 
et  il  est  plus  sûr  de  lui  donner  simplement  le  nom  de  "massif" 
(niass). 

La  roche  varie  quant  ;\  la  perfection  de  sa  structure  schisteuse 
qui  est  généralement  très  nette,  et  celle-ci  n'est  ap|)areniment 
jamais  complètement  absente.  Le  métamorphisme  régional  y 
a  dévelop[)é'  en  abondance  de  la  biotite  secondaire  (rarement  de 
la  muscovite),  de  l'épidote,  et  de  zoisite,  et  du  quartz  secondaire, 
aux  dépens  du  feldspath  et  de  la  hornblende.  Les  feldspaths 
primitifs  étaient  I'orthose  et  un  iilagioclase  moyennement 
acide.  La  nature  et  les  proportions  des  autres  éléments  consti- 
tuants primitif-,  la  biotite,  la  hornblende  verte,  et  le  quartz, 
sont  celles  de  la  plupart  des  types  ordinaires  de  granité. 

Ce  massif  principal  est  recoupé  par  des  multitudes  d'in- 
jections d'aplite  et  de  pegmatite,  généralement  sous  la  forme  de 
dykes  ayant  tous  les  azimuths.  À  la  baie  Beach,  sur  le  bras 
Seymour,  et  de  l'autre  côté  du  lac,  il  y  a  des  affleurements  d'un 
long  massif  d'aplite  blanche,  contenant  un  peu  de  biotite,  mais 
non  de  la  hornblende.  En  plan  il  ressemble  à  un  "stock"  et  il 
couvre  au  moins  3  milles  carrés  de  superficie.  Celle-ci  est  de 
nature  identique  à  l'aplite  des  dykes  et  elle  recouoe  probablement 
aussi  les  orthogneiss  hornblendiques.  Les  aplites  sont  intime- 
ment associées  aux  jDegmatites,  et  l'une  et  l'autre  sont  indul)i- 
tablement  des  produits  de  différenciation  du  magma  duquel  s'est 
cristallisé  le  granité  hornblendiciue  un  peu  plus  ancien.  Comme 
d'habitude  ces  produits  de  différenciation  terreuse  contiennent 
une  plus  grande  abondance  de  feldspaths  plus  alcalins  que  ceux 
qui  caractérisent  le  granité  principal.  L'orthose  est  un  élé- 
ment essentiel  dans  toutes  ces  roches,  mais  les  aplites  et  les  peg- 
matites  encore  plus  remarquables  sont  riches  en  microjK'rthite, 
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en  microdine,  en  albite,  et  en  oligoclase  acide;  la  microperthite 
est  un  élément  spécialement  abondant  et  ans  les  pegmatites 
elle  forme  souvent  des  cristaux  ayant  plusieurs  pouces  de 
diamètre.  La  muscovite  n'est  pas  aussi  abondante  que  la  biotite, 
même  dans  les  dykcs  de  p^gmatite.  Si  on  tient  compte  de  leur 
nombre  considérable,  la  banalité  des  masses  pegmatitiques  ici, 
comme  évidemment  dans  toute  la  terrane  Shuswap,  est  remar- 
quable et  elle  a  une  signification  pétrogénique. 

Masse  granitique  à  V extrémité  nord  du  lac  Adams. 

A  cause  du  mauvais  temps  il  fut  impossible  de  recueillir  des 
données  suffisantes  pour  faire  une  étude  complète  du  massif 
encore  plus  grand  de  granité  dans  lequel  la  partie  supérieure  de  la 
vallée  du  lac  Adams  a  été  coupée.  La  carte  de  Dawson  ne 
montre  que  la  bordure  sud  de  la  masse  dans  un  lambeau  qui 
mesure  environ  16  milles  par  10  milles.  À  la  suite  d'un  examen 
très  rapide  fait  au  moyen  d'un  petit  bateau  à  gazoline  découvert, 
durant  une  tempête,  l'autiur  n'a  en  sa  possession  que  quelques 
notes  au  sujet  de  la  masse.  Elle  semble  et  j  constituée  d'un 
orthogneiss  à  biotite  ordinaire,  avec  les  mêmes  types  aplitiques 
et  pegmatitiques  en  association  comjne  ceux  que  nous  venons 
de  décrire  dans  le  massif  plus  à  l'est.  Ce  granité  ancien  est  cer- 
tainement intrusif  et  ici  il  recoupe  et  métamorphise  fortement 
les  grecnstones  de  la  formation  du  Lac  Adams  et  les  sédiments 
interstratifiés  sur  une  distance  d'au  moins  1,000  pieds  à  partir 
du  contact.  L'auréole  comprend  une  corne  verte  très  grenatifère, 
massive,  et  très  rugueuse  provenant  d'un  schiste  basique  (sédi- 
mentaire  ?)  et  renfermant  un  lit  de  pyroxénite  grenatifère  qui 
était  indubitablement  à  l'origine  un  calcaire. 

Le  contact  sud  a  une  direction  à  peu  près  parallèle  à  celle 
de  la  formation  envahie,  ce  qui  fait  croire  que  ce  granité  est 
probablement  un  énorme  laccolithe,  mais  à  l'heure  actuelle  on 
ne  peut  que  faire  des  conjectures  au  sujet  de  sa  relation  de  struc- 
ture. 

Afasse  granitique  dans  la  section  Sicamous-Craigellachie. 

L'insuffisance  des  affleurements  et  la  férocité  dss  moustiques 
fameux  de  la  vallée  Eagle  River  sont  la  cause  des  renseignements 
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incomplets  que  nous  avons  au  sujet  du  troisième  massif  principal 
d'orthogneiss,  que  traverse  le  chemin  de  fer  sur  une  longueur  de 
14  milles  à  l'ouest  de  Craigellachie.  Bien  que  presque  tous  les 
affleurements  le  long  de  cette  section  soient  nettement  ceux  de 
roches  primitivement  granitiques,  il  y  a  quelques  couches  sédi- 
mentaires  qui  semblent  diviser  les  granités  assez  systématique- 
ment, comme  si  les  derniers  étaient  des  filons-couches  épais 
homologues  de  ceux  qui  ont  de  si  beaux  affleurements  à  l'est  de 
Craigellachie.  Il  eerait  nécessaire  de  faire  encore  plus  de  travaux 
sur  le  terrain  pour  vérifier  cette  hypothèse  et  la  comparer  avec 
celle  qui  veut  que  les  granités  représentent  un  véritable  batho- 
lithe,  soit  simple  ju  composé. 

Les  granités  de  cette  section,  bien  qu'ils  soient  exceptionnel- 
lement massifs  pour  la  terrane  Shuswap,  sont  généralement 
schisteux  et  ils  ont  nettement  subi  les  effets  du  métamorphisme 
régional.  Région  pour  région  ce  sont  les  plus  basiques  de  tous 
les  granités  Shuswap  que  nous  ayons  vus.  La  hornblende  est 
généralement  un  minéral  abondant,  quelquefois  beaucoup  plus 
en  évidence  que  la  biotite  universelle.  Les  espèces  principales 
sont  le  gneiss  à  hornblende  et  biotite  et  le  gneiss  à  biotite.  Dans 
les  phases  les  plus  hornblendiques  le  quartz  perd  son  importance 
et  les  roches  tendent  vers  une  composition  granodioritique  (et 
même  syénitique  ?).  Toutes  ces  roches  sont  recoupées  par  des 
aplites  communes  et  des  pcg.natites  grossières  tant  sous  la  forme 
de  filons-couches  que  de  dykes.  Les  filons-couches  suivent  la 
schistosité  des  gneiss  envahis. 

Les  sédiments  qui  interrompent  ici  et  là  les  roc'ues  plutoni- 
ques  sont  toujours  en  bancs  ou  en  lentilles  minces;  ils  .-enferment 
des  paragneiss  rouilles,  des  calcaires  cristallins,  et  des  quartzites 
calcaires.     Ce  dernier  res.semble  beaucoup  à  la  quartzite  Chase. 
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Laccolithe  (?)  granitique  an  lac  Lillle  Shuswap. 

Ce  lac  est  situé  dans  un  massif  d'orthogneiss  à  biotite  qui 
est  intrusif  dans  des  roches  stratifiées  de  la  série  Shuswap.  Nous 
avons  observé  ses  apophyses  dans  les  schistes  de  la  formation 
Salmon  Arm  et  dans  la  quartzite  de  la  formation  Chase,  de 
même  que  dans  les  greenstones  (intrusifs  ?)  au  nord  du  lac.     De 
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tous  les  côtés  les  contacts  de  cet  ancier  g.anite,  qui  mesure  8 
milles  sur  3  miles,  sont  à  peu  près  concordants  et  ce  massif 
semble  former  un  véritable  laccolithe.     La  direction  dommante 
du  massif  et  des  schistes  qui  le  renferment  est  d'enviion  N.  55  - 
60°  E.     La   structure   gneissique   de    la   roche   plutonique   est 
régulièrement  parallèle  à  la  stratification  des  sédiments  et  pend 
environ  45°  vers  le  nord-ouest.     L'orthogneiss  sur  la  rive  nord- 
ouest  du  lac  ost  continu  mais  la  partie  inférieure  du  massif,  qui 
affleure  sur  les  versants  escarpés  au  sud-est  du  lac,  contient  plu- 
sieurs lentilles  minces  de  schiste  à  muscovite,  de  schiste  à  mus- 
covite  et  biotite,  et  de  schiste  à  bictite,  typiques  de  la  formation 
Salmon   Arm.      Ces    lentilles    conservent    la    direction    et    le 
pendage  généraux  et  semblent  séparer  des  parties  en  forme  de 
filon-couche  du  massif  intrusif  qui,  peut-C-tre,  serait  mieux  décrit 
comme  "laccolithe  divisé."' 

L'orthogneiss  est  lui-mCme  recoupé  par  plusieurs  filons- 
couches  intrusifs  épais  et  minces  d  aplite  normale.  Ceux-ci  sont 
localisés  dans  les  plans  de  schistosité  des  orthogneiss  qui  avaient 
dû  être  bien  feuilletés  avant  leur  injection.  Sur  la  rive  nord- 
ouest  du  lac,  un  filon-couche  de  40  pieds,  de  granité  pcrphyri- 
que  grossier,  non  schisteux,  a  une  relation  analogue. 

Les  espèces  de  roches  de  toute  la  masse  composée  sont  celles 
qui  sont  les  plus  communes  dans  la  terrane  Shuswap;  l'ortho- 
gn("  >  à  biotite,  lui-même  presque  entièrement  aplitique,  est 
e-  -ellement  riche  en  miciocline  et  en  microperthite. 

COMPLEXE  SÉDIMENTAIRE  EN  FILON-COUCHE. 

La  description  partielle  précédente  de  la  terrane  Shuswap 
montre  qu'elle  est  formée  de  plusieurs  formations  individuelles 
qui  peuvent  être  portées  sur  la  carte  séparément.  On  ne  connaît 
qu'en  partie  l'ordre  exact  de  leur  âge,  mais  l'individualité  des 
étages  reconnus  ne  peut  pas  être  mise  en  doute.  Il  reste  pour  la 
discussion  un  groupe  important  de  roches  pré-beltiennes,  qui 
forment  une  masse  composée  de  roches  ne  pouvant  être  con- 
signées ni  comme  sédimentaires  ni  comme  éruptives.  Les  filons- 
couches  granitiques  forment  la  majeure  partie  de  son  volume 

>  Cf.  R.  A.  Daly,  Roches  ignées  et  leur  origine,  New  York,  1914p.  74. 
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mais  les  sédiments  intermédiaires  ou  les  schistes  problématiques 
sont  aussi  essentiels.  Le  tout  forme  un  exemple  d'injection 
lit  par  lit  et  il  a  été  teinté  sur  les  cartes  143,  A,  et  n"  1448 
comme  étant  un  "complexe  sédimentaire  en  filon-couche." 

La  plus  grande  étendue  de  ce  complexe,  à  l'endroit  où  le 
chemin  de  fer  le  traverse,  est  celle  entre  la  station  Albert  Canyon 
et  la  rivière  Columbia,  une  distance  de  22  milles  (planche  XV'III). 
L'étendue  suivante  la  plus  grande  est  celle  que  recoupe  le  chemin 
de  fer  entre  Clan  William  et  Craigellachie,  une  distance  d'environ 
18  milles.  Il  y  a  des  lambeaux  plus  petits  qui  sont  portés  sur  la 
carte  à  certains  intervalles  le  long  des  rives  du  lac  Shuswap. 
D'après  certains  voyages  de  reconnaissance  à  Arrowhead,  vers 
le  haut  de  la  Columbia,  au  lac  Frog,  à  Vernon,  et  d'après  certaines 
études  avec  la  longue-vue  du  haut  de  certains  jjoints  dominants, 
nous  croyons  que  le  complexe  forme  plus  de  50  pour  cent  de  la 
terrane  Shuswap  entière.  Dans  plusieurs  cas  ses  frontières  sont 
indiquées  assez  arbitrairement,  car  il  passe  insensiblement  soit 
aux  "masses  granitiques"  indiquées  sur  la  carte  ou  bien  à  l'une 
ou  à  l'autre  des  formations  sédimentaires  de  la  terrane  indiquées 
sur  la  carte.  La  dernière  transition  signifie  que  les  filons- 
couches  et  les  dykes  granitiques  sont  devenus  si  nombreux  et  si 
volumineux  comparativement  aux  injections  dans  les  sédiments 
indiqués  sur  la  carte  qu'il  faut  absolument  les  distinguer  par  une 
couleur  spéciale. 

Les  filons-couches  et  les  dykes  du  complexe  sont  absolument 
analogues  à  ceux  que  l'on  trouve  dans  les  régions  surtout  sédi- 
mentaires. Leurs  types  de  roches  comprennent:  de  l'aplite 
granitique,  du  granité  aplitique  à  biotite,  de  la  pegmatite  grani- 
tique, du  granité  à  hornblende-biotite,  du  granité  à  hornblende, 
du  granité  à  deux  micas,  et  leurs  équivalents  gneissiques.  Cette 
liste  comprend  les  esfièces  à  peu  près  dans  l'ordre  de  leur  impor- 
tance volumétrique  décroissante.  Les  aplites  ou  le  granité 
fortement  aplitique  forment  plus  de  la  moitié  de  la  roche  ignée, 
et  les  pegmatites  grossières  sont  extrêmement  abondantes.  Les 
dykes  sont  nombreux  mais  ils  sont  éclipsés  par  le  nombre  et  le 
volume  des  filons-couches.  Les  derniers  varient  en  dimensions 
depuis  des  pellicules  microscopiques  jusqu'à  des  masses  ayant 
plus  de  3,000  pieds  d'épaisseur  et  qui  affleurent  sur  des  milles  le 
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long  de  leur  direction.  Un  des  plus  grands  exemples  est  indiqué 
sur  la  carte  n°  1448,  juste  à  l'ouest  de  la  station  Albert  Canyon. 
Dans  un  rocher  de  M)  pieds  au  sud-est  de  la  station  Notch  Hill 
l'auteur  a  compté  trente  filons-couches  d'aplite  et  de  pegmatite 
variant  en  épaisseur  depuis  6  pouces  à  2  pieds  (figure  1).  Au 
sud  de  l'embranchement  Mitikan,  A  6  milles  à  l'ouest  de  la  station 


Mètres 
?  3 


Fieure  1— Diai-ramiTic  montrant  de-  K-liitc-  nK•ta^édimentalres  et  de»  bancs 
calcaire-  recoupés  par  des  filon--couche-  aplitiqucs;  près  de  1  embranche- 
ment Carlin. 

Three-Valley,  nous  av  ns  con.pté  tn\iron  200  filons-couches 
analogues  dans  un  roche,  de  2,000  pieds  de  hauteur;  ils  avaient 
tous  des  épaisseurs  ayant  jusfiu'à  M)0  pieds.  Ces  chiffres  mon- 
trent d'une  manière  typique  le  degré  de  saturation  granitique  qui 
caractérise  de  grandes  étendues  de  la  terrane  Shuswap.  Le 
phénomène  quoique  incomplètement  illustré,  est  cependant 
esquissé  dans  la  planche  XV'l  I 
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Les  injections  montrent  des  clitTdTences  systématiciucs  (l'A«<'- 
Nous  avons  observé  (|ue  les  injections  les  plus  anciennes  >ont 
{{énéralement  hornl)leinli(iues  et  relativement  "fémi(iues."  Ce 
sont  maintenant  des  ortho^neiss  à  hornblende  et  biolite  d'aspect 
identi(iue  à  celui  des  phases  plus  schisteuses  des  "masses"  plus 
grosses  que  nous  venons  de  décrire.  Quel(|ues  couches,  toujours 
minces,  d'amphibolite  peuvent  représenter  des  injections  encore 
plus  anciennes,  mais  d'un  autre  côté,  il  est  possible  ()ue  ce  soit 
des  sédiments  métaiiiorphisés.  Pres<|ue  contemporains  avec  les 
gneiss  hornblendiques,  et  dans  (pielques  cas  un  peu  plus  jeunes 
que  ceux-ci,  il  y  a  des  filons-couches  et  des  dykes  encore  plus 
abondants  d'orthogneiss  à  biotite  riches  en  épidote,  mais  dénudés 
de  hornblende.  Ces  deux  types  gneissiques  sont  presque  tou- 
jours très  schisteux,  et  les  plans  de  schistosité  sont  parallèles  à  la 
stratification  du  calcaire,  de  quartzite  ou  des  sédiments  micacés 
adjacents.  La  structure  métamorphique  doit  s'être  développée 
avant  l'injection  des  filons-couches  d'aplire  et  de  pegmatite  qui 
par  milliers  suivent  de  tels  plans  de  schistosité.  En  général  ces 
roches  plus  récentes  sont  assez  massives  ou  elles  sont  beaucoup 
moins  schisteuses  que  les  roches  qui  les  renferment. 

La  teneur  minéra'ogique  clef-  roches  intrusives  est  comme  celle 
des  "masses"  compo-^ees  qu^  nous  venons  de  décrire.  Dans  le 
grand  nombre  de  ty;^i;.-  ''.v-hantillons  et  dans  les  plusieurs  cen- 
taines d'affleurements  que  nous  avons  examinés,  nous  n'avons 
trouvé  aucun  aggrégat  minéralogique  exceptés  ceux  qui  con- 
stituent les  variétés  les  plus  communes  de  granités,  d'aplites  et 
de  pegmatites.  Les  grenats  sont  très  communs  dans  l'aplite  et 
la  pegmatite.  La  tourmaline  et  la  muscovite  sont  as.sez  rares 
dans  les  pegmatites,  oni  comme  les  autres  roches  sont  très 
monotones  et  elles  ne  contiennent  comme  minéraux  essentiels  (|ue 
du  quartz  et  un  feldspath  alcalin,  avec  un  peu  de  biolite.  Cette 
constance  de  compfisition  est  comme  celle  des  roches  intrusives 
dominantes  du  faciès  "laurentien"  de  tout  le  glolie.  Ici,  comme 
ailleurs  dans  la  terrane  Shuswap,  les  roches  intrusives  les  plus 
terreuses  sont  riches  en  microperthite,  en  microcline,  et  en 
plagioclase  très  sodique.  Le  quartz  des  pegmatites  est  très 
souvent  bleuâtre  et  irisé.  Ces  phénomènes  de  couleur  sont 
nettement  dus  à   une  structure   très  caractéristique  dans  les 
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cristaux.  Comme  nous  le  verrons,  les  cailloux  de  quartz  de» 
grits  et  (les  coniîlomf-rats  beltiens  sf)nt  aussi  bleus  et  irisés,  tandis 
que  les  feldspaths  les  plus  abondants  sont  alcalins,  et  ils  contien- 
nent aussi  beaucoup  de  microperthite  et  de  microdine.  L'on 
est  porté  i\  croire  que  les  matériaux  de  ces  sédiments  proviennent 
en  i)artic  des  dykes  et  filons-couches  Shuswap  et  t|ue  la  structure 
cataclastique  (lue  l'on  voit  maintenant  dans  l'aplite  et  la  pegma- 
tite  s'est  produite  surtout  durant  l'éjKKiue  prébeltitnnc. 

Les  sédiments  du  complexe  ont  tous  été  très  fortement 
rnétamorphisés  et  ils  sont  maintenant  représentés  par  des  mica- 
schistes et  des  paragneiss  blancs  et  minces  (généralement  silicates 
et  souvent  feldspathisés)  et  quelques  bancs  de  quartzite  de  grande 
épaisseur.     Les   types  micacés   prédominent.    Quand   ils   sont 
feldspathiques,  il  faut  résoudre  le  problème  ordinaire  de  les 
distinguer  des  orthogneiss.    Cette  distinction  a  été  faite  dans 
plusieurs  cas  et  il  semble  y  avoir  une  règle  que  les  gneiss  rouilles 
du  complexe  sont  d'origine  sédimentaire.    Les  roches  les  plus 
étroitement  associées  à  ces  sédiments  appartiennent  en  somme 
aux    formations   stratifiées    reconnues    telles    que   les  schistes 
Salmon  Arm  et    les  paragneiss  de  Tonkawatla;    et,    comme 
hypothèse  provisoire,  on  croit  que  les  sédiments  du  complexe 
dans  les  chaînes  Columbia  et  Selkirk  datent  d'horizons    au 
moins  aussi    bas   que    les   schistes   de    la    formation    Salmon 
Arm.     Cependant  quelqi'es-uns  des  lambeaux  les  plus  petits 
du  complexe  sont  adjacents  à  de  grands  massifs  de  schistes  des 
formations  Bastion  et  du  Lac  Adams,  et  peuvent  bien  n'être 
que  des  équivalents  de  ceux-ci  qui  ont  été  abondamment  in- 
jectés.    L'observation  nous  apprend  que,  partout  où  les  filons- 
couches  granitiques  sont  très  multipliés  dans  les  schistes  plus 
récents  de  Shuswap,  le  métamorphisme  thermal  a  converti  ces 
roches  sédimentaires  ou  volcaniques  en  schistes  cristallins  aussi 
grossiers  que  ceux  qui  caractérisent  ailleurs  le  complexe  en 
filon-couche.    Ainsi,  comme  d'habitude,  la  forte  cristallinité  ne 
peut  pas  servir  de  critérii'm  sûr  pous  assigner  une  date  générale 
aux  sédiments  du  complexe. 

Il  y  a  deux  bandes  de  quartzite  qui  méritent  une  mention 
spéciale.  Ils  ne  semblent  pas  avoir  d'équivalents  dans  les 
formations  Tonkawatla  ou  plus  récentes.    Une  de  ces  bandes 
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affleure  sur  le  versant  escarpé  au  nord  de  la  station  Clan  William. 
C'est  une  quartzite  blanche,  très  dure,  vitreuse,  à  grains  très  gros- 
siers, contenant  de  l'orthose  et  di'  la  biotitc  accessoires,  {'lus 
de  80  pour  cent  de  la  lOche  est  formé  de  quartz  clair,  en  gros 
grains  intimement  soudés.  D'abord  nous  avons  pris  ce  massif, 
qui  a  une  épaisseur  apparente  de  800  pieds,  pour  une  ai)lite 
très  acide,  mais  en  l'examinant  au  microscope  nous  avons  acquis 
la  presque  certitude  qu'il  a  plus  probablement  une  origine 
sédimcn  taire. 

L'autre  bande  qui  affleure  à  la  pointe  Quartzite  sur  le  iac 
Shuswap,  est  plus  clairement  stratifiée,  et  sa  nature  sédimentaire 
ne  fait  pas  de  doute.  C'est  une  roche  zonée,  de  couleur  blanche 
ou  grise,  très  vitreuse,  extraordinairement  dure  et  cas.sante. 
L'affleurement  a  une  épaisseur  d'au  moins  800  pieds.  Klle 
repose  sur  un  paragneiss  gris  et  dur  qui  a  l'aspect  d'une  phyllade, 
recoupée  de  plusieurs  injections  d'aplite  et  de  pegmatite. 


ORIGINE   DES    SÉDIMENTS    SILICEUX   DE  LA    TERRANE   SHUSWAP. 

Jusqu'à  présent  personne  n'a  trouvé,  dans  les  Cordillères 
canadiennes,  de  formations  rocheuses  qui  aient  été  déterminées 
comme  nettement  plus  anciennes  que  la  série  Shuswap,  qui 
elle-même  parait  être  un  groupe  de  roches  parfaitement  con- 
cordantes. Ces  sédiments  reposaient  primitivement  sur  une 
terrane  très  étendue  dont  on  ne  connaît  pas  aujourd'hui  d'affleu- 
rement. On  ne  peut  pas,  évidemment  donner  une  description 
complète  de  sa  nature,  mais  on  peut  voir  au  moins  une  des  ses 
caractéristiques  dans  la  constitution  de  la  série  Shusivap  qui, 
à  plusieurs  horizons,  contient  des  couches  quartzitiques.  Malgré 
leur  métamorphisme  avancé,  celles-ci  proviennent  en  grande 
partie  de  grès  normaux,  bien  que  quelques-uns  peuvent  bien 
être  d'origine  chimique.  Dans  une  couche  de  la  formation  Bas- 
t'on,  l'auteur  a  découvert  la  structure  d'un  véritable  grès,  avec 
l'indication  d'un  nourrissage  secondaire  des  grains  de  sable 
primitifs.  Nous  avons  vu  un  conglomérat  schisteux,  à  grains 
fins,  avec  des  cailloux  de  quartz,  dans  les  schistes  à  l'extrémité 
inférieure  du  lac  Adams.  Les  nombreuses  phyllades  et  les 
schistes  à  séricite  et  quartz  de  la  série  proviennent  d'une  terrane 


à  fcltJsj)ath  potassique.  Si  on  rass-mble  tous  ces  faits,  il  semble 
nécessaire  de  croire  ()ue  la  terre  ferme  ancienne,  qui  a  fourni  les 
matériaux  des  sédiments  clasticiucs  Shuswap,  avait,  en  partie  au 
moins,  un  caractère  granitique  ou  gneissiquc.  Ainsi  nous  ar- 
rivons à  la  conclusion  qui  ressemble  à  celle  qui  a  dfjà  été  <léduite 
par  ceux  qui  ont  étudié  les  roches  clastiques  précambriennes 
les  plus  anciennes  dans  les  autres  parties  du  monde.  La  surface 
de  la  terre  primitive  dont  nous  n'avons  qu'une  connaissance 
indirecte  comme  dans  tous  les  cas  semblables,  reposait  sur  des 
roches  tant  quartzeuses  que  fcldspathiques.  Il  est  donc  justi- 
fiable de  dire  que  cette  roche  avait  la  composition  d'un  granité 
ordinaire. 

CONCLUSIONS  GÉNÉRALES   QUK   I.'ON   PEUT   TIRER   AU   SUJET   DES 
GRANITES   SHUSWAP. 

Bien  qu'aucune  étude  chimique  directe  n'ait  été  faite  de  ces 
roches   intrusives   acides,   leur   composition   minéralogique   fait 
ressortir  certains  faits  qui  pourraient  être  confirmés  par  un 
grand  nombre  d'analyses  coûteuses.     La  phase  la  plus  ancienne 
et  la  plus  "fémique"  du  granité  Shuswap  (et  ses  équivalents 
gneissiques)    est   distinctement    potassiciue   et    elle    correspond 
ainsi  au  type  de  granité  le  plus  abondant  du  monde.     De  même 
aussi  les  aplites  et  les  pegmatites  sont  plus  sodiques,  bien  qu'elles 
soient   toujouis   riches  en   potasse.     Le   contraste   est   mis   en 
évidence  par  la  beaucoup  plus   grande  abondance  de  micro- 
perthite  typique  et  de  microcline  et  d'orthose  sodifère  dans  les 
injections  "terreuses"  plus  récentes.     Cependant  il  n'y  a  aucune 
raison  de  douter  de  la  syngénèse  de  tous,  ou  de  presque  tous  ces 
types.     Les  gneiss  hornblendiqucs  passent  graduellement  à  des 
gneiss  biotitiques,  et  les  deux  pa.ssent  à  des  aplites  et  pegmatites 
identiques  à  celles  qui  forment  des  dykes  et  des  filons-couches 
séparés.     Les  derniers   sont   plus   récents   que   les   orthogneiss 
dominants,  mais  ils  doivent  leur  origine  à  une  concentration  de 
certains  éléments  piovenant  de  la  roche  orthogneissique  ou  du 
magma.     La  soude  a  donc  ainsi  été  spécialement  concentrée  et, 
comme  c'est  si  souvent  le  cas,  c'est  la  matière  volatile  découlée 
de  la  roche  ou  du  magma  plus  ancien  qui  lui  a  servi  de  véhicule. 
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Cette  alcalinité  plus  forte  de  l'aplite  et  de  la  pegmatite  sert 
d'illustration  A  une  loi  de  grande  application  dans  les  terranes 
précambriennes. 

Les  roches  intrusives  Shuswap  ont,  sous  d'autres  rapports 
essentiels  un  aspect  typicjue  "laurenticn."  Le  dévelopin-mcnt 
énorme  des  aplites  et  des  pi-gmatites,  la  constante  n'ctirrincu 
des  injections  sous  les  formes  de  filon-couche  et  "lit  par  lit," 
et  la  monotonie  de  la  comfKJsition  sont  toutes  les  caractéris- 
tiques du  I.auientien  classique  du  Canada  oriental  et  des  granités 
plus  anciens  dans  la  Fennoscandie,  etc.  Les  conditions  (lui  ont 
conduit  à  la  génération  d'un  granité  très  terreux  et  à  son  injection 
sous  la  forme  de  filon-couche  étaient  spéciales  au  commencement 
du  précambrien  et  elles  ne  se  sont  jamais  répétées  sous  la  même 
échelle  dans  les  périodes  subséquentes. 


MÉTAMORPHISME   DES   ROCHES  SHUSWAP. 

La  teirane  Shuswap  est  essentiellement  une  très  grande 
masse  de  schistes  cristallins  typiques,  cjui  n'affleure  que  partiel- 
lement. De  tous  côtés  elle  plonge  sous  des  formations  plus 
récentes  et  elle  est  généralement  un  type  de  complexes  pré- 
cambriens. La  plupart  du  temps  on  a  déterminé  la  nature 
primitive,  sédimentaire  ou  ignée,  de  chaque  formation,  mais  la 
nature  exacte  du  procédé  au  moyen  duquel  chacune  a  complète- 
ment recristallisé  reste  encore  une  matière  ^  discussion.  Ce- 
pendant cette  terrane  a  certains  éléments  de  structure  et  des 
conditions  d'affleurement  qui  sont  rarement  aussi  favorables 
ailleurs  pour  la  discussion  du  problème  du  métamoiphisn'*'.  La 
dissection  profonde  de  la  terrane  aide  le  géologue  à  observer 
l'espace  sous  trois  dimensions  à  un  degré  qui  n'est  pas  atteint 
dans  les  boucliers  précambriens  de  l'est  du  Canada  et  de  la 
Fennoscandie.  La  quantité  relativement  petite  de  plissements 
et  renversements  dans  le  pré-Beltien  de  \s  Colomlne  brita  ini(iue 
rend  possible  l'évaluation  de  l'importance  réelle  du  méta- 
morphisme dynamique  dans  le  développement  des  schiste»  cristal- 
lins, à  la  connaissance  de  l'auteur  mieux  que  dans  aucune 
autre  région  d'égales  dimensions.  Un  autre  avantage  spécial 
de  cette  région  est  la  présence  de  nombreux  horizon»  calcaires 
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qui,  en  plusieurs  localité»  critiques,  nous  aident  à  localiser  les 
plans  de  stratification  avec  une  ccjtitude  pratique. 

Toute»  les  autorités  admettent  qu'une  temfiérature  ('k-\(-e 
et  une  pression  diflérencielle  sont  des  conditions  nécessaires  pour 
la  formation  de  schistes  cristallins. 

On  ren«ontre  clairement  ces  deux  conditions  ;\  plusieurs 
contacts  ignés  où  il  s'est  dé^clopp/•  de  véritables  schiste*  (  ri^- 
tellins,  hier  ue  ce  soit  sur  une  échelle  relativement  petite. 
W  nom  (if  métamori.hisnu  de  contât  i  convi.  nt  donc  bien  à  de 
telles  altér.jtions;  quelquefois  on  l'apfH'lle  métamorphisme 
thermique  t>our  appuyer  sur  l'importance  du  cnn»"Me  de  la  tem- 
pérature, bien  <iue  p.>rsunne  faisant  usai^e  de  ce  i.  <•  pression  ne 
voudrait  nier  la  coopération  de  la  chaleur  dans  lacl-on  véntable- 
ment  dynamique,  c'est-i-ilire.  le  in.ttement  d'une  ma.sM-  de 
roche  contre  une  autie.  On  1  appell*  quelquelois  métamor- 
phisme hydmhermique  évidemment  sans  impliquer  que  l'eau 
et  la  chaleur  n'ont  pas  d'action  lîans  d'autres  types  de  méla- 
morphism<* 

Depuis  longtemps  on  a  appelé  métamoriihisme  dynamique 
celui  qui  se  produit  par  le  mouvement  des  masses  de  roche  dans 
la  croûte  terrestre,  comme,  par  exemple,  dans  des  régions  de 
défor.iiation  intense.  Cette  définition  ne  met  en  évidence 
qu'une  seule  des  nombreuses  causes  qui  coopèrent  à  la  recris- 
tallisation, parmi  lesquelles  il  y  a  l'élévation  de  la  tempéra- 
ture, l'activité  de  l'eau  interstitielle,  et  le  simpl.  enfouissement 
sous"  un  épais  manteau  de  roche.  Dans  le  métamorphisme 
dynamique,  l'élévation  requise  de  la  température  est  due  au 
broyage  de  la  roche  et  la  dépression  du  roc  par  glissement  et 
faille;  l'erfort  se  développe  généralement  suivant  !a  tangente 
par  rapport  à  la  courbure  de  la  terre.  Il  est  essentiel  que  cet 
effort  soit  dû  au  déplacement  relatif  de  grands  massifs  ie  ro(  ' 
solide.  Si  on  désigne  par  "métamorphisme  d/namique  '  toiite 
recristallisation  causée  par  le  mouvement,  comme  par  exemple, 
le  mouvement  des  molécules  de  solutions  intensiven:  ent  localisées, 
cette  expression  renferme  tous  les  types  de  métamorphisme  et 
devient  inutile  Comme  une  déformation  très  or'.e  oe  la  croûte 
en  une  localité  entraine  généralement  un buulevt-rsement  sembla- 
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bic  sur  une  ('tendue  assez  considérable  tout  autour,  un  apiwlle 
aust>i  rfg,ional  le  ni^tamorphi^-me  dynamique. 

(Juclque^^  auteuM  *c  servent  du  terme  "régional"  iK)ur  ne 
pas  prendre  une  |H»itiun  définie  vis-;\-vi»  de  t.i  -  ause  .|ui  a  pnxluit 
le  métamorphistmc  A  grande  é.helle.  D'autres  s'en  servent 
pour  signifier  expressément  tjue  le  niétaniorphi~nie  étenifu  |H.ut 
être  dynamique,  ou  statùi'-n:  ou  les  deux  à  la  lois.  Dans  ces 
derniiVes  années  le  "méf  miorphisme  statifiue"  a  eu  de  1  i  vogue 
et  un  nombre  toujours  croissant  de  géologues  -nt  appuyé  sur 
sa  réelle  importance.  CeiK-ndant.  il  est  singuli»  r  <|u'(in  l'ignore 
dans  les  nianu«^ls  et  dans  la  plupart  des  mémoires  sur  les  com- 
plexes de  base'. 

Son   idée  e    «ntielle  est  (lue  l'effort  de  lecri^taliisation  se 
déveloi,,-*'  par  enloui^semeiil  et  par  poids  mort.     Cet  effort  est 
vertical,  radial,  et  non  tangent \el  par  rapport  A  la  surface  courbe 
de  la  terre.      I.e  poids  p>iit  être  dû  .\  la  s^tlimentation  dans  un 
géosynclinal  ou  .\  l'accumulation   d'une  couverture   volcaniciue 
ou  au  charriage       Dans  chacun  des    rois  cas  il  y  a  mouvement 
de  la  mat      e  rcH-hcuse .  de  sorte  que,  dans  le  s«-ns  strict,  le  méta- 
niorphism.      ésultant  de  l'enfouissement  c*  aussi  dvfiamiqi 
Mais  ici  l«-  n.   uvenient  des  masses  rocheuses  est  prétiminaiie  ;1    s 
rccristallisation  et  ne  l'accompagne  i'  is  puri  passu,  comme  dan-  le 
véritable    métamorphwme  dynamique.     Dans   l'un  des   cas,  le 
mouvement  de  la  ro,  !ie  est  une   cause  indirecte  de   métamor- 
phisme; dans  l'autre  il  en  est  une  cause  dira  te      Dans  un  cas  la 
rccristallisation  se  termine  surtout  aj-rès  que  le  nuKu-ment  des 
masses  rk.cheuses   a  cessé  et  peut  continuer  durant   plusieurs 
longues  [>é-riodcs  g-ologiques;  dans  ''autre  cas  la  recristallisation 
se  tel  mine  -urtout  durnt  le  mouvement  des  masses  rochi  uses 
sous  r,  -ort  d'une  poussée  tangentielle,  ot  se  continue  rarement 
durant  plus  d'une  fraction   :'une  {jériode  géologique  principale. 

Comme,   alors,    il   est    général  e  m.  ,t   admis  que   le    terme 
"métamorphisme  dynamifiue"  d(.i    être  défini  arbi  rairement  et 


'(,.  M.  Dawson  fut  un  des  prei  lers  écrivains  à  recnnnahre  le  méta- 
morphi.sme  statique.  Il  y  a  été  con-iuit  en  rtudiant  les  histr-.  criât.i!Uns 
Shuswap  et  il  .1  nettement  devancé  l'uuteur  en  admettant  le  prin  jic.  Voir 
G.  M.  Dawson,  Buil.  Soc.  Géol.  Amer.  Vol.  12,  1901.  p.  <^t). 
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qu'il  est  réservé  à  ce  type  où  le  mouvement  orogénique  a  un 
contrôle  direct,  il  vaut  mieux  employer  le  terme  "métamor- 
phisme statique"  pour  désigner  le  procédé  de  recristallisation 
dans  la  condition  assez  différente  d'un  simple  enfouissement  en 
profondeur.  Un  synonyme  est  le  "métamorphisme  de  poids" 
qui  est  une  traduction  littérale  du  "Belastungsmetamorphism" 
de  Milch,  que  celui-ci  introduisit  en  1894.' 

Judd  se  servait  de  l'expression  "métamorphisme  statique" 
pour  désigner  un  type  qui  a  quelques-uns  des  caractères  du 
métamorphisme  de   poids.     Il   signala   la   tendance   qu'il   y   a 
à    exagérer    l'importance  du  métamorphisme    dynamique    et 
montra  que  la  recristallisation  drastique  peut  se  produire  par 
l'application  d'une  forte  pression  sans  glissement.     "L'agent  le 
plus  puissant  qui  produit  le  changement  consiste  dans  la 
pénétration  de  toute  la  masse  de  la  roche  par  divers  dis- 
solvants,  liquides  ou  gazeux.     C'est   pour  le  groupe  total 
de    ces    changements — dont    la    "schillerization"    est    un 
exemple  frappant — que  je  propose   d'employer    le    terme 
"métamorphisme  statique."* 

Ses  'ffets  montrent  l'opération  des  "procédés  chimiques, 
et  de  criïjtallisation  qui  pénètrent  certainement  à  de  grandes 
profondeurs,  et  qui  s'f     ctuent  sous  des  pressions  énormes 
même  quand  les  mas^ts  rocheuses  ne  cèdent  pas  aux  pres- 
sions et  deviennent  ainsi  sujettes  aux  mouvement    qui  ré- 
sultent del'action  dynamo-métamorphique.     Detelschange- 
ments,  qui  résultent  de  pressions  qui  ne  produisent  pas  de 
mouvements  dans  les  masses   rocheuses,    peuvent  propre- 
ment   recevoir    le     nom    de    métamorphisme     statique.' 
Judd  et  Milch  ont  appuyé  sur  le  rôle  essentiel  de  l'eau  pour 
produire  ces  changements,  et  Termier,  dans  une  critique  vigou- 
reuse de  la  position  extrême  de  plusieurs  partisans  du  métamor- 
phisme dynamique,  a  cherché  à  expliquer  que  les  schistes  cris- 
tallins des  Alpes  sont  dus  à  une  recristallisation  sous  l'influence 
de  "colonnes  filtrantes"  gazeuses  provenant  des  magmas  du  fond. 


'  L.  Milch,  Neu.  Jahrb.  fur  Miner,  etc.,  B.  B.  9,  1894,  p.  121. 
«  J.  W.  Judd,  Geol.  Mag.  Vol.  6,  1889,  p.  246. 
•J.  VV.  Judd,  ibid.,  p.  243. 
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Termier  va  jusqu'à  dire  que  le  métamorphisme  dynamique 
"n'existe  pas".'  Une  conclusion  aussi  extrême  fait  sup- 
poser qu'une  différence  d'opinion  aussi  radicale  doit  provenir 
surtout  de  la  définition  des  termes.  Il  est  assez  raisonnable  de 
soutenir  que  l'action  dynamique  pure,  c'est-à-dire,  le  seul 
glissement  mécanique,  ne  peut  former  des  schistes  cristallins 
typiques,  mais  peu  d'auteurs  ont  sérieusement  soutenu  qu'elle  le 
pouvait.  Cet  adjectif  "dynamique"  est  encore  très  utile  car  il 
indique  le  facteur  décisif  parmi  un  grand  nombre  qui  sont  en 
jeu  dans  ce  type  de  métamorphisme  régional.  L'eau  et  d'autres 
substances  volatiles  sont  certainement  des  réactifs  importants 
dans  tous  les  types  de  métamorphisme  sur  une  grande  échelle. 
De  tels  fluides  peuvent  être  aussi  très  abondants  dans  les  racines 
d'une  masse  montagneuse  ou  dans  l'auréole  de  contact  d'une 
intrusion  ignée.  L'abondance  spéciale  de  ces  réactifs  ne  peut 
pas  être  utilisée  comme  un  caractère  nécessaire  du  métamor- 
phisme statique  ou  de  poids. 

En  résumé,  le  métamorphisme  dynamique  a  deux  caractères 
nécessaires.  Il  est  directement  dû  au  mouvement  orogénique 
et  l'effort  résultant  est  surtout  tangentiel  par  rapport  à  la  croûte 
superficielle  de  la  terre.  Le  métamorphisme  statique  a  deux 
caractèies  nécessaires.  Il  est  directement  dû  à  un  enfouissement 
et  l'effort  résultant  est  radial.  Il  est  clair  que  l'un  et  l'autre 
peuvent  affecter  le  même  massif  de  roche  et  la  complication  qui 
en  résulte  peut  encore  être  aggravée  par  l'action  altérante  du 
magma  intrusif. 

Une  telle  complication  est  si  générale  dans  les  noyaux  et 
bases  montagneux  qu'il  est  très  important  d'avoir  indiqué  ces 
régions  du  globe  où  sont  illustrés  des  types  purs  de  métamor- 
phisme. La  terrane  Shuswap  et  les  roches  Beltiennes  adjacentes 
montrent  à  un  degré  éminent  la  prédominance  écrasante  du  méta- 
morphisme de  poids. 

Métamorphisme  statique. 

Plusieurs  faits  d'observation  sur  le  terrain  prouvent  d'une 
manière  concluante  que  le  métamorphisme  dynamique,  tel  que 

'  P.  Termier,  Compte  rendu  du  Congrès  géologique  international, 
Vienne,  1903,  p.  581.  et  Stockholm,  1910,  p.  588. 
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défini  ci-dessus,  ne  peut  pas  expliquer  la  cristaliinité  qui  existe 
dans  les  roches  stratifiées  Shuswap  en  général,  ni  la  structure 
gneissique  dominante  dans  un  grand  nombre  de  filons-couches, 
et  de  "masses"  plus  étendues  (planches  XIX  et  XX). 

Bien  que  ces  roches  soient  des  types  parfaits  de  schistes  cris- 
tallins, leurs  plans  secondaires,  dans  les  roches  méta-sédimentaires 
et  dans  les  orthogneiss  aussi,  sont  presque  toujours  rigoureuse- 
ment parallèles  à  la  stratification  originelle.  Comme  nous  l'avons 
indiqué,  l'abondance  des  horizons  calcaires,  depuis  la  formation 
Salmon  Arm  et  le  complexe  en  filon-couche  vers  le  haut 
jusqu'à  la  formation  du  Lac  Adams  elle-même,  facilite  spéciale- 
ment le  discernement  de  la  vraie  stratification.  Quand,  en  plus, 
il  y  a  des  couches  de  quartzite,  de  schiste  à  séricite,  de  phyllade, 
de  schistes  à  biotite,  de  schistes  à  muscovite,  de  calcoschistes,  de 
schistes  dolomitiques,  ou  même  de  conglomérat  à  grains  fins  et 
des  lentilles  graphitiques  en  alternance  régulière  l'une  avec 
l'autre  ou  avec  le  calcaire,  cette  concordance  est  encore  plus 
clairement  démontrée.  On  l'a  observée  non  seulement  à  tous  le^ 
horizons  stratigraphiques  mais  aussi  pratiquement  à  toutes  les 
parties  de  la  terrane,  depuis  le  lac  Adams  et  la  rivière  Thompson 
jusqu'au  canyon  Albert  dans  les  Selkirk. 

l'n  second  fait  principal  est  que  les  roches  Shuswap  n'ont 
été  que  très  peu  boubversées  de  leur  position  originelle.  Sur  de 
larges  étendues  individuelles  les  pendages  dépassent  rarement  15° 
ou  20°.  De  nombreux  blocs,  ayant  chacun  plusieurs  milles  carrés 
de  superficie,  ont  des  pendages  moindres  que  10°,  avec  un  aspect 
vraiement  tabulaire.  On  peut  en  voir  de  bons  exemples  dans  les 
rochers  élevés  au  sommet  de  la  chaîne  Columbia,  le  long  de  la 
section  depuis  Revelstoke  jusqu'à  Arrowhead  (27  milles),  et 
dans  des  lambeaux  plus  petits  sur  le  lac  Shuswap.  la  moyenne 
des  pendages  inscrits  dans  la  terrane  est  d'environ  35',  et  ce 
n'est  probablement  pas  la  véritable  moyenne,  car  on  n'a  pas  pris 
de  notes  dans  plusieurs  sections  où  les  pendages  étaient  beau- 
coup plus  bas.  Le  fcit  que  généralement  la  cristaliinité  des 
couches  horizontales  est  aussi  prononcée  que  dans  les  couches 
adjacentes  verticales  ou  presque  verticales  du  même  horizon  est 
un  fait  qui  a  une  importance  spéciale. 
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De  plus,  la  terrane  montre  une  remarquable  rareté  de  plis 
ordinaires  comme  on  en  rencontre  normalement  dans  des  ceintures 
orogéniques.  Avec  les  données  actuelles  sur  le  terrain  il  n'est  pas 
possible  de  dire  quel  est  le  mode  exact  de  déformation,  mais  en 
général  il  semble  qu'il  soit  dû  à  un  faillage  normal  avec  un  léger 
recouvremer £  des  blocs  de  la  croûte.  On  peut  concevoir  que  le 
charriage  fut  aussi  un  facteur  mais  nous  n'avons  pu  en  recueillir 
aucune  preuve  spéciale.  En  résumé,  la  terrane  ressemble  as.sez 
aux  terranes  plus  récentes  de  l'est  et  de  '.'ouest,  qui  mettent  très 
bien  en  évidence  une  compression  tangentielle  énorme. 

Cette  raison  seule  nous  em{>êche  de  croire  que  la  cristaliinité 
actuelle  de  la  série  Shuswap  peut  être  due  au  métamorphisme 
dynamique,  mais  le  parallélisme  presque  universel  de  la  strati- 
fication et  de  la  schistosité  dans  les  strates  hoiizon taies  ou  faible- 
ment inclinées  est  encore  plus  convaincant.  Comme  Milch 
et  d'autres  l'ont  fait  remarquer,  une  recristallisation  aussi  in- 
tense doit  s'être  produite  avant  !e  renversement  des  couches, 
même  au  degré  où  nous  l'observons  aujourd'hui. 

Le  problème  est  partiellement  résolu  si  on  se  rappe'..  qu'il 
n'y  a  aucune  différence  de  principe  physico-chimique  entre  le 
métamorphisme  dynamique  et  statique.  Dans  les  deux  cas, 
l'effort  et  l'influence  du  principe  de  Riecke  sont  essentiels.  Ça 
ne  fait  aucune  différence  à  un  grain  de  feldspath  si  l'effort  est 
dirigé  selon  le  rayon  ou  tangentiellement  dans  le  sein  de  la  terre; 
si  la  température  et  les  autres  conditions  sont  convenables,  il 
atteindra  le  quartz  et  le  mica,  avec  'e  développement  d'une 
fissilité  micacée  à  angles  droits  sur  la  direction  de  l'effort.  Si 
la  schistosité  et  la  stratification  réelle  sont  parallèles  sur  des 
milliers  de  milles  carrés,  il  devient  infiniment  probable  que  l'effort 
d'altération  était  vertical  et  qu'il  a  précédé  la  déformation  mas- 
sive des  schistes. 

Pour  expliquer  l'intensité  de  ce  métamorphisme  de  poids,  il 
faut  avoir  certaines  conditions  spéciales. 

Malgré  le  fait  que  les  filons-couches  et  les  intrus"  ^ns  s  nt, 
en  général,  plus  abondants,  dans  le  partie  inférieure  de  \e  if-rie 
Shuswap,  et  qu'ils  y  ont  ajouté  les  effets  d'une  véritable  action 
de  contact,  il  semble  clair  que  les  formations  inférieures  sont  à 
grains  un  jjeu  plus  grossiers  que  les  supérieures.      C'est  à  cela 
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qu'on  devait  s'attendre  si  leur  recristallisation  a  été  provoquée 
par  le  métamorphisme  statique,  qui  augmentait  avec  le  poids. 
Cependant  il  est  aussi  évident  que  le  dernier  procédé  est  respon- 
sable  de    la   complète  rccristallisation  même   des   couches  les 
plus  récentes  de  la  formation  du  Lac  Adams  que  dans  le  cas 
d'aucun  autre  terme  de  la  série  Shuswap.     Pour  produire  l'effet 
on  ne  peut  pas  attribuer  une  couverture  d'une  épaisseur  indéfinie 
à  la  surface  de  la  formation  du  Lac  Adams  à  l'époque  où  elle 
fut  altérée.     Les  couches  les  plus  inférieures  du  crétacé  des  mon- 
tagnes Cascade  ou  du  :,ord  de  la  Californie,  bien  qu'à  une  époque 
elles  aient  été  recouvertes  de  30,000  pieds  de  roche,  ne  sont  pas 
des  schistes  cristallins.     En  général,  les  strates cambriennes  et  plus 
récentes  n'ont  pas  été  complètement  recristallisées  bien  qu'elles 
aient  été  enfouies  à  une  profondeur  supérieure  à  30,000  pieds. 
D'un  autre  côté,  presque  tous  les  sédiments  précambriens  hori- 
zontaux sur  tout  le  globe  ont  été  métamorphisés,  et  il  est  très 
certain    qu'un    grand    nombre   d'entre   eux   n'ont    jamais  été 
enfouis  à  une  profondeur  de  20,000  pieds  et  n'ont  pas  été  injectés 
par  un  magma  igné.     Une  condition  importante  pour  la  recris- 
tallisation avancée  dans  les  terranes  précambriennes  semble  avoir 
été  une  augmentation  de  la  température  plus  rapide  que  celle 
qui  existait  à  l'époque  paléozoïque  et  aux  époques  suivantes. 
Une  autre  condition  était  certainement  l'eau  et  les  autres 
dissolvants  volatiles  qui  étaient  primitivement  présents  dans  les 
roches  Shuswap.    Ces  eaux  étaient  en  partie  "connées",  ren- 
fermées dans  les  dépôts  originels.     D'une  autre  part  elles  étaient 
d'origine  magmatique,  et  formaient  partie  intégrante  de  chaque 
filon-couche  granitique,  aplitique,  ou  pegmatitique.     Ces  fluides 
magmatiques  ont  pénétré  dans  les  sédiments  et  y  ont  ajouté  les 
effets  d'un  métamorphisme  de  contact  à  ceux  du  métamorphisme 
statique.     Cependant  de  grands  volumes  de  gaz  ont  dû  rester 
dans  les  massifs  ignés  eux-mêmes  après  leur  consolidation  et 
ont  facilité  leur  recristallisation  lente,  qui  était  aussi  hâtée  par 
les  dissolvants    qui    se    répandaient    des    sédiments    dans    les 
filons-couches  et  les  dykes. 

Nous  avons  vu  que  la  recristallisation  des  granités  est  géné- 
ralement complète  et  que  la  schistosité  nette  des  orthogneiss  est 
à  peu  près  toujours  parallèle  à  la  stratification.     Cette  structure 
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est  la  mieux  illustrée  dans  les  filons-couches,  mais  on  l'a  aussi 
observée  dans  les  dykes.  Bien  que  de  tels  dykes  soient  à  peu 
près  verticaux,  leur  schistosité  est  encore  parallèle  à  la  stratifi- 
cation des  sédiments  adjacents.  La  figure  2  est  une  copie  d'un 
schéma  sur  le  terrain  qui  montre  Us  deux  structures  (lui  sont 
presque  horizontales,  c'est  une  illustration  d'un  des  faits  princi- 


Figure  2.  Section  abrupte  d'un  dyke  d'aplite  recoupant  des  paragncUs  (?) 
à  Clan  William.  Le  dyke  exhibe  une  schistosité  presque  horizontale, 
parallèle  à  celle  de  la  roche  encaissante.  Toutes  les  roches  ont  subi  les 
effets  du  métamorphisme  statique  après  l'intrusion  du  dyke. 


paux  sur  lesquels  la  croyance  au  métamorphisme  statique  est 
fondée.  Il  ne  semble  pas  y  avoir  d'autre  explication  possible. 
La  schistosité  du  dyke  n'a  certainement  pas  une  origine  dyna- 
mique. 

Quels  que  soient  les  facteurs  additionnels  que  l'on  considère,  il 
ne  peut  pas  y  avoir  de  doute  au  sujet  de  la  profonde  influence 
exercée  par  le  métamorphisme  statique  dans  la  terrane  Shuswap. 


7^  I 


Î 
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De  ravis  de  l'auteur  il  est  souvent  dominant  dans  de  grandes 

Heim  décrit  la  structure  tabulaire  des  orthc^^ne^s  lu  Groenland 
et  suggère  un  autr.-  exemple  sur  une  grande  échelle. 

„wdi  .près  cri„.u«,ion,  "  i"'<%'';';'J^irS  °^^,Z 

à  l'absance  d'une  é«»io„  suffisamment  P™"= /'"^Jj  Si 
restés  dan.  les  massifs  en  cri.talU^uon  ont  'i"«'"^»'  X% 

5^t:^e„tSrr:ï^^rcer'^:t^Ss 

brkns  et  devraient  nécessairement  avoir  une  teneur  plus  fa.b 
e^matL  volatile,  parce  que  chaque  refusion  donne  une  nouvel 
chance  aux  gaz  juvéniles  de  s'échapper. 

Comme  conclusion,  l'hypothèse  que  la  magma  |^an^  q 
nrécambrien  était  hydraté  à  un  pomt  qu.  n  a  jamais  été  atte. 
déoSrsur  une  telle  échelle,  semble  expliquer  les  prmc.pa 
t'actères  de  la  terrane  Shuswap  et  des  terranes  analogu. 


«  A.  Heim,  Medd.  om  Groenland,  vol.  47.  1911.  p.  180. 
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Ce  sont:  (1)  la  qualité  fortement  salique  des  injections  grani- 
tiques; (2)  l'abondance  extraordinaire  des  iMîgmatites;  (.S)  la 
transformation  commune  des  roches  intrusives  en  orthogneiss, 
surtout  ces  intrusives  qui  contiennent  assez  d'oxyde  de  fer  et 
de  magnésie  pour  former  de  la  biotite;  et  (4)  la  prépondérance  de 
l'injection  en  filon-couche  lit  par  lit,  que  favorisent  le  méta- 
morphisme statique  préliminaire  et  la  tension  élevée  des  gaz 
dans  le  magma  injecté. 

En  passant,  il  faut  remarquer  qu'un  grand  nombre  d'm- 
jertions  d'aplite  et  de  pegmatite  ne  peuvent  pas  Être  des  phases 
d'un  magma  primaire  mais  plutôt  les  produits  d'une  "solution 
sélective"  locale  à  certains  niveaux  caractérisés  par  une  grande 
quantité  d'eau  occluse  et  par  des  températures  modérément 
hautes  mais  trop  basses  pour  produire  une  fusion  anhydre. 

Toute  cette  question   est  affectée   par  une   considération 
principale  qui  ne  peut  pas  être  établie  quantitativement  mais  qui 
mérite  qu'on  y  porte  attention.     La  "congélation"  d'un  batho- 
lithe  est  progressive,  et  elle  commence  au  toit  et  au  mur.     La 
nouvelle  croûte  solide  de  la  roche  granitique  retient  plus  ou 
moins  parfaitement  les  gaz  qui  se  concentrent  lentement  en  des- 
sous pendant  que  la  cristallisation  du  magma  a  lieu  et  que  la 
diffusion  des  gaz  continue  aux  niveaux  supérieurs  (endroits  ou 
les  pressions  sont  basses).     Le  même  principe  s'appliquerait  à 
l'histoire  de   la  croûte   primitive  de  la   terre.     Une  structure 
feuilletée  caractérise-t-elle  les  roches  du  commencement  du  pré- 
cambrien parce  qu'il  se  produit  une  telle  concentration  des  gaz 
en  dessous  de  la  surface  primitive  venant  d'une  planète  ''rt  - 
suante"  ?     E;    présence  des  gaz,  soit  à  l'état  occlus  ou  à  l'état 
de  solution  solide,  les  aggrégats  minéraux,  qui  étaient  en  équilibre 
sous  une  pression  uniforme  immédiatement  après  la  cristallisa- 
tion primitive,  n'étaient  pas  en  équilibre  sous  l'effort  vertical 
nouveau,  et  ils  ont  été  lentement,  transformés  en  combinaisons 
stables  ces  orthogneiss. 

Métar<"i"phisme  dynamique. 

L'altération  statiq  ?  .^es  i  iches  Shuswap  semble  avoir  été 
essentiellement  complétée  a-Mnt  qu'elles  fussent  partout  très 
déformées.     Les    seuls    mouvements    pré-beltiens    dont    nous 
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ayons  la  certitude  furent  l'approfondissement  séculaire  du 
géosynclinal  Shuswap  et  les  changements  de  niveau  qu'ont 
subis  les  strates  durant  l'injection  des  filons-couches.  A  l'époque 
po6t-cambrienne  la  terrane  complexe  fut  brisée  ici  et  là  et  ses 
blocs  furent  retournés  à  des  positions  ayant  à  peu  près  la  direction 
nord-ouest  sud-est  des  Cordillères.  Durant  cette  déformation, 
des  zones  étroites  de  schistes  et  de  granité  ont  glissé  et  ont 
partiellement  recristallisé  sous  l'influence  de  la  force  tangentielte. 
En  plusieurs  endroits,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  générale  sur  toute 
la  terrane,  cette  seconde  schistosité  due  au  métamorphisme 
dynamique  est  superposée  à  la  schistosité  primitive. 

Nous  avons  vu  les  meilleurs  exemples  dans  les  schistes 
talqueux  et  chloriteux  dont  les  affleurements  sont  si  nombreux 
sur  le  lac  Shuswap.  La  planche  XXI  est  une  photographie  de 
schiste  talqueux  à  la  baie  Blind,  qui  illustre  le  "clivage  occasionné 
par  un  effort  de  glissement"  dont  le  pendage  est  de  70°-80° 
nord-nord-est  et  qui  traverse  une  schistosité  plus  ancienne 
(typiq:'p  du  métamorphisme  statique  dont  le  pendage  est  de 
25°  dans  la  direction  N.  20°  O.  Sui  la  rive  ouest  du  lac,  à  2 -S 
milles  au  nord  de  la  pointe  Quartzite,  un  grand  affleurement  de 
schiste  chloriteux  très  fissile  présente  un  croisement  analogue 
des  deux  schistosités;  dans  ce  cas  une  grande  abondance  de  talc 
et  de  magnétite  a  pris  naissance  dans  les  plans  de  la  plus  récente 
schistosité,  tandis  que  la  chlorite  et  la  biotite  sont  essentielles 
dans  les  parties  en  dehors  des  zones  de  glissement.  Les  phyl- 
lades  t  {  les  schistes  à  séricite  présentent  souvent  un  phénomène 
analogue. 

Les  orthogneiss  ont  aussi  été  doublement  métamorphisés, 
avec  des  résultats  quelquefois  remarquables.  Deux  exemples 
suffiront  pour  illustrer  ceci. 

À  cent  mètres  à  l'ouest  du  lac  Victor,  près  de  la  ligne  de 
faîte  de  la  chaîne  Columbia,  il  y  a  une  petite  injection  de  granité 
à  biotite,  faisant  apparemment  partie  d'un  filon-couche  de  600 
pieds  qui  affleure  au  noid  du  chemin  de  fer,  qui  a  été  énergique- 
ment  anaché  pendant  la  formation  des  montagnes  Cordillères 
et  qui  a  été  transformé  en  un  gneiss  zone  très  remarquable.  Le 
filon-couche  a  un  pendage  de  10°-15°  dans  la  direction  N.80°  O. 
et  est  par  conséquent  concordant  avec  le  calcaire  et  la  quartzite 
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80us-jacent8.  Aux  endroits  où  il  n'y  a  pas  eu  de  glissement,  sa 
schistosité  est  concordante  avec  les  contacts  du  filon -coijche. 
Sur  le  chemin  de  fer  on  voit  apparaître  des  zones  de  glissement 
qui  pendent  sous  des  angles  élevés  vers  le  sud-ouest.  Dans 
ces  zones  ou  parallèlement  à  celles-ci  il  y  a  des  aggrégats  schisteux 
épais  de  minéraux  "mafiques,"  surtout  de  la  biotite.  Les  bandes 
brillantes  noires  atteignent  4  pouces  d'épaisseur  et  affleurent 
sur  plus  de  20  pieds  le  long  de  leur  direction.  Entre  celles-ci 
il  y  a  des  bandes  plus  massives,  beaucoup  plus  épaisses,  et  de 
couleur  claire,  qui  sont  essentiellement  formées  de  quartz  et  de 
feldspath,  avec  un  peu  de  biotite  visible  sur  un  échantillon  de 
laboratoire.  En  mesurant  approximativement  les  pourcentages 
des  volumes  des  bandes  typiques  on  a  obtenu  les  résultats 
suivants: 

Bande  foncée.  Bande  claire. 

Biiitite 65 8 

Orthose 15 30 

Oligoclase — 20 

Quartz 5 40 

Sphène 5  — 

Apatite 2 — 

Ouralite 5 — 

Séricite,  zircon  et  magnétite.     3 2 


100 


100 


Malheureusement  nous  n'avons  recueilli  aucun  échantillon 
du  granité  non  laminé  pour  en  faire  la  comparaison  mais  c'est 
un  type  normal  de  granité  à  biotite.  Nous  avons  estimé  que 
les  bandes  noires  représentent  environ  10  pour  cent  du  volume 
total  de  la  phase  zonée  visible.  Leurs  minéraux  sont  prestiue 
entièrement  dénudés  de  phénomènes  dynamiques  et  ils  ont 
évidemment  cristallisé  après  le  glissement.  D'un  autre  côté, 
tous,  ou  presque  tous  les  grains  de  minéraux  dans  les  bandes 
claires  sont  cataclastiques,  avec  d'abondantes  "extinctions 
roulantes"  en  lumière  polarisée. 

L'origine  de  ce  gneiss  zone  semble  claire.  Les  bandes 
claires  représentent  le  granité  originel,  qui  a  été  complètement 
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broyé  et  qui  a  perdu  la  plupart  de  ses  matériaux  "fémiques" 
qui,  avec  un  peu  d'orthosc,  ont  émigré  dans  les  zones  principales 
de  glissement  et  là  y  ont  formé  une  nouvelle  roche.  Le  procédé 
tout  entier  est  un  effet  du  métamorphisme  dynamique. 

On  a  trouvé  un  cas  semblable  dans  le  gneiss  zone  qui  affleure 
le  long  de  la  rive  orientale  du  lac  Grenouille,  qui  a  aussi  des  bandes 
dont  la  direction  correspond  à  celle  des  Cordillères.  Nous 
en  avons  trouvé  plusieurs  exemples  dans  les  batholithes  post- 
cambriens  durant  l'étude  du  49e  parallèle.' 

Métamorphisme  de  contact. 

L  altération  de  la  série  Shuswap  par  les  roches  intrusives 
pré-beltienncs  présente  deux  jibases  que  nous  avons  signalées 
dans  des  pages  précé<ientes. 

Les  grandes  "masses"  (batholithes?)  de  granité  et  d'ortho- 
gneiss  ont  produit  de  larges  auréoles  de  métamorphisme  normal 
de  contact.  Dans  celles-ci  les  schistes  sont  devenus  plus  ou 
moins  massifs,  durs  et  cornés;  les  calcaires  sont  silicates,  quel- 
quefois à  un  degré  remarquable;  et  la  feldspathisation  est  com- 
mune. Les  phyllades  deviennent  des  schistes  micacés  grenati- 
fères,  souvent  grossiers.  Les  roches  vertes,  les  schistes  à  chlorite, 
et  les  schistes  à  ouralite  deviennent  des  amphibolites  et  des  gneiss 
à  hornblende. 

Dans  la  seconde  phase  de  l'action  de  contact  la  schistosité 
originelle  (duc  au  métamorphisme  statique)  n'est  pas  aussi 
altérée,  et  l'aspect  corné  ne  caractérise  pas  les  formations  affec- 
tées. De  plus,  la  recristallisation  est  ici  aussi  manifeste,  et  la 
grossièreté  résultante  du  grain  est  distinctement  plus  grande 
que  celle  des  auréoles  que  nous  venons  de  signaler.  Cette  phase 
est  mieu;c  illustrée  dans  le  "complexe  sédimentaire  en  filon- 
couche"  et  dans  les  formations  inférieures  de  la  série  Shuswap 
aux  endroits  où  elles  sont  pénétrées  de  nombreux  filons-couches 
granitiques.  Ces  injections  n'ont  pas  affecté  sérieusement  les 
conditions  de  l'effort  vertical  qui  a  caractérisé  les  roches  strati- 

»  Mémoire  N»  38,  Corn.  géol.  Canada,  1912,  pp.  380, 441,  et  524,  (anglaii.) 
où  il  y  a  une  discussion  de  ce  tyj>^  de  métamorphisme. 
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fiée».  A  cause  de  leur  nombre  elles  ont  affecté  l'élévation  fie  la 
température  générale  sur  de  graïuir»^  étendues;  de  Ii\  la  principale 
raison  qui  explique  la  grande  cri>tailinité  qui  existe  dans  les 
strates  situé'es  entre  les  filons-coui  he«.  L'émanation  mag- 
matique a  coopéré  avec  ce  changement  purement  tlarmif|ue, 
mais  elle  a  produit  la  cristallisation  au  moyen  de  l'effort  vertical. 
Les  principaux  produits  furent  des  micaschistes  grossiers  et 
brillants,  des  paragneiss  bien  développés,  et  des  calcaires  cris- 
tallins relativement  grossiers,  schisteux  ou  massifs.  C'est 
cette  pha.se  de  la  terrane,  avec  ses  nombreux  filons-couches 
et  ses  abondantes  injections  lit  par  lit,  qui  nous  rappellent 
constamment  les  complexes  typiques  de  schistes  cristallins 
d'ailleurs. 

Ainsi,  les  métamorphismes  ou  statique  ou  de  contact,  ici 
comme  il  arrive  souvent,  passent  de  l'un  à  l'autre — transition  à 
laquelle  on  devait  s'attendre  tout  naturellement  car  l'un  et 
l'autre  ont  une  origine  partiellement  thermale. 


CARACTÈRE  DE  STRUCTURE. 


Comme  nous  le  décrivons  en  détail  plus  haut,  la  recristal- 
lisation de  la  terrane  Shuswap  eut  lieu  quand  ses  strates  étaient 
horizontales.  Cette  attitude  ne  fut  pas  essentiellement  changée 
par  l'injection  des  innombrables  filons-couches  qui  eux-mêmes 
furent  métamorphisés  statiquement  à  un  fort  degré.  Quelques- 
unes  des  aplites  et  des  pegmatites  postérieures  sont  assez  mas- 
sives; celles-ci  ont  échappé  à  la  recristallisation  en  partie  à  cause 
de  leur  composition  chimique,  car  elles  ne  contiennent  pas  les 
matériaux  nécessaires  à  la  formation  de  t>eaucoup  de  biotite. 

Depuis  ce  métamorphisme,  sous  l'effet  d'un  effort  vertical 
de  pesanteur,  le  sédiment,  la  couche  volcanique,  et  le  filon- 
couche  ont  été  plus  ou  moins  déformés.  Aux  blocs  tabulaires 
s'ajoutent  maintenant  dans  la  terrane  de  nombreux  homocli- 
naux"donton  ne  connaît  pas  encore  complètement  les  relations 
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mutuellt-s'.  DapnS  la  mcilknire  hyt*)th^  «ur  le  terrain,  ce 
iont  des  blocs  iTnvA'rs/-s  9^par6s  par  des  failLs  normales.  A 
IVxieption  -le  (x-tite-i  on.liilations,  les  plis  sont  très  rares,  ce 
ï|ui  in.ii.iue  un  contraste  primaire  de  structure  de  cette  terrane 
avec  la  terrane  rlu  Ultien-(  aml.rien  dos  Seikirk  et  des  l'urcell, 
ou    ivec  les  trrranes  du  paléozoï.jue-mésozolciue  à  l'ouest  des 

hM>,  Shusw.ip. 

On  trouve  un  autre  contraste  frappant  avec  1.--»  éléments 
plus  récents  <le  la  partie  canadienne  de  la  (haine  de  montagnes 
dans  raliKnement  de  la  direction.  Tant  A  Test  qu'A  Touot  de 
1.1  terrane '^huswap,  li  direction  v:  i  v  tématiquement  de  S,  _'-.  - 
:Mf  K.  i\  N .  -'.S°  SCr  ( ).— .ians  la  dit.-,  tioa  n^nérale  des  Cordillères. 
Les  directions  m.-»urees  dans  les  terr.ines  de  base  varient  >;énérale- 
ment  de  est-ouest  A  nord-est-snd-ouest.  A  lexceptum ^  de 
certaines  zones  étroites  la  flir<Ttion  moyenne  varie  de  N.  "0°  E. 
à  S.  Hf  ().  et  ainsi  A  angU  pu-'iuo  droit  sur  la  direction  ^;én/•rale 
des  Cordillères.  Dans  les  /un.  s  exrcpiionn.-lU-.  dui  illustrent 
Rénéralement  k  métaniorpliisri.  .Ivnan.iquc.  la  ilirerlion  est 
nettement  celle  des  Cordill»  rcs. 

Nous  montrerons  plus  l.ir.l  .|'h>  !.■  -onv.  r  .-ment  de-i  .ouchcs 
Shuswap  date  en  partie  de  lïp.  .,h,  i«,st  iKhioiine.  Nous  ne 
pouvons  pas  établir  si  les  directions  transvers.-.les  des  roches  de 
la  baM-  existaient  alors  ou  si  elles  repn-M^ntent  une  jiéricKle  pré- 


■  Pour  faciliter  la  description  nous  employoni  ici  le  mot  "homoclinal" 
f>our  (lésinner  d'une  m.inière  sin^ralr  un  ens,-ml)l.-  de  rcK:hc»  stratifiés  qui 
plongent  toutes  dans  la  niÊmc  direction.  L'auteur  a  une  tendance  à  suivre 
l'us.tne  général,  quoiciue  non  universel,  qui  veut  que  le  "momxlinal"  soit 
une  flexion  i  un  seul  membre  dans  des  strates  qui  sont  généralement  hori- 
zontales sauf  (!..ns  la  partie  fléchie  elle-même.  In  "homoc:linal"  l>eut  être 
un  nionoclinal,  un  isoclinal,  un  bloc  de  faille  renversé,  ou  un  anticlinal  ou  "n 
synclinal  à  un  seul  membre.  Les  données  que  nous  avons  en  mains  sont 
souvent  insuflîsantes  pour  déterniinei  à  laquelle  de  ces  catt-gones  appartient 
un  bloc  orographique  donné,  car  les  seuls  éléments  certains  que  nous  ayons 
sont  un  pc-ndage  persistant  dans  une  direction.  Avant  que  nous  ayons  fait 
d'autres  observations  plus  concluantes,  il  est  l)on  que  nous  ayons  un  nom  tel 
que  "homoclinal"  pour  désigner  les  résultats  de  nos  observations.  Ce  terme 
peut  aussi  être  employé  avantageusement  pc'ir  désigner  un  anticlinal  ou  uil 
synclinal  à  un  seul  membre,  même  quand  la  forme  complète  du  pli  a  été 
déterminé. 
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ce 
A 


belticnne,  j-  st-Shuswap  d'un  vérivible  mouvfmfnt  nron^^niiiui»*. 
A  priori  une  partie  tW-  la  (ktorm.ition  visiblo  devrait  Cu\  at- 
trihu/*  A  1.1  tin  dt's  fH)uU'v«Ts«'m<nt>  misozoIqiK-.  et  trniairt-i 
i|ui  ont  afTci  <'•  le»  f<)rnuiti(»ns  beltiennes  et  postérii-ures.  1  »iiraiit 
ces  [léricKJes  <le  forte  nimpression,  la  m.ijeure  partie  de  la  ..rraiie 
Shuswap  visiMe  a  échappé  au  plis.^inent  >i  puissant  (|ui  a  .ilfei  i. 
les  systèmes  de  riK-hes  plus  r6cent«s.  C'est  wulernent  dan>  les 
zones  étroites  mentionnées  plus  haut  f|ue  la  din-<  tion  curdillé- 
rienne  fut  im{x>sé'e  aux  HK-hes  de  la  base.  Cependant  i  harpie 
bouleversement  post-p.iléo/()ï(|ue  s'est  (ortaineriient  terminé 
par  une  phase  .1.  liillaKc  normal,  <t  il  est  |x>ssil)le  «jue  la 
structure  princi,i.'il  ■  de  la  terranc  de  base  w.it  dueiief  affaisse- 
ment secondaire  ajjrès  la  forte  romprossioii  de  sa  couverture 
maintenant  pliss^e.  Cette  |x>ssibilité  p<.«.  une  question  im- 
portante au  sujet  de  la  dynamique  de  forni  ition  f>roKéni(|ue: 
dans  l'affaissement  second  ure  et  l'ajustemer.'  isostatique  titial 
d'une  chaîne  de  monta^m  ».  plissées,  est-ce  (ji.t  des  failles  tritis- 
versales  et  des  blocs  de  failles  renversées  transversaux  m  dével  ;>- 
lient  normalement  comme  laractùres  de  structure  principaux? 
S'il  en  est  ainsi,  la  base,  ainsi  que  l'éccn  e  terrestre  plissée  d'au- 
dessus  doit  être  aussi  faillée.  C'est  ici,  peut  être,  la  cause 
principale  par  la(|uelle  les  alignements  principaux  dans  la  terrant 
Shuswap  doivent  être  expliqués. 

L'absence  de  grands  plis  et  d'autres  fireuves  de  compression 

;anj;entielle  intense  dans  les  roches  de  base  est  un  des  faits  les 

r"  1     '"uniticatifs  que   nous   ayons    recueillis  durant    l.i    recon- 

'V  .    .nce.     Sous  ce  rapport  le  contraste  avec  les  formations  plus 

!  ■■.M'      est  remarquable.     L'étendue   du   contraste   se   retlète 

i    •     '.'S  statistiiiues  des  pendaR'.'s  moyens.     La  moyenne  des 

'">•  :  I  V  -  mesurés  dans  la  terrane  Shuswap  est  moindre  que  .^.S°. 

loyennes  pour  de  grandes  étendues  de  la  division  du  Canyon 

'K   ■    -r  de  la   division   C.lacier  de   la  série  Selkirk    (beltien- 

iibrifn)    [X)ur  le  cirlionifère.    et    pour    la    série     tri.i>i(iui- — 

•ni, tes  dans  la  région  qui  fait  le  sujet  dece  rai)[K)rt — sont  ropec- 


'  D.iwson  avait  tendance  à  croire  que  les  roches  Shuswap  ne  furent  séri- 
eusement déformées  qu'à  l'époque  post-cambrienne.  (Bull.  Geol.  Soc 
Amer.  vol.  12,  1901,  p.  64). 
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tivemint  «l'environ  38°.  59°.  73°.  et  64°.  La  déformation  relative^ 
ment  légiVe  des  rothes  de  la  base  ne  iloit  pas  C-tre  attribuée  à 
leur  plus  grande  rigidité,  (lue  Ton  |)Ourrait  concevoir  romme  une 
cause  de  leur  refus  d'oWir  à  une  pression  orogénique  du  même 
ordre  (lue  celle  qui  préside  au  plissement  de  la  formation 
beltienne  et  des  formations  plus  récentes.  Comme  question 
de  fait,  les  roches  stratifiées  Shuswap  sont  exceptionnellement 
fissiles  et  faibles,  sur  de  grandes  étendues  elles  sont  un  peu 
renforries  par  des  injections  en  filons-couches.  La  seule  con- 
clusion juste  semble  Ctre  que  la  croûte  terrestre,  affectée  par 
Torogénic  post-Shuswap,  n'avait  que  quelques  milles,  probable- 
ment 6  ou  8  milles,  de  profondeur.  Cette  croûte  fut  F)ousséc 
au-dessus  de  la  terrane  Shuswap  et  ondulée;  sa  base  sousjacente 
ne  put  pas  cependant  échapper  au  faiUage  normal  associé  à 
l'afifaissi-ment  secondaire  de  la  chaîne  de  montagnes. 

iCK    KT    CORRÉLATION. 

I  a  distribution  des  roches  Shuswap,  telle  qu'elle  est  indi- 
quée sur  la  carte  n»  14.S8,  fut  surtout  déterminée  par  Dawson. 
qui  déclare  (lu'elles  se  prolongent  vers  le  nord  jusqu'à  la  rivière 
Finlav,  entre  le  56'  et  le  57*  degré  de  latitude.  Elles  n  apparais- 
sent nulle  part  dans  le  système  des  Montagnes  Rocheuses,  et  on  ne 
les  connaît  pas  dans  la  chaîne  côtière  bien  ..u'il  soit  assez  possible 
que  ,,uelques-unes  de  ses  roches  cristallines  appartiennent  au 
pré-belticn.  Alors,  dans  l'état  actuel  <le  nos  connaissances, 
cette  terrane  forme  un  dÔme  allongé  dans  le  coeur  des  Cordillères, 
entouré  de  tous  côtés  par  les  iK.rds  érodés  de  strates  à  recouvre- 
ment plus  récentes.  Au  sud  du  lac  Upper  Arrow  elle  est 
tellement  recouverte  ou.  du  moins,  remplacée  par  des  bat ho- 
lithes  post-paléozoïques  qu'on  n'y  a  trouvé  aucune  roche  pré- 
beltienne  dans  les  Cordillères  sur  la  ligne  du  50'  parallèle. 

A  dix  milles  au  nord  de  la  frontière  internationale,  à  la  tran- 
chée Purcell.  les  roches  pré-l)eltiennes  rapparaissent.  Kllcs  ont 
été  groupées  sous  le  nom  de  terrane  Priest  River.  Bien  que 
les  détails  de  stratigraphie  et  de  structure  soient  très  obscurs 
(partiellement  à  cause  de  l'insuffisance  des  affleurements  dans  une 
région  complètement  couverte  de  forêts),  l'auteur  croit  que  ce 
groupe  de  roches  serait  rattaché  à  la  terrane  Shuswap.     Comme 
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dans  la  section  du  Canadien-Pacifique,  la  formation  basale  du 
système  bcltien  a  été  relevée  de  manière  à  affleurer,  mais  ici 
c'est  un  conglomérat  épais  contenant  des  blocs  des  roches  de 
Priest  River.  Dans  les  deux  régions,  la  discordance  angulaire 
entre  les  terranes  beltienne  et  pré-beltienne  est  très  faible.  La 
terrane  Priest  River  ne  contient  aucun  affleurement  des  green- 
stones  du  lac  Adams,  mais  ses  schistes,  ses  quartzites,  et  ses 
calcaires  sont  lithologiquement  très  semblables  à  ceux  de  Shuswap. 
On  voit  un  contraste  important  dans  l'absence  de  nombreux  filons- 
couches  et  dykes  granitiques  dans  la  région  septentrionale,  qui 
est  recoupée  par  le  batholithe  Rykert  probablement  d'âge  |X)st- 
paléozoïque.  Cependant,  il  y  a  des  étendues  condisérables  de  la 
terrane  Shuswap  elle-même  qui  sont  dénudées  d'orthogneiss 
intrusifs,  etc.,  et  il  se  pourrait  que  la  terrane  Priest  River 
les  montrât  si  ses  affleurements  étaient  plus  étendus.  La 
vraisemblance  que  les  deax  régions  pré-beltiennes  représentent 
réellement  des  affleurements  de  la  même  terrane  est  appuyée  par 
le  fait  que  l'une  est  sur  la  direction  des  Cordillères  par  rapport 

à  l'autre.' 

D'après  des  descriptions  de  roches  "archécnncs"  sur  la 
rive  ouest  du  lac  Coeur  d'Alêne,  il  est  probable  que  le  type  de 
la  terrane  Shuswap  se  fait  voir  à  un  degré  de  latitude  plus  au 

sud.' 

Il  n'est  pas  prudent  d'essayer  d'établir  une  corrélation 
définitive  avec  les  régions  précambriennes  plus  étendues  de  la 
partie  des  États-Unis  des  Cordillères,  mais  il  est  remarquable 
que  leurs  phases  "archéennes"  aient  aussi  une  prédominance 
des  intrusions  aplitiques  et  pegmatitiques  à  un  degré  rarement 
atteint  à  l'époque  beltienne  ou  plus  tard.  L'auteur  s'accorde 
avec  Dawson  au  sujet  de  la  grande  ressemblance  entre  le  complexe 
Grenville-Laurentien  de  l'est  du  Canada  et  la  terrane  à  sétlimcnts 
et  orthogneiss  Shuswap,  mais  leur  corrélation  précise  est  nette- 
ment encore  impossible.»    Cependant,  la  qualiU  des  événements 

>  Voir  mémoire  N»  38  Corn,  géol.,  Canada,  1912,  p.  270  (angl.)  où  la  cor- 
rélation de  la  terrane  Priest  River  est  étudiée. 

•D.  F.  MacDonald,  Bull.  285,  U.  S.  Geol.  Survey,  1906,  p.  42;  F.  C 
Calkin»,  Bull.  384,  U.  S.  Gcol.  Survey,  1909.  p.  33. 

«Cf.  G.  M.  Dawson,  Bull.  Gcol.  Soc.  America,  vol.  12,  1901,  p.  63. 
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du  commencement  du  précambrien  dans  ces  régions  si  éloignées 
est  la  môme.  L'auteur  a  récemment  été  impressionné  sur  le 
terrain  par  la  prédominance  d'injections  en  forme  de  filons- 
couches  et  de  laccolithes  dans  l'Ontano,  à  un  degré  auquel  il 
n'avait  été  nullement  préparé  par  les  descriptions  publiées  sur 
la  terrane  laurentienne.  Sous  ce  rapport  et  à  causede  l'alxindance 
des  pegmatites  et  d'autres  preuves  d'un»-  action  pneumatolytique 
gigantesque,  les  complexes  de  la  Colombie  britannique  et  de  l'On- 
tario sont  des  illustrations  d'une  action  éruptive  universelle  qui 
eut  lieu  seulement  au  commencement  de  la  phase  précambrienne 
de  l'histoire  de  la  terre. 


■ 
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CHAPITRE  IV. 

LES  STRATES  DES  MONTAGNES  PURCELL  ET 
HIGHER  SELKIRK. 


Plntre  le  canyon  Albert  et  la  tranchée  des  montagnes  Ro- 
cheuses, la  région  de  reconnaissance  ne  contient  aucune  forma- 
tion sédimentaire  plus  récente  que  le  cambrien,  et  les  seules 
autres  formations  sont  quelques  minces  injections  ignées,  une 
petite  coulée  de  lave,  et  des  produits  de  projection  volcanique 
épars  à  un  horizon.  De  lieauooup  le  plus  grand  volume  des  roches 
qui  affleurent  appartiennent  au  système  beltien.  Le  reste  des 
sédiments  sont  d'âge  cambrien. 

SYSTÈME  BELTIEN. 

UÉFINITIOV. 

En  sectionnant  les  Cordillères  au  49e  parallèle  de  latitude, 
l'auteur  a  senti  le  besoin  d'un  nom  systématique  pour  désigner 
l'énorme  série  de  roches  cordillériennes  supportant  en  concor- 
dance la  zone  à  Olenellus.  Dans  le  rapport  sur  cette  section 
(Mémoire  38  de  la  Commission  géologique)  le  nom  que  nous 
avons  choisi  est  "beltien,"  dérivé  de  la  "série  Belt"  ou  de  la 
"terrane  Belt."  Dans  une  de  ses  publications  Walcott  emploie 
le  terme  sans  lui  donner  d'autre  définition  que  celle  impliquée 
dans  sa  dérivation  et  dans  les  idées  bien  connues  de  Walcott  au 
sujet  de  la  relation  des  couches  cambriennes  avec  la  série  Belt.' 
Il  considère  que  ces  groupes  de  roches,  aux  endroits  où  ils  ont 
été  étudiés,  sont  toujours  séparés  par  une  discordance  prononcée  ou 
par  une  véritable  non-concordance.  Tel  que  nous  l'avons  soup- 
çonné dans  la  section  du  49e  parallèle  et  tel  qu'il  fut  corroboré 
dans  la  section  du  Canadian  Pacific,  les  deux  groupes  sont  es.sen- 
tiellement  concordants  dans  les   montagnes  Rocheuses  cana- 


'  Voir  C.  D.  Walcott,  Smith.  Mise.  Coll..  vol.  53,  1908,  p.  169. 
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diennes.  Par  conséquent  l'auteur  donne  son  adhésion  à  sa  défini- 
tion originelle  du  système  Beltien  qui  comprend  toutes  les  strates 
cordillériennes  qui  supportent  en  concordance  la  zone  à  olenellus, 
de  même  que  les  roches  qui  sont  synchroniques  de  ces  strates, 
bien  que  ces  dernières  ne  soient  pas  nécessairement  en  con- 
cordance avec  la  zone  à  Olenellus.' 

Le  Beltien  ne  comprend  pas  toute  la  "série  Selkirk"  de 
Dawson,  dont  les  couches  supérieures  sont  probablement  d'âge 
cambrien  inférieur.  D'un  autre  côté  il  renferme  des  roches 
group^-es  par  lui  sous  le  nom  de  "série  Nisconlith."  Dans  le 
rapport  sommaire  de  1911  (p.  170)  l'auteur  a  donné  des  raisons 
pour  discontinuer  l'emploi  du  terme  "Nisconlith"  pour  désigner 
toute  roche  dans  la  section  du  chemin  de  fer.  Nous  avons  fait 
remarquer  que  le  "Nisconlith"  relevé  dans  la  région  du  lac 
Shuswap  fait  réellement  partie  de  la  terrane  pré-beltienne  et  que 
le  "Nisconlith"  de  la  chaîne  Selkirk  appartient  à  un  horizon 
beaucoup  plus  bas  que  le  cambrien  inférieur.  La  "série  Selkirk" 
de  I3awson  peut  être  convenablement  employée  pour  désigner 
le  groupe  concordant  entier  beltien-cambrien  dans  la  chaîne 
Selkirk. 

Au  point  de  vue  lithologique  la  série  Selkirk  peut  se  diviser 
en  deux  parties  présentant  un  contraste  frappant  (carte  n" 
1450).  La  partie  inférieure  est  la  division  du  Canyon  Albert, 
formée  surtout  de  types  argillacés;  la  partie  supérieure  est  la 
division  Glacier,  formée  surtout  de  types  quartzitiques. 

Le  tableau  suivant  passe  en  revue  ces  définitions  «l'une 
manière  sommaire  et  donne  en  même  temps  les  définitions  de 
Dawson. 

11  faut  remarquer  que  le  terme  "beltien"  n'est  introduit  que 
pour  un  usage  local  dans  les  Cordillères.  Un  jour  il  faudra  un 
nom  général  pour  désigner  tous  les  sédiments  du  globe  qui  se 
sont  déposés  en  concordance  stricte  en-dessous  de  la  zone  ;\ 
Olenellus,  et  il  est  probable  que  l'on  considérera  spécialement 
cette  section  Selkirk  pour  faire  cette  invention,  mais  il  serait 
désastreux  que  l'on  donnât  trop  vite  au  terme  "beltien"  um 
signification    continentale    ou    universelle.     D'aucune    manière 


«  Mémoire  38,  Com.  géol.  Canada,  1912,  p.  189. 
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ce  nom  ne  peut  être  comparé  au  terme  "aluonkien."  D.ms  tous 
ses  changements  [)éri(Mlii|ues  la  tlélinitioii  du  terme  "aluoiikien" 
n'a  jamais  indiqué  une  concordance  nécessaire  avec  la  zone  à 
OlenelUis.  Tel  qu'on  peut  le  voir  dans  te  rapiwrt  sommaire  de 
1911,  l'emploi  du  terme  "aiKonkien"  jK)ur  désigner  les  roches  plus 
iiiirionnes  de  la  Colombie  hritanniijue  l'st  im[Kis.siI)le  sans  dévier 
de  l'une  ou  de  l'autre  de  ses  déTmitions  provisoires. 


Région  du  lac  Shusviap. 


Chaîne  Selkirk 


CORRÉLATION  NOL  VKI.LIC. 


Biltien  avec  Cam- 
hricn   subor- 
donné. 

Inroimu 

Division  CMuier    \ 

Bellien 

Inconnu. 

1  )ivision    .MlK'rt           t- ■  • 
Canyon    '".Nis-    \  ^^''l 
conlith"    de    la        ^""fl-- 
s<Tlion  Seikirkde 
Dawson).               J 

Discordance. 

Préhellien 

C.ranites  intrusifs. 

Sérit  Shuswap  (ri-nfirmant 
des  roches  (xjrtt'cs  sur  la 
feuille  Shuswap  comme 
séries  "Nisconlitli"  et  "l.at 
Adams." 

C.raniles  intrusifs. 
Nlrie  Shuswap. 

CORRÉLATION  PAR  DAWSON. 


Camhrien. 

Série  du  l.ac  Adams. 

Sé'rie  Selkirk. 

Camhrien.                 Série  Nisconlith. 

Sé'trie  Nisconlith. 

Discordance. 

Discordance. 

Précambrien 
(".Xrrhéf-n") 

C.ranites  intrusifs. 
Série  Shuswap 

(  ir.mites  intrusifs. 
SiVie  Shuswap. 

stkatii;kai'11ii;  i.iiNKKAi.i: 


La  section  du  Canadian  Pacific  a  tr.ivers  les  Selkirk  contient 
des  affleurements  du  système  heltien  nulle  part  aussi  complets. 
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A  son  sommet  on  peut  voir  la  concordance  avec  des  roches  qui 
appartiennent  nettement  à  la  zone  à  Olenelius;  sa  base  se  trouve 
à  un  plan  tle  discordance.  Depuis  la  couche  la  plus  haute 
jusqu'A  la  plus  basse,  les  systèmes  forment  une  succession  prati- 
quement continue  de  couches  non  fossilifères,  ayant  une  épais- 
seur totale  plus  considérable  qu'aucun  autre  dans  les  Cordillères. 
On  a  établi  la  colonne  stratigraphifiue  gémi.ile  entre  la 
statioH  Albert  Canyon  et  le  sommet;  le  tableau  suivant  en  donne 
les  résultats. 

SECTION  COLUMNAIRE  DU  SYSTÈME  BELTIEN  DANS  LES  MONTAGNES 

SELKIRK. 


Sommet,  surface  d'érosion. 

Éptttsseur    ap- 
proximative  en 
pieds. 

Division  Glacier 

(Série  Selkirk  de 
Pawson) 

2,. SOI) 

.Î5() 

Formation    CouK.ir    douches    de 
quart  zitc  et  <le  mOtargillitc) 

10,800 

Division  Albert 
Canyon 

(Série  "Kisconlilh" 
de  Dawson) 

Formation  I.aiirii'  (métarRillitc  sou- 
vent calcaire;  avec  des  interstrati- 
fications  suUjrdonées  <lc   calcaire 
(t  de  quart zili';  ciîiicîie  basale,  cal- 
caire 50  pieds  d'é|iaisse\ir  J 

()inrt7itt*  illecillewaet            ........ 

15.  (MX) 
l.StX) 

Mrt'irL'illite  M(m>sc                  

2.1.S0 

170 

280 

.<2.7.iO 

Base,  discordance  avec  terrant 
Shusutip. 


Les  formations  Cougar  et  Laurie  pourraient  bien  être  con- 
sidérablement plus  épaisses  que  ne  l'indique  le  tableau.  Dawson 
assignait  une  épaisseur  minimum  de  40,000  pieds  au  groujie  con- 
cordant entier  au-dessus  de  la  terrane  Shuswap,  ce  qui  laisse 
supposer  une  épaisseur  minimum  d'environ  33,000  pieds  pour  la 
partie  beltiennc.  Le  total  véritable  pour  le  Beltien  pourrait 
bien  être  au-delà  de  40,000  pieds,  mais  l'auteur  a  préféré  donner 
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des  estimations  moindres  sauf  pour  ces  formations  où  des  affleure- 
ments permettaient  d'obtenir  des  résultats  exacts  par  le  mcsurage. 
A  la  frontière  internationale  la  sf-rie  du  beltien-cambrien  (  ?) 
avait  une  épaisseur  minimum  de  32,050  pieds,  y  compris  6,000 
pieds  de  couches  volcaniques.'  Walcott  déclare  que  les  roches 
"alRonkienncs"  (Beit)  dans  le  nord-ouest  du  Montana  et  le  nord 
de  ridaho  ont  une  épaisseur  totale  de  37,000  pietls-'.  Ces  estima- 
tions sont  toutes  du  même  ordre  de  grandeur  et  tendent  à  se 
corroliorer  les  unes  les  autres. 


<r 

ap. 

lire 

en 

U. 

QUARTZITE  BASAL. 

Comme  on  peut  le  voir  sur  la  carte  n°  1448,  la  formation  la 
plus  ancienne  visible  du  système  beltien  est  un  grès  quartzitique 
qui  repose  en  discordance  sur  la  terrane  Shuswap.  On  sait  que 
re  banc  s'étend  sur  4  milles  le  long  de  la  direction  et  conserve  son 
caractère  lithoiogiquc  et  sa  position  stratigraphique  jusqu'à  la 
limite  de  la  région  accessible  durant  la  reconnaissance.  Au 
49"  parallèle  la  formation  de  base  du  beltien  est  le  conglomérat 
Irène  grossier  qui  est  bien  exposé,  et  qui  en  certains  endroits  a 
une  épaisseur  de  plus  de  5,000  pieds.  Dans  la  section  du  chemin 
de  fer  nous  n'avons  trouvé  nulle  part  aucune  couche  caillouteuse 
à  l'horizon  correspondant  et  il  nous  fallut  nous  servir  du  micro- 
scope pour  prouver  la  dérivation  du  sédiment  beltien  le  plus 
ancien  des  roches  Shuswap  altérées  par  les  agents  atmosphé- 
riques. 

Le  quartzite  repose  directement  sur  un  des  filons-couches  ou 
laccolithes  les  plus  épais  du  "complexe  sédimcntaire  en  filons- 
couches"  du  pré-beltien.  On  voit  une  partie  de  ce  filon-couche 
sur  la  carte  n"  1450.  C'est  un  orthogneiss  très  feuilleté  appar- 
tenant à  un  type  très  métamorphisé.  Les  plans  de  foliation 
sont  presque  parallèles  à  la  stratification  dans  la  quartzite,  qui 
a  un  pendage  d'environ  45°  vers  le  nord-est.  La  direction  est 
donc  dans  l'alignement  des  Cordillères  et  le  soulèvement  est 
clairement  d'âge  post-beltien.  Bien  que  le  filon-couche  ait 
I)crdu  un  peu  de  son  volume  par  l'érosion  pré-quartzite,  il  a 

'  Mémoire  38,  Com.  gwjl.  Canada,  1912. 

•C.  D.  Walcott,  Bull.  Geol.  Soc.  .^nitr.,  Vol.  17,  1906,  p.  18. 
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encore  une  épnissc-ur  de  plus  de  3,000  piwls.  Son  contact  in- 
férieur est  bien  exjxjsé  et  on  peut  voir  que  la  mas-sc  (ut  injectée  le 
Ions  d'un  plan  dans  une  série  de  schistes  foncés,  muacés  et 
hornbiendi(|ues  (lui  sont  prob,  kment  en  partie  d'origine  ^éili- 
mcn  taire. 

Le  filon-couche  d'orthogneiss  est  fendu  par  de  nombreux 
dykes  d'aplite  et  de  pegmatite  d'asjx-ct  typique  Shu^wap. 
Ceux-ci  sont  quelque  peu  moins  en  évidence  dans  la  partie 
supérieure,  comme  si  les  magmas  "^aliques"  avaient  eu  de  la 
ditli'-ulté  à  pénétrer  ce  granité  qui  6tait  autrefois  massif.  Ceinn- 
dant,  il  y  a  un  grand  nombre  de  dykes  d'a[.lite  qui  recouiant 
l'orthogneiss  juste  en-dessous  du  (luartzile;  .-n  effet  leur  présence 
est  la  meilleure  preuve  sur  le  terrain  de  leur  position  de  contact 
entre  le  filon-couche  et  le  quartzite  d'au-dessus.  Leur  injection 
eut  lieu  avant  que  le  système  beltien  fut  formé,  et  dans  lequel 
on  n'a  trouvé  aucun  filon-couche  ni  dyke  de  granité,  d  aphte, 
ou  de  pt-gmatite  à  aucun  horizon  dans  l'intérieur  de  la  région 
étudiée.  Les  injections  sali(iucs  qui  recoupent  l'orthogneiss 
sont  troncaturées  par  l'ancienne  surface  d'érosion  qui  forme  la 
limite  supérieure  de  ce  grand  massif. 

Cette  observation  sur  le  terrain  sufifit  seule  à  prouver  l'exis- 
tence d'un  long  intervalle  d'érosion  «lui  a  précétlé  immédiatement 
le  dépôt  de  la  strate  la  plus  inférieure  du  beltien.     L'élude 
microscopique  confirme  la  déduction  en  dépit  du  métamorphisnie 
(statique)  avancé  des  roches  tant  au-dessus  (lu'en  dessous  de  la 
discordance.     Le  grès  basai  est  feldspathique  et  a  été  transformi' 
en  une  roche  micacée  schisteuse  qui  ressemble  assez  étroitement 
h  l'orthogneiss  d'en  dessous.     Bien  qu'on  ne  puisse  pas  générale- 
ment les  distinguer  en  sections  minces,  il  y  a  une  zone  incertaine 
d'environ  10  pieds  d'épaisseur  que  l'on  ne  (H-ut  t)as  facilement 
as,-,igner  à  l'orthogneiss  ou  .\  la  qiiartzite.    Lacausedel'inccrt.tutU- 
est  assez  naturelle.     La  quartzite  est  en  réalité    i  h:  arkose  qm 
provient  de  la  roche  t^ranitique  et  (lui  a  pénétré  dans  celle-c. 
pemlant  (lu'elie  se  désintégrait   au  comm-nceTnent  île  la  sédi- 
mentation   belti.nne    locale.     Ouand    or,    s'éloigne    de    1  ortho 
gneiss  en  montant  le  sable  «st  pins  quartzeiix  et  mieux  stratihe 
ce  qui  indicpie  un  lavage  plus  conn)let  par  les  courants  d  eau. 


-^I^HS 
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l'our  montrer  la  rclatii)n  d'iiiu-  manit-re  plus  loiuriti-.  tuius 
all'ins  (loiiiuT  hri^vrmf-nt  la  (iescriptifin  d'iiiu'  >/'rir  «réiliaiiiill/ins 
ic)lK(iionn<''s  au  ix)int  où  !»•  ruiN-^oau  AIIktI  (M(H)m  )  travir>f  la 
(lisjordan'-c  (planche  XX (I). 

A  environ  200  pie<l>  slrati^raphiquement  en  ilessous  «lu 
w)mmet  ^-nxlé  du  filon-couche,  roriho^;nei>r.  contient  les  f'^-nients 
essentiels  que  l'on  trouve  dans  plusieurs  filons-couches  Shuswap 
-hiotite,  hornblende,  plagiiK  lase  moyen  ou  acide,  orthose,  et 
ijuartz  (échantillon  a).  Les  min^'Taux  accessoires  sont  aussi 
la  magnétite  banale,  l'a[)atite,  et  le  sphène.  L'épidote  est  un 
pnKluit  subordonné  de  métamorphisme. 

A  quinze  pieds  en  dessous  du  plan  arbitrairement  choisi  pour 
représenter  le  contact  réel  clans  la  zone  incertaine  «[ue  nous  venons 
(le  mentionner  la  roche  (échantillon  b)  ressemble  beaucoup  à  la 
première  à  l'oeil  nu,  mais  au  microscope,  on  voit  <|u'il  y  a  une 
forte  augmentation  en  épidote,  l'intnxluction  de  beaucoup  de 
zi>i>i.i',  et  une  altération  apparenimeiit  coinplèle  du  plagioclase 
originel;  la  hornblende  se  présenti-  en  abondance  sous  la  forme  de 
lamelles  vert  pille.  I.a  structuri-  intiTne  de  la  roche  est  confuse 
et  ressemble  |m'u  à  l'orthogiuiss  normal. 

l'n  troisième  échantillon  (c)  pris  à  un  jwint  environ  2  pieds 
au-de,s.sus  du  contact,  possède  le  même  type  de  structure,  mais  il 
ne  contient  pas  de  hornblendi'  qui  caractérise  l'orthogneiss.  La 
composition,  d'après  li's  pourcentages appro.ximalifs  des  ix)ids,est: 


Quartz 45  pour  cent. 

Orthose 20     " 

Biotitc 1.Ï     "       « 

fipidote l.S     "       " 

Sphèn-,  magnétite,  et  apatite 5     ■*       " 


100 


m 
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L'échantillon  (d)  pris  à  environ  2  piwls  aii-<los.sus  de  (c) 
a  une  comjH>!«iti(>n  tlilTérente: 

Quartz S-^  P""""  «^«'"*- 

PlaKiuclase ^^ 

Ortho«- 15    «      " 

BlOtitf " 

Epidote,  sphùne,  et  apatitc 4 

100     "       " 


Son  plaRifX-Iasc  se  présente  en  porjjhyrohlastes. 

L'échantillon  (c).  pris  à  environ  SO  pii-ds  au-clessus  du  con- 
tact, a  une  coiiiiHwition  à  piu  près  i(ienti<iue  A  celle  de  (d). 

Les  échantillons  /,  s.  et  h,  pris  en  diilérents  joints  à  150 
pieds  au-dessus  du  contact  ont  u.jnné  les  p<jurcentages  approxi- 
matifs suivants: 

/      k      h 

Quartz «0    «2     63 

Feldspath  (surtout  orthose)  13     10     ^S 

Biotite 5       5     "J 

Zircon,  sphène,  magnétite.st-ricite,  grenat, 

etc 2      3      2 

100  100  100 

Un  autre  échantillon  d'une  quartzite  semblable  située  au- 
dessus  du  calcaire  adjacent,  a  donné  des  résultats  du  même  ordre 
que  ceux  de  f,  g,  et  h. 

La  nature  arkosique  de  la  quartzite  basale  est  évidente.  Les 
matériaux  de  ses  couches  les  plus  inférieures  n'ont  pas  été 
entraînés  loin  de  leur  point  d'origine  où  le  granité  Shuswap  avait 
été  soumis  aux  agents  séculaires  de  désintégration  atmosphérique. 
Le  procédé  purement  mécanique  de  désintégration  était  accom- 
pagné d'une  certaine  altération  chimique,  car  il  y  eut  lessivage 
des  éléments  "fémiqucs"  qui  sont  maintenant  représentés  par 
la  hornblende  de  l'orthogr.eiss.  La  partie  la  plus  récente  du 
membre  basai  représente  le  lavage  des  sables  résiduels  avec  une 


(c) 


^ 

^m 
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fortf  concentration  du  quart/  une  indicaton  par  avance  de 
IVnornic  <l/vcl<){>|X'ment,  preseiuc  >i.uis  ixal,  di-s  s/dinu-nts 
quart/eux  à  la  tin  «le  l'éïKKiue  Inlticnne  et  cambrienne.  Il 
faut  »e  rappeler  un  cas  iKirallf-le  dans  le  district  C'rystal  lall» 
du  Michigan,  tUtrit  par  Cléments.  I.à  le  uranitc  "arch<!fn" 
pasM'  K'^»*'"*'"^""'*'"^  ^'"'■s  le  haut  A  un  "«ranite  recmnpjwW'" 
(maintenant  un  schiste  à  s^-ricite  et  quartz)  (|ui  passe  K'raduellc- 
ment  à  une  véritable  ()u.irtzite  i\  la  ba.se  du  huronien  inférieur.' 

CALCAIRE  LE  PLIJS  INFÉRIEUR. 

Les  dix  j)ie<ls  les  plus  hauts  de  la  quartzite  hasale  sf)nt  inter- 
stratifiés de  bancs  mimes  de  calcaire,  et  indique  un  passage 
graduel  à  une  couche  de  calcaire  bicarré,  ()ui,  au  rui.s.seau  All)cit, 
a  une  éiwisseur  d'cnsiron  170  pieds.  Cette  roche  carbonatée 
la  plus  ancienne  du  beltien  exposé'  est  un  véritable  marbre  et 
présente  un  aspect  différent  des  calcaires  plus  hauts  dans  la 
série.  Sa  couleur  varie  depuis  le  blanc  jusqu'au  gris  bleuâtre 
it  au  brun  pâle,  et  il  s'altère  généralement  à  la  surface  en  prenant 
une  teinte  chamois.  Tous  ses  échantillons  font  plu.»  ou  moins 
violemment  effervescence  à  l'acide  dilué,  mais  quelques  lits  sont 
remarquablement  magnésiens.  Le  grain  varie  capricieusement 
deiniis  très  fin  jusqu'à  nettement  grossier.  Les  phases  grossières 
ont  toutes  une  structure  cataclastique  et  le  marbre  a  été  écra.sé 
dans  les  fissures  des  quartzites  avoisinantes.  Les  effets  du  méta- 
morphisme dynamique  modéré  ont  été  ajoutés  à  ceux  d'une 
rccristallisation  générale  sous  une  couverture  extrêmement 
épaisse. 

le  calcaire  ne  contient  généralement  pas  d'impuretés;  il  y 
a  quelques  grains  de  quartz  épars  dans  le  carbonate  et  on  trouve 
des  lentilles  de  chert  ici  et  là  dans  les  plans  de  stratification,  mais 
on  ne  voit  aucun  autre  minéral  dans  les  sections  minces.  Comme 
tous  les  autres  calcai'es  dans  les  Selkirk,  il  ne  contient  aucun 
reste  fossile. 


'J.  M.  Cléments,  .Monographie  36,  U.S.C.S.  1S99,  p.  51.  ComiBrei 
C.  R.  Van  Hi.se,  dans  sa  .Monographie  28  de  la  niCiiie  Commission  (18<)7), 
p.  iib,  |x)ur  avoir  un  autre  exemple,  trouvé  où  le  <)uartzite  feld^p.ithique 
près  de  la  baae  de  la  série  Lower  .Marquelte  simule  étroitement  le  granité 
immédiatement  sous-jacent. 
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MKTARGILLITE  MOOSE. 

Cette  formation  a  reçu  son  nom  de  Moose,  mainte- 
nant creek  Albert,  qui  coule  à  la  sut  face  de  cette  formation  à  'a 
station  Albert  Canyon  (carte  n"  1448).  Les  affleurements  de 
cette  formation  sont  très  pauvres  dans  la  région  que  nous  étudions 
mais  elle  est  certainement  épaisse  (l'épaisseur  totale  a  été  évaluée 
à  2,150  pieds)  et  semble  formée  de  matériaux  assez  homogènes. 
Prise  dans  son  ensemble  la  foimation  est  le  produit  recnstall-sé 
de  matériaux  argiUaccs.  Le  métamoiphisme  n'a  généralement 
pas  été  assez  intense  pour  produire  un  véritable  micaschiste  et 
nous  avons  cru  choisir  le  teime  "métargillite"  pour  désigner 
cette  roche. 

Les  meilleurs  affleurements  que  nous  ayons  étudiés  sont 
ceux  qui  forment  une  colline  large  juste  à  l'est  de  la  station 
Albert  canyon.  Là  la  métargillite  est  surtout  une  roche  car- 
bonatée,  relativement  massive,  gris  foncé  et  contenant  un  mi- 
néral obscur  qui  semble  être  de  la  cordiérite.  Le  quartz  en  petits 
grains  est  un  minéral  essentiel  subordonné;  les  minéraux  acces- 
soires sont  un  peu  de  biotite  et  de  la  magnétite.  Environ  10 
pour  cent  de  la  foimation  consiste  ici  de  pellicules  ou  de  couches 
minces  de  véritable  phyllade,  et  de  micaschiste  argenté  encore 
plus  rare;  ces  pellicules  interrompent  ici  et  là  la  roche  dominante 
à  cordiérite  (  ?). 

QUARTZITE  ILLECILLEWAET. 

Reposant  sur  la  métargillite  Moose  en  parfaite  concordance 
il  y  a  la  quartzite  lUecillewaet,  qui  tire  son  nom  de  la  rivière  qui 
s'est  creusé  une  vallée  transversale,  qui  suit  mcintenant  le  chemin 
de  fer  et  qui  a  ainsi  préparé  une  section  naturelle  en  travers  de 
la  série  entière  (carte  n"  1448).  Nous  n'avons  pu  voir  non  plus 
des  affleurements  satisfaisants  de  cette  formation  et  on  ne  peut 
pas  encore  décrire  en  détail  sa  section  columnaire.  Aux  endroits 
où  nous  l'avons  vue,  elle  est  formée  d'un  quartzite  relativement 
homogène,  dure,  gris,  rarement  blanc,  massif  ou  fissile,  avec  des 
interstratifications  foncées  de  métargillite  et  de  phyllade.  Le 
sédiment  primitif  était  peut-être  un  peu  feldspathique  mais 
on  ne  trouve  pas  de  feldspath  aujourd'hui  dans  les  sections 


minces,  qui  sont  celles  d'une  roche  essentiellement  à  quartz  et 
séricite.  La  chloritc,  la  pyrite,  et  une  poussière  carbonatéc 
sont  présentes  en  petites  quantités.  Quand  elle  est  plus  abon- 
dante, la  pyrite  donne  un  aspect  -ouiilé  à  la  roche  altérée  par  les 
agents    atmosphériques. 

lUKMATION    LALRli;. 

Les  trois-quarts  di'  la  dixision  du  Canyon  .Xlhert  sont  coni- 
jiris  dans  la  colossale  formation  Laurii-,  <|ui  tire  son  nom  du  camp 
minier  au  voisinage  d'illecillewaet.  Mlle  a  une  très  grande  épais- 
seur et  devrait  certainement  être  subdivisée  dans  un  travail  de 
détail  des  Selkirk;  ceci  n'a  pu  être  fait  durant  la  i)ré.sente  recon- 
naissance, en  partie  à  cause  du  mantiue  de  temj)s  suffisant  sur 
le  terrain  et  en  partie  à  cause  de  l'absence  d'affleurements  con- 
venables. Lntre  la  gorge  "Albert  Canyon"  et  la  station  du 
Ross  Peak,  sur  une  distance  de  10  milles,  le  chemin  de  fer  traverse 
la  direction  de  la  pirmation,  qui  affleure  dans  les  longues  coupes 
et  sur  les  hauteurs  au  nord  du  chemin  de  fer  (planche  XXIII). 
Kn  ir.esurant  les  affleurements  locaux  on  a  obtenu  la  succession 
suivante: 

SIXTION  COLIMN AIRK  DI';  LA  FORMATION  LACRIt:. 

Épaisseur 

approximative 

Base  de  la  formation  Cou^ar.  en  pieds. 

8.     Métargillite  grise  phyllitique 4,000 

7.     Quartzite 650 

6.     Métargillite  noire  ou  gris  foncé SOO 

5.     Couches  alternatives  de  phyllade  et  de  quartzite 750 

4.  Métargillite  noire  ou  gris  foncé  carbonatée,  souvent 
pyriteuse,  avec  des  interstratifications  de  cal- 
caire   noirâtre 9 ,300 

3.     Quartzite  gris 400 

2.  Métargillite  noire  ou  gris  foncé,  très  carbonatée,  avec 
de    nombreuses    interstratifications   de    calcaire 

noirâtre 3  ,  500 

L     Calcaire  massif,  gris  clair 50 

Sommet  du  quartzite  IlleciUrdaet.  19 ,  150 
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La  structure  ist  hoinoclinalc  (voir  p.  53)  avec  un  pendage 
variable  tfe  10"  à  70°  mais  toujours  vers  le  no.d-est.  La  pré- 
dominance d'une  couleur  uniforme  gris  foncé  et  d'une  composi- 
tion métargillite  et  l'absence  générale  de  bons  indicateurs  d'hori- 
zons font  (lu'il  est  difficile  de  déterminer  tiuelle  partie  de  l'épais- 
seur apparente  est  due  à  une  duplication  par  pli  ou  par  fadle. 
Il  est  clair  qu'il  y  a  duplication  dans  la  zon-  tordue  que  l'on  peut 
voir  à  Laurie  sur  la  planche  qui  représente  la  structure  de  la 
section  (en  pochette).  Cependant  malgré  tout  le  soin  qu'a 
pris  l'auteur  sur  le  terrain  pour  éliminer  les  répétitions,  il  ne  peut 
pas  attribuer  une  épaisseur  nette  de  moins  de  15,000  pieds. 
Cette  estimation  s'accorde  avec  celle  de  Dawson  pour  sa  "série 
Nisconlith"  des  Selkirk  et,  en  comparant  sa  section,  on  voit  que 
cette  série  et  la  formation  Laurie  sont  presque  identiques.' 

L'horizon  le  plus  inférieur  (1)  de  la  formation  est  un  banc 
de  calcaire  zone  de  50  pieds  d'épaisseur  de  couleur  gris  bleuâtre 
clair,  qui  affleure  à  l'extrémité  ouest  de  la  gorge  bien  connue 
d'Illecillewaet,  à  2  milles  à  l'est  de  la  station  Albert  Canyon. 
Quelques-unes  des  bandes  sont  à  grains  grossiers;  en  alternance 
avec  celles-ci  il  y  en  a  d'autres  dont  les  diamètres  des  grains 
atteignent  0-15  mm.  avec  une  moyenne  0-05  mm.  ou  moins. 
Dans  cette  roche  carbonatée  presque  pure  nous  avons  vu  comme 
éléments  accessoires  quelques  rares  grains  de  quartz,  quelques 
pellicules  de  talc  ou  de  séricite,  et  dans  une  section  mince,  des 
grains  arrondis  de  diopside.  Les  analyses  ont  prouvé  que  la 
roche  est  très  magnésienne;  il  est  possible  que  quelques  phases 
soient  de  vé'"tables  dolomies. 

L'horizon  2  est  formé  de  bancs  alternants  de  métargillite  et 
de  calcaire  impur.  Les  premiers  sont  souvent  phyllitiques,  et 
leurs  plans  de  fissilité  sont  séparés  par  beaucoup  de  séricite,  si 
développée  que  la  schistosité  résultante  est  toujours  parallèle 
aux  plans  de  stratification.  La  nature  friable  caractéristique  des 
métargillites  est  partiellement  fiue  à  une  teneur  inaccoutumée  en 
matériaux  carbonates,  qui  sont  disséminés  d'une  manière  assez 
uniforme  en  nuages  de  grains  non  cimentants.  Cet  ingrédient 
explique  la  'ir  noire  ou  grise  graphitique  prédominante  de  la 

1  G.  M.  Dawson,  Bull.  Geol.  Soc,  Amer.,  Vol.  2,  1891,  p.  174. 
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plupart  des  membres  de  1:>  formation  entière.  En  sccticii  mince 
il  y  a  presque  toujours  de  petits  cristaux  ou  des  grains  uniformes 
de  pyrite,  et  l'hématite  ou  la  limonitc  sont  des  éléments  constitu- 
ants communs  en  petites  quantités.  A  plusieurs  horizons  la 
matière  carbonatée  est  un  élément  important  de  l.i  métaryillite, 
qui  passe  alors  insensiblement  au.\  calcaires  impurs  et  au.\  calco- 
schistes  du  membre  2.  Ceux-ci  aussi  ont  une  couleur  m^ire  ou 
gris  foncé  à  cause  de  la  présence  de  beaucoup  de  poussière  de 
carbone.  Un  grand  nombre  de  pellicules  interstratifiées  de 
phyllade,  ou  encore  de  séricite  plus  disséminée  à  travers  les  cal- 
caires, font  que  les  couches  sont  très  fissiles.  Les  grains  de  tjuartz 
sont  une  autre  impureté  commune.  A  quelques  horizons  nous 
avons  observé  des  métacristaux  de  carbonate  brun,  probablepi.cnt 
de  l'ankérite.  Les  silicates  autres  que  la  séricite  sont  rares, 
mais  nous  avons  observé  quelques  petites  quantités  de  serpentine, 
de  talc,  et  de  trémolite  dans  quelques  sections  minces.  Les 
calcaires  semblent  être  magnésiens;  nous  n'avons  pas  observé  de 
véritable  dolomie. 

L'horizon  3  est  bien  exposé  sur  le  sommet  de  la  chaîne  à 
l'ouest  de  Illecillewaet,  entre  les  lignes  de  contour  5,600  pieds  et 
6,000  pieds.  Ailleurs  dans  la  région  étudiée  il  est  presque  entière- 
ment couvert  de  forêts.  C'est  un  quartzite  sériciticiue  homogène, 
de  couleur  gris  verdâtre  clair.  L'n  peu  de  chlorite  aide  't  séricite 
à  fendre  la  roche  plus  ou  moins  fissile  en  plans  parallèles  à  la 
stratification.  Des  grains  de  plagioclase,  d'orthose  (  ?),  et  de 
microperthite  sont  accessoires.  Ils  ont  des  diamètres  moyens 
d'environ  0.05  mm.  ce  qui  est  aussi  à  peu  près  la  moyenne  pour 
les  grains  de  quartz.  C'est  l'horizon  le  plus  bas  où  l'on  ait 
trouvé  de  la  microperthite  dans  les  sédiments  Sekiens.  L'im- 
portance de  la  microperthite  et  des  autres  feldspaths  pour  déter- 
miner l'origine  de  ces  sédiments  sera  traitée  plus  en  détail  dans 
une  autre  page. 

L'horizon  4  peut  être  décrit  quantitativement  dans  presque 
les  mêmes  termes  que  le  2.  Sa  roche  dominante  est  une  mét;'r- 
gillite  charbonneuse  très  homogène,  noire  ou  gris  foncé.  On 
peut  voir  cette  roche  d'une  manière  typique  dans  plusieurs 
longues  coupes  sur  le  chemin  de  fer  entre  la  gare  Illecillewaet  et 
le  Fiat  Creek.     À  plusieurs  horizons  la  roche  contient  de  nom- 
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breux  cristaux  cuhiciuis  do  pyrite,  très  hic-n  (iévi^loppôs  et  at- 
tti^nant  des  diamètres  d'un  pouce  ou  plus.     Le  (luarlz,  la  séruite, 
(  t  la  poussière  de  carlnnie  sont  k    éléments  constitutifs  ordinaires. 
La  calcite  magnésienne  est  un  minéral  accessoire  contmun  et  il  y  a 
toutes  les  Rtadations  entre  la  métarKiHite  d'un  côté  et  im  c.ilcaire 
magnésien  impur,  noir  ou  une  (|uartzite  calcaire  de  l'autre.     Les 
bancs  de  calcaire  sont  nombreux  et  ils  ont  un  aspect  identi(]Ue  ii 
ceux  de  rhorizf>n   2.  mais  le  ^rain  est  exceptionnellement   fin. 
Dans  une  section  mince  les  grains  carbonates  ont  des  diamètres 
moyens  de  ()-02-0-04  mm.,  '  .  rappellent  ainsi  les  calcaires  pré- 
cipités chimiciuement  appartenant  à  des  systèmes  de  roche  plus 
récents.     La  teneur  en  carbone    s'élè\e  dans  quelques  couches 
à  un  point  tel  que  l'analyse  laisserait  supposer  un  charbon  impur 
ou  un  graphite.     Les  interstratifications  qua.tzitiques  sont  rares 
dans  l'horizon  4;  celles  que  nous  a\ons  examinées  au  microscope 
sont  calcaires  et  trémolitiques.     Nous  avons  trouvé  des  zones  de 
phyllades  sinueuses  à  plusieurs  horizons  parmi  les  métargillites 
avec  des  plans  de  stratification  parallèles. 

A  un  demi-mille  au  sud-est  de  la  station  Illecillewaet  il  y  a  un 
affleuremeni  pauvre  d'une  couche  apparemment  épaisse  de 
schiste  à  talc-chlorite-quartz  qui  est  intercalée  dans  la  masse 
phyllade-métargillite.  On  n'a  pas  pu  déterminer  sur  le  terrain 
de  preuve  certaine  de  l'origine  du  schiste  mais  en  l'étudiant  au 
microscope  on  voit  que  ce  peut  être  une  couche  de  matériaux 
volcaniques  basiques  qui  a  subi  les  effets  du  métamorphisme 

statique. 

Brusquement,  le  membre  4  passe  vers  le  haut  à  une  zone 
bigarrée  (horizon  5)  dont  la  roche  dominante  est  un  grès  quart- 
zitique  calcaire,  gris  clair,  interstratifié  avec  des  phyllades 
grises.  La  séricite  disséminée  lui  donne  une  teince  verdâtre. 
Dans  la  seule  section  mince  de  grès  que  nou=  ayions  examinée 
au  microscope,  nous  avons  observé  que  les  grains  de  quartz  ayant 
1  mm.  à  0-  7  mm.  de  diamètre  sont  arrondis  et  qu'ils  ont  conservé 
leur  forme  élastique.  C'est  l'horizon  le  plus  bas  où  nous  ayons 
remarqué  que  de  tels  caractères  primitifs  aient  survécu  au  méta- 
morphisme intense  qui  a  affecté  les  roches  beltiennes. 

Au-dessus  de  5  il  y  a  500  pieds  de  métargillite  normale,  noire 
ou  gris  foncé,  que  nous  n'avons  pas  étudiée  d'une  manière 
spéciale  (horizon  6). 
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("cttf  zone  est  surmontée  d'environ  650  pieds  de  «rè^  (luart- 
/ilique,  légèrement  raliaire,  de  couleur  ^ris  clair  (7),  re:-i  inhlant 
beaucoup  îl  celui  du  membre  5.  On  i)eut  encore  voir  en  >i(  lion 
mince  les  formes  primitives  des  nr^''"*  'le  ''•''''f  rf>ul<''!^  ^'insi  que 
(les  ()reuves  de  leur  nourrissaj;c  secondaire. 

L'horizon  8,  le  sommet  de  la  formation  I.aurie,  est  très  épais, 
mais  il  n'a  ([ue  des  affleurements  très  pauvres  le  long  des  lianes 
des  vallées  du  crcek  Caribou  et  du  Fiat  Creek  (planche  XXIV). 
Partout  oiJ  nous  avons  pu  l'examiner  il  est  formé  d'une  métar^il- 
lite  K"*  foncé,  calcaire,  souvent  sinueuse.  Klle  res.emble 
généralement  beaucoup  aux  phyllades  des  membres  inférieurs. 
Dans  une  section  mince  nous  avons  observé  en  petite  ((uantité 
de  la  chlorite  et  un  minéral  ressemblant  i\  Ki  staurotide.  l'our 
le  reste  la  minéralogie  est  aussi  monotone  et  typique  que  dans  les 
autres  métargillites  beltieimes. 

FORMATION  COICVR. 

Le  sommet  de  la  formation  Laurie  est  aussi  le  sommet  de  la 
division  Albert  Canyon  de  la  série  Selkirk  (carte  n"  1450).     Dans 
la  zone  du  chemin  de  fer  cette  grande  division  n'affleure  que  dans 
la  section  sur  la  pente  occidentale  tles  Selkirks.     Juste  à  l'est 
de  la  voie  d'évitement  du  Fiat  Creek  le  contact  su(>érieur  de  la 
formation    Laurie    pend   vers    le    nord-est   sous    les   quartzites 
Cougar  et,  à   notre   connaissance,  ne   rapparaît  plus  dans  les 
Cordillères  plus  à  l'est.     Dans  les  Selkirk  orientales  et  dans  les 
montagnes  Purcell  et  Rocheuses,  le  .soulèvement  orogénique  a  été 
insuffisant  pour  amener  les  roches  Laurie  et  plus  anciennes  à  un 
niveau  assez  haut  où  l'érosion  aurait  pu  les  faire  affleurer.       Klle 
(litïère  de  la  formation  Cougar,  le  terme  le  plus  bas  de  la  division 
(ilacier,  en   ce   qu'elle  rapparaît  dans  to.is  les  systèmes  mon- 
tagneux, à  l'est  de  la  ligne  de  partage  des  eaux  de   la  chaîne 
Selkirk.     La  stratigraphie  de  la  division  Glacier  se  comprend 
'    aucoup  mioux  que  celle  de  la  division  précédente  partiellement 
cause  du  plus  grand  nombre  d'affleurements  et  aussi  à  cause 
d'un  affleurement  très  étendu  au-dessus  de  la  ligne  qui  limite 
la  croissance  des  bois. 

La  localité  la  mieux  qualifiée  pour  donner  une  section  colum- 
naire  complète  de  la  formation  Cougar  est  le  groupe  des  crêtes  et 
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des  pics  qui  entourent  la  tête  du  ruisseau  ConKar,  y  compris  la 
montagne  Cougar,  d'oii  la  formation  tire  son  rom  (carte  n*" 
1449  et  planche  XLV).  Ces  hauteurs  sont  situées  ans  la  même 
merveilleuse  section  homoclinale  que  nous  avons  parcourue  sur 
toute  sa  longueur  depuis  la  station  Albert  Canyon.  Dans  cette 
section  nous  avons  établi,  avec  une  exactitude  approximative, 
la  succession  suivante: 


SECTION  COLUMNAIRE  DE  LA  FORMATION  COtGAR. 

Baie  concordante  du  calcaire  Nakimu. 

Épaisseur  en  pieds 
6.     Quartzitc  gris,  en  bancs  minces  ou  épais,  rouillée  à  la  surface  ; 
avec  de  minces  intercalations  de  phyllade  et  de  quartzite 
blanche;  quelques  couches  minces  de  calcaire  cristallin  dans 

le  quartzite  le  plus  élevé 5 .  500 

S.     Bande  très  visible   de   quartzitc  blanc  homogène,  massif  300 

4.  Quartzite  massif,  gris  clair,  interrompu  par  un  grand 
nombre  de  bandes  de  grès  quartzitique  gris  et  de  grès  gros- 
sier et  par  des  couches  de  métargillite  siliceuse  gris  foncée; 
à  environ  1,000  pieds  du  sommet,  ^ne  bande  épaisse  de 

quartzite  massif  blanc 3 ,000 

3.  Grés  quartzitique  et  phylladique  gris,  et  conglomérat  (in 
avec  métargillite.  Près  du  milieu  de  cette  zone  nous  avons 
tiouvé  des  fragments  anguleux  de  roche  basaltique  altérée 

(bomlxîs  ?)  enclavés  dans  une  base  argileuse  (?) 900 

2.     Lave  basaltique  altérée 50 

1.     Quartzite  en  plaques  épaisses  ou  tendres,  quelquefois  phyl- 

litiques 1.050 

10,800 
Se*"     t  t.or.'ordant  de  la  formation  Laurie 

a  ligne  de  faîte  Selkirk  les  roches  Cougar  ont  été 
bien     i  ^  ont  subi  les  efïets  du  métamorphisme  statique 

et  c  .orphisme  dynamique,  de  sorte  que  même  cette 

partie  uc  la  formation  qui  affleure  actuellement  ne  donne  pas  une 
section  columnaire  satisfaisante.  De  plus,  il  est  clair  que  la 
formation  change  notablement  et  systématiquement  de  ca- 
ractère quand  on  la  suit  vers  l'est,  et  la  description  précédente  ne 
s'applique  qu'à  la  phase  qui  affleure  à  l'ouest  de  la  passe  Rogers. 
L'épaisseur  totale  qu'on  lui  attribue  est  énorme,  mais  c'est 
un  minimum.     La  largeur  de  l'affleurement  dans  l'homoclinal 
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Illecillewaet  est  de  1,800  pieds  et  le  pendage  moyen  est  d'au 
moins  45°.  L'épaisseur  approximative  apparente  est  d'environ 
13,000  pieds.  Il  y  a  cc{  endant  des  duplications  locales  (planche 
XXV)  et  en  allouant  larj  ement  pour  celles-ci  on  réduit  l'épaisseur 
totale  à  10,800  pieds.  D'après  son  énorme  épaisseur  nous  avons 
d'abord  cru  qu'il  était  préférable  de  la  diviser  en  dressant  la 
carte  mais  la  masse  de  quartzite  est  relativement  si  homogène  que 
nous  n'avons  pu  le  faire  durant  la  reconnaissance. 

Dans  l'horizon  1  nous  avons  recueilli  une  couche  épaisse  de 
quartzite  rose  pâle  pour  l'étude  microscopique.  Nous  avons 
constaté  qu'elle  était  essentiellemen'  formée  de  grains  de  quartz 
aplatis  dont  les  plus  grands  diamètres  varient  depuis  moins  de 
0-1  mm,  ù  1  m*"-.  Il  y  a  un  peu  de  séricite  dans  les  plans  de 
stratification  mais  nous  n'avons  pas  trouvé  de  feldspath  du  tout. 

L'horizon  basaltique  2  a  été  tellement  altéré  que  sa  nature 
primitive  est  quelque  peu  obscurcie.  C'est  une  roche  éruptive 
grise,  massive,  un  peu  schisteuse,  qui  fait  croire  sur  le  terrain  à 
une  cendre  très  volcanique.  La  seule  section  mince  que  nous 
ayons  étudiée  présente  des  reliquats  de  plagioclase  basique  en 
phénocristaux.  Pour  le  reste,  la  roche  est  une  masse  confuse 
d'épidote,  d'ouralite,  et  de  chlorite.  Il  faudrait  faire  une  étude 
plus  approfondie  pour  dire  si  cet  échantillon  est  caractéristique 
de  la  couche  entière  de  50  pieds  et  dans  ce  cas  la  couche  serait 
probablement  une  coulée  de  lave  porphyritique.  D'un  autre 
côté,  l'impression  plutôt  vague  que  l'on  a  sur  le  terrain  que  c'est 
une  brèche  basaltique  ou  andésitique  basique  pourrait  bien  être 
exacte.  Le  point  essentiel  est  que  la  couche  semble  avoir  une 
origine  vraiment  volcanique  et  non  intrusive. 

Nous  a'^ons  étudié  spécialement  un  échantillon  de  grès  à 
grains  fins  provenant  de  l'horizon  hétérogène  3.  Ses  grains  les 
plus  gros  atteignent  4  mm.  de  diamètre.  La  plupart  d'entre 
eux  sont  formés  de  quartz  bleuâtre,  opalescent,  identique  à  celui 
qui  est  si  abondant  dans  plusieurs  strates  supérieures  de  la  série. 
C'est  l'horizon  le  plus  bas  où  on  ait  découvert  ce  quartz  bleu. 
Sa  couleur  et  son  iridescence  s'expliquent  par  le  fracturage 
complet  de  chaque  grain  ayant  ces  propriétés.  Du  fait  qu'ils 
caractérisent  des  grains  bien  arrondis  et  non  brisés,  il  semble 
très  probable  que  le  fracturage  s'est  accompli  avant  que  le  grain 
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ne  fut  i-v\v\(-  (le  1.1  couche  pri-kl  i  nnc  qui  lui  a  «lontu'-  nais- 
sance. C'iacun  (le>  nombreux  gro-  crains  est  foi  nu-  d'un  seul 
cristal  de  cjuartz,  ce  qui  inilifjue  que  la  source  primitive  est 
j  ;  roche  à  texture  nettement  «russière.  De  même  les  gros  Krains 
arrondis  de  feldsi)ath  niicroperthite  sont  aussi  abondants;  «m 
verra  (jue  de  i)areils  matériaux  sont  les  compagnons  constants  ties 
grains  de  quartz  et  des  (aillor.x  '  "tl-scents  dans  le>  sédiments 
encore  plus  récents  d'ûge  lieltien  et  i.ar  i-ricn.  Ces  [H-tits  cailloux 
sont  empri<innnés dans  un  ciment  de  séricite,  de  (|uartz  secondaire, 
et  de  carbonate  (dolomie  ou  calcite  très  magnésienne).  Il  y  a 
peu  de  chloriie  et  de  pyrite  comme  minéraux  accessoires.  On 
peut  donc  appeler  cette  roche  un  grès  feldspathique  .\  base 
calcaire  et  phyllitique. 

Les  couches  gréseuses  sont  interstratifiées  avec  les  quartzites 
compacts  et  gris,  qui  contiennent  aussi  des  intercalations  de 
schiste  tendre  et  friable  que  l'on  considère  sur  le  terrain  comme 
une  phyllade.  A  un  niveau  près  du  milieu  de  cet  horizon,  il  y  a 
des  massifs  anguleux  ayant  une  couleur  verte  assez  forte  qui  sont 
interstratifiés  dans  le  schiste.  Ces  masses  sont  allongées  dans 
!e  plan  de  la  stratification  et  elles  varient  en  longueur  depuis 
queUpies  pouces  i\  6  pieds.  Leur  nature  a  d'abord  été  soup- 
çonnée dans  le  laboratoire,  où  le  microscope  a  prouvé  qu'elles 
ont  au  moins  approximativement  la  composition  du  basalte.  Le 
seul  minéral  originel  discernable  est  le  plagioclase  basique. 
Ses  cristaux  ont  un  anangemeiit  parallèle,  comme  s'il  était  dû 
à  une  coulée  dans  l'état  magmatique  d'origine.  L'épidote  verte 
compose  le  reste,  plus  de  la  moitié  de  la  roche.  Malheureuse- 
ment comme  nous  n'a'ons  recueilli  aucun  échantillon  de  la  base 
phylladiquc,  nous  ne  pouvons  pas  établir  le  mode  exact  d'origine. 
L'auteur  est  d'avis  que  ces  niasses  épidotiques  sont  des  pro- 
jectiles volcaniques  t'        Itérés. 

Nous  avons  échc  onné  l'horizon  4  à  trois  niveaux  diffé- 
rents pour  l'étude  microscopique.  Nous  avons  constaté  qu'un 
échantillon,  ayant  des  cailloux  de  quartz  atteignant  prescjue  1 
cm.  de  diamètre,  ne  contenait  pas  de  feldspath  et  que  c'était 
essentiellement  un  schiste  caillouteux  à  quartz  et  séricite,  avec 
quelques  grains  disséminés  de  dolomie  et  de  carbone.  Un 
second  échantillon,  aussi  de  couleur  grise,  a  la  même  composition 
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générale  mais  il  ne  contient  pas  de  dolomie  acccssoir»-.  Il 
montre  un  nouirissage  secondaire  des  grains  de  quartz,  dont  la 
plupart  sont  bleuâtres  et  iridcscents.  Cette  roche  e^t  un  véritable 
grès  quartzitique.  Le  troisième  échantillon  est  un  'juartzitc 
blanr  rosâtre  contenant  des  pellicules  séricitiques  parallèles  A  la 
stratiliciticn.  Ses  grains  sont  de  grosseur  constante  et  leurs 
diamètres  varient  depuis  0-05  mm.  à  l  mm.  avec  une  moyenne 
d'environ  0-2  mm.  Il  y  a  un  peu  de  miciof»erthite  typique  en 
petits  grains  à  travers  le  quartz. 

L'horizon  5  est  un  massif  notablement  compact  et  homogène 
de  quartz  presque  parfaitement  pur.  Nous  n'avons  observé 
dans  la  section  mincv.  aucun  feldspath  et  seulement  des  f  "es 
de  séricite.  Les  diamètres  des  grains  de  quaitz  en  inter-ticf» 
atteignent  OS  mm.  avec  une  moyenne  d'environ  0  08  mm. 
Us  sont  généralement  lenticulaires  et  disposés  parallèlement  ;\  la 
stratification. 

L'horizon  6  est  aussi  quartzitique  en  général,  mais,  pris  dans 
son  ensemble,  il  est  plus  ferrugineux  et  il  se  présente  en  couches 
plus  minces  que  le  reste  de  la  formation  Cougar  (planches  XXVI 
et  XXVII).  Nous  n'avons  recueilli  que  deux  échantillons  pour 
l'étude  et  ceux-ci  ne  présentaient  pas  de  caractères  persistants 
qui  ne  caractérisent  pas  les  quartzites  et  les  schistes  phylladiques 
des  horizons  inférieurs,  à  l'exception  de  l'apparition  d'un  mica 
polychroique  verdâtre  qui  s'unit  ici  à  la  séricite  presque  omni- 
présente (aussi  à  la  para  inite  ?)  .xiur  produire  la  fissilité  des 
roches.  Les  couches  de  calcaire  que  nous  avons  remarquées 
dans  la  section  columnaire  représcnlint  la  transition  vers  la 
formation  concordante  Nakimu  d  lu-dessus. 

.\  l'est  de  la  ligne  de  faîte  Selkirk  U  for. 
fleure  abondamment,  mai  comme  ""us  l'a' 
marquer,  sa  base  n'y  affl'  e  pas,  et  n,  lu.i  n'a» 
fié  an  :un  horizon  en-dessous  de  l'horizon  4 
contact  avec  le  calcaire  Nakimu,  toujours  pù.riaitement  concor- 
dant, sur  plusieui?  milles  de  chaque  côté  dv  t*  ^-^Mée  de  la  ri\  i^re 
Beaver  et  dans  l'escarpement  des  monf-ic  'v^noth      ,ii:<«5 

n"  1447  et  section  de  structure)      La  fort  ,  .répétée 

au  moyen  de  gros  plis,  est,  en  effet,  la  forn  h  étendue 


on  Cougar  af- 

ns  déjà  fait  re- 

ii()n  plus  idcnti- 

»n  peui  suivre  le 


Ul 
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qi-i  affleure  entre  la  ligne  de  faite  Selkirk  et  la  tranchée  des  mon 

taK"f>  Riwhi'UM's. 

Biin  fiu'il  n'y  ait  fiu'unr  distance  de  8  mille»  (|ui  -^pare  1  al- 
tlcurement  le  plus  rappr<Kh(-  de  la  formation  dans  le-*  deux 
flancs  du  «rand  syr.ciinal  de  sf)mnut,  clic  a  des  caractctcs  nette- 
ment diffcrcnfs  dans  le-,  deux  affleurements.  Le  lonK  de  la  rivière 
Beavcr  et  \  ers  l'est,  les  f|uartzites  sont  devenus  plus  fi-siles  parce 
(lu'ilssont  plus  charn^'s  de  scricite  le  lon^  <les  plan  le  stratifi- 
cation; U>  interstratitications  de  ni^tarsiiiliîes  ont  aussi  aunmenli' 
en  nonil.re  (plane  he  XI.VI).  Ici  les  s{-diments  sont  moins  quart- 
zeux  it  plus  at>,ili  ux  que  ceux  (|ui  se  sont  déiM)s.'s  plus  .\  l'ouest. 
On  voit  un  second  contraste  dans  un  déveiop{)ement  plus  fort 
d'un  v/rital)Ie  clivaRc  ardoi-ier  dans  la  roche  à  l'est  de  la  li^;ne  de 
faite  Selkirk.  où  la  défnrni  iiion  a  (tù  beaucoup  plus  intense  que 
sur  le  versant  ouest.  IVn.lant  le  plissement,  l'auKmentation 
locale  de  tcmp^-rature  ajoutée  .■  nature  originelle  des  sédiments 
plus  arnileux,  a  dévelopfx''  plusieurs  zones  de  véritables  mica- 
schisl.  ,  contenant  de  beaux  cristaux  de  muscovite  dans  les  plans 
de  M  ratifie  ati(..i,  et,  i)lus  localement,  de  grains  nutacristaux 
tabulaires  de  f>iotite  lustrée,  qui  sont  tlisi^sés  suiv..nt  tous  les 
angles  avec  ces  plans.  On  trouve  aussi  dau^  plusieurs  couches  de 
petits  grenats. 

Cependant,  il  y  a  des  couches  très  siliceuses  qui  font  ausM 
leur  apiiaiition  sur  le  côté  est  de  la  ligne  Selkirk  de  partage  des 
eaux.  Les  grès  feldspathi(iues  sont  encore  abondants  et  leurs 
caractéristiques  sont  toujours  semblables  à  celles  que  nous  avons 
décrites  ci-d'-ssus.  L'élémet  t  le  plus  massif  est  un  (luartzitefelds 
pathique  qui  est  bien  développé  à  Beavermouth,  au  nord  et  a 
sud  de  la  Columbia.  Celui-ci  a  au  moins  300  piwls  d'ép.-i-eur  e- 
rivalise  avec  la  quartzite  Sir  Donald  par  sa  puissance  et  s<.n  h.  v.io- 
généité.  Les  relations  de  structure  ne  sont  pas  claires, '.^  lis  l'au- 
teur soupçonne  que  ce  massif  île  quartzite  ;,  lartient  h  |iiri./im 
4  de  la  section  générale.  Kn  contact  ave<  '■•  il  y  a  un.  bande 
épaisse  de  schiste  talqucux  extrêmement  friible,  dent  nous 
n'avons  pas  trouvé  l'équivalent  ;\  l'ouest  de  la  ligne  de  partage  dis 
eaux,  bien  qu'on  puisse  le  trouver  un  jour  ou  l'autre  en  y  faisant 
des  recherches  plus  détaillées.  Comme  au  ruisseau  Cougar,  les 
quartzites  sont  chargées  de  phases  calcaires  et  dolomitiques  et  de 
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bam*  minces  de  calcaire  ma>»ii'-ieii  «lu.ind  on 
i.iliairi-  Nakimu  liii-n\(*iii( 


.ippr. 
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I.e  calcaire  \ai<itmi  e-t  la  cl  i'  la  Uratinraphic  et  «le  la 
structure  tles  montagnes  Seikirk  et  l'urce''  dan-  la  /«me  «luclumin 
(le  fer.  Il  tire  M)n  nom  «les  ia\trn<>  de  Nakimu  Uavirnes 
(le  (  iK'^ops)  (jui  otit  ^t^  creusées  darjs  le  calcaire  par  1  enjsion  du 
ruisseau  ("«lUKar  dans  son  cours  souterrain  au  nord-est  de  la 
montagne  Coii!;ar  fplan«  lie  XW'fll).  I. 'importante  strati- 
j;r.ipliii''  j  calcaire  est  l>ien  i  lairc  par  le  fait  <|u'il  e>t  le  seul 
^•l^iiii  '■■  «iivision  tilacier  (|ui  otTre  un  «(intra^te  frapp.mt  avec 
les  COI,.  tiliceuses  dominantes  (planchi;  XXIX).  I.i  distri- 
bution de  ses  aftleurenients  «^t  iiidi«iut,''e  sur  les  cirtes  n'  14J9 
et  11"  144".  A  mesure  «lue  nous  avon.i  mis  en  pl.m  la  structure 
pliWe  (les  montagnes  «livint  claire.  A  «ans»  «je  son  importance 
nous  ferons  la  description  du  caliaire  Nakimu  d'apn's  une  demi- 
douzaine  de  sections  à  des  endroits  très  éloignés  les  uns  des 
autres. 

I.a  formation  atteint  sa  plus  t^raniK  épaisseur  aux  cavernes 
de  ("héops  (Nakimu),  où  elle  .ipparait  dans  le  memlm  occidental 
du  synclinal  de  sommet,  l  ne  «It  viation  locale  de  .ses  roches  ((ui 
pendent  vers  l'est  élargit  l'altleurement  r|ut  atteint  une  lar^jeur 
d'environ  1,200  pieds,  l'n  calcaire  crisi.,  .m  gris  bleuâtre  est  le 
principal  élément  constituant.  t)ueUiues  coiiches  sont  entit're- 
ment  formées  de  carbonate  (|ui  varie  en  composition  defiuis 
h  calcite  presque  pure  à  la  d«jlomie.  La  majorité  de  ces  couches 
sont  plus  ou  moins  chargées  de  grains  détriti«iues  de  quart/,  et  de 
lamelles  de  séricite  ou  de  talc  dans  les  plans  de  stratilication. 
Près  du  sommet  le  calcaire  est  interrompu  par  des  feuilles  minces 
de  phyllade  ou  de  quartzite.  Le  calcaire  s'altère  généralement 
en  prenant  une  couleur  grise  mais  il  est  souvent  ponmielé  de 
plages  irrégulières  de  couleur  chamois.  Il  est  généralement  h 
grains  fins,  et  les  grains  ont  des  diamètres  moyens  d'environ  ').2 
mm.  Ceux-ci  sont  caractéristiquement  aplatis  parallèlement 
au  plan  de  la  stratification.  Après  plusieurs  années  de  recherche, 
M'  Charles  Deutschman,  guide  des  cavernes,  n'a  pu  découvrir 
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aucun  fossile  en  dépit  de  l'aspect  favorable  du  calcaire.     L'épais- 
seur totale  à  cette  section  est  d'au  moins  350  p.eds  et  atteint 

peut-être  500  pieds.  . 

Dans  une  ligne  d'exploration  depuis  la  station  de  Bear 
Creek  vers  l'ouest  jusqu'à  Hermit  Crest,  nous  avons  encore 
rencontré  la  formation;  cette  fois  dans  le  flanc  oriental  du 
synclinal  de  sommet  et  à  8   milles  des   cavernes  de  Chéops. 
Immédiatement  on  voit  que  la  lithologie  diffère  de  celle  de  la 
section  occidentale.     Ici  l'élément  principal  est  une  zone  de  275 
pieds  de  calcaire  cristallin,  magnésien,  du  type  que  nous  avons 
déjà  décrit,  mais  qui  contient  de  nombreuses  lentilles  de  schiste 
séricitique  interstratifiées  et  de  nombreux  petits  grains  de  sable 
(diamètre  de  01  à  0-3  mm)  disséminés  à  travers  les  bancs  du 
calcaire  lui-même.    Ces  derniers  rappellent  les  phases  communes 
du  calcaire  Altyn  (beltien)  du  Montana.    Les  teintes  d  altération 
varient  de  gris  à  chamois,  les  dernières  étant  plus  communes 
qu'aux  cavernes.     Au-dessus  du  calcaire  il  y  a  une  zone  de  150 
pieds  de  grès  dolomitique  brun  foncé  contenant  de  nombreuses 
întercalations  de  schiste  rouillé  quartzitique  et  de  doloniie. 
Cette  zone  supérieure  représente  une  transition  lente  à  la  tor- 
mation  Ross  et  ici  il  est  impossible  de  définir  le  contact  exact. 
Ainsi,  sur  la  courte  distance  de  8  milles,  la  formation  Nakimu 
est  devenue  plus  mince  et  aussi  plus  siliceuse.     Nous  ayons 
observé  dans  les  sections  minces  que  les  grains  de  sable  disséminés 
sont  entièrement  du  quartz  et  non  du  feldspath. 

Nous  avons  étudié  de  nouveau  la  formation  à  deux  milles  au 
nord-est  de  la  station  Sixmile  Creek,  dans  le  flanc  oriental  de 
l'anticlinal  de  Beaver  River.  Dans  cette  section  les  roches  ont 
été  fortement  comprimées  et  il  est  possible  qu'une  partie  de  la 
formation  Nakimu  a  été  tranchée  et  enlevée  par  des  failles. 
Elle  est  formée  de  plusieurs  couches  minces  de  calcaire  magnésien 
normal,  de  couleur  grise,  et  d'autres  d'aspect  dolomitique 
s'altérant  en  brun,  toutes  intercalées  dans  une  série  de  schiste 
à  séricite  fissiles,  de  grès  dolomitique  et  de  quartzite.  L'épais- 
seur totale  est  d'environ  200  pieds  et  les  bancs  de  calcaire  eux- 
mêmes  ne  forment  pas  plus  de  75  pieds. 

Dans  le  canyon  de  Beaver  River,  à  1  -5  mille  à  1  est,  1  étire- 
inent   orogénique  a  réduit  l'épaisseur  du  calcaire   Nakimu  à 
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environ  5  pieds.  La  roche  est  carbonatée,  gris  foncé,  et  ne 
ressemble  nullement  au  calcaire  typique  des  cavernes  de  Chéops, 
mais  elle  est  identique  à  la  phase  que  l'on  rencontre  dans  le 
Nakimu  typique  des  collines  Dogtooth  et  Prairie. 

En  suivant  le  long  de  la  direction  à  10  milles  au  sud-est,  on 
trouve  une  bonne  section  de  la  formation  dans  le  flanc  occidental 
de  l'anticlinal  du  Quartz  Creek  et  à  l'ouest  de  la  bifurcation 
du  ruisseau.  Elle  a  ici  au  moins  600  pieds  d'épaisseur.  A  la 
base,  sur  une  épaisseur  de  400  pieds  ou  plus,  la  roche  est 
une  dolomie  ou  un  calcaire  magnésien  massif,  homogène, 
gris  clair,  extrêmement  semblable  à  celui  des  cavernes  de 
Chéops.  Une  section  mince  du  seul  échantillon  recueilli  sur 
l'afileurement  laisse  voir  une  structure  oolithique  typique.  Les 
"oeufs"  sont  de  dimension  normale.  Leurs  grains  composants 
ont  un  diamètre  moyen  de  0015  mm.,  avec  un  maximum  de 
0  •  03  mm.,  correspondant  ainsi  en  dimensions  aux  grains  d'oolithes 
ordinaires.  Cette  roche  a  évidemment  conservé  sa  texture 
originelle.  Les  observations  sur  le  terrain  ne  suffisent  pas  pour 
dire  quelle  quantité  du  calcaire  est  oolithique.  Il  suppK)rte  au 
moins  200  pieds  d'un  horizon  calcaire  très  hétérogène,  formé 
d'altérations  rapides  de  calcaire  fétide  gris  foncé,  dolomie  sili- 
ceuse compacte  s'altérant  à  une  couleur  chamois,  dolomie 
sablonneuse  et  caillouteuse,  et  grès  ferrugineux.  Quelques-unes 
de  ces  phases  ressemblent  aussi  à  la  formation  Altyn  à  la  ligne 
de  frontière  Alberta-Montana'.  Seulement  quelques-uns  des 
bancs  du  calcaire  supérieur  affleurent  sur  le  versant  opposé  de  la 
vallée  du  Quartz  Creek,  à  3  milles  au  nord-est.  Dans  une 
couche  de  4  pieds  d'épaisseur  nous  avons  observé  des  traces  de 
structure  oolithique. 

Ces  différentes  sections  illustrent  les  changements  rapides 
qui  ont  affecté  la  formation  Nakimu  quant  on  la  suit  à  travers 
les  montagnes.  Elle  est  formée  d'un  certain  nombre  de  lentilles 
en  forme  de  queue  de  colombe  qui  s'amincissent  et  s'épaississent 
sur  de  courtes  distances,  tandis  que  l'ensemble  conserve  une 
composition  calcaire  générale.  Le  calcaire  gris  reste  l'élément 
dominant  dans  presque  toutes  les  sections  et  il  présente  un  aspect 


'  Voir  Mémoire  38,  Com.  géol.  Canada,  1912. 
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qui  le  rend  facilement  discernable  sur  le  terrain.  Son  association 
intime  avec  plusieurs  types  de  sédiments  magnésiens  qui  offrent 
des  contrastes  frappants,  association  qui  se  répète  dans  presque 
toutes  les  sections  locales,  facilite  encore  la  corrélation.  Finale- 
ment le  fait  que  les  roches  typiques  Ross  et  Cougar  reposent 
respectivement  au-dessus  et  au-dessous  du  calcaire  dans  toutes 
les  sections  enlève  tout  doute  au  sujet  de  son  identification. 
La  formation  Nakimu  est,  de  beaucoup,  le  meilleur  indicateur 
d'horizon  dans  les  montagnes  Selkirk  et  Purcell  aux  endroits 
ou  le  chemin  de  fer  les  traverse.  L'individualité  marquée  de 
ses  couches  comme  types  lithologiques  et  leur  association  spéciale 
promet  de  rendre  cette  formation  utile  dans  une  corrélation  à 
longue  distance  (voir  pages  96  et  105). 


FORMATION    ROSS. 


L'horizon  le  plus  récent  du  système  beltien  est  la  formation 
Ross,  qui  tire  ;-on  nom  du  pic  Ross  (carte  n°  1449).  Comme  on 
l'a  fait  remarquer  à  la  page  00,  la  zone  à  Olenellus  est  probable- 
ment localisée  vers  le  milieu  de  cette  formation,  mais  pour  plus 
de  facilité  nous  la  décriron.=  ici  comme  une  formation  entière. 
Nous  avons  trouvé  de  bonnes  sections  complètes  sur  les  deux 
versants  de  la  chaîne  Selkirk.  Il  y  a  d'autres  bonnes  sections, 
où  les  couches  les  plus  hautes  font  cependant  défaut,  qui  sont 
bien  développées  sur  les  pics  plus  élevés  des  chaînes  Purcell. 
La  section  type  choisie  est  celle  qui  apparaît  dans  les  beaux 
affleurements  à  l'ouest  de  la  passe  Rogers,  à  la  tête  du  Bear 
Creek.  Le  pcndage  est  en  moyenne  d'enxiron  60°  vers  le  norc'- 
est,  et  il  illustre  l'accroissement  graduel  de  sa  pente  dans  l'homo- 
clinal  géant  qui  a  été  traversé  sur  toute  sa  longueur  depuis  la 
discordance  basale  au  Canyon  Albert,  sur  une  distance  de  16 
milles.  Le  long  de  la  route  dopuis  la  Passe  Rogers  jusqu'aux 
caves  de  Chéops,  la  formation  Ross  a  la  constitution 
suivante: 
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SECTION   COLOMNAIRE   DE   LA  FORMATION   ROSS. 

Base  concordante  du  quartzile  Sir  Donald 

Épaisseur  en  pieds 

Quartzite  grise,  rarement  ro  !  lée,  en  bancs  épais,  compacls, 
avec  interstratifications  di;  grès  quartzitique  gris  et  bru- 
nâtre          1,200 

Phyllade  dolomitique  brun  rouille  pâle  et  quartzite  très 
séricitique  contenant  dans  son  milieu  une  couche  de 
quartzite  de  50  pieds ■550 

Quartzite  grise,  en  plaques  épaisses  et  homogènes,  s'altérant 
en  gris  et  rouillé;  avec  interstratifications  de  grès  quartzi- 
tique dur ^'  ^00 

5,250 
Sommet  concordant  du  calcaire  Nakimu 

Les  principales  caractéristiques  de  la  formation  dans  cette 
phase  occidentale  sont:  sa  stratification  cpaisse;  sa  coni|)osition 
très  siliceuse  (quartzitique);  son  homogCnéité  relative;  et  son 
aspect  d'altération  avec  des  surfaces  de  couleur  brun  rouillé. 
Tous  ces  caractères,  sauf  le  dernier,  appartiennent  au>si  au 
quartzite  Sir  Donald  d'au-dessus,  qui  s'altère  en  gris,  et  il  est 
difficile  d'indiquer  un  plan  exact  de  démarcation  entre  les  tleux. 

Les  quartzites  dominants  de  cette  section  sont  représentés 
dans  une  demi-douzaine  d'échantillons  cjui  ont  été  examinés  au 
microscope.  Il  faudrait  d'autres  collections  et  d'autres  études 
avant  de  pouvoir  en  donner  une  description  détaillée.  A  l'ex- 
ception du  seul  échantillon  qui  contient  des  grains  accessoires  de 
plagioclase  et  d'orthose,  ils  sont  tous  essentiellement  non-felds- 
pathiques.  Le  quartz  et  la  séricite,  le  mica  blanc  et  verdâtre. 
en  proportions  toujours  variables,  avec  quelques  grains  d'éjii- 
dote  ici  et  là,  réapparaissent  avec  la  même  monotonie  que  dans 
la  formation  Cougar.  Plusieurs  couches  sont  gréseuses,  et 
contiennent  des  graviers  arrondis  de  quartz  bleuâtre,  iridcscent, 
(broyés  ou  granulés)  ayant  des  diamètres  de  2  mm.  à  8  mm. 
ou  plus.  Quelques-uns  des  grains  de  quartz  bien  arrondis 
laissent  voir  un  nourrissage  secondaire. 

La  formation  Ross  ne  fut  pas  soigneusement  étudiée  dans  les 
escarpements  des  Selkirk  qui  surplombent  la  ri/ière  Beaver,  où 
on  trouve  des  affleurements  admirablement  complets,  seulement 
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parce  que  les  montagnes  w)nt  trop  difficiles  ;\  gravir,  et  elle  ne 
pourra  être  étudiée  qu'en  y  consacrant  beaucoup  de  temps  pour 
l'escalade  ardue.  La  compacité  et  l'homogénéité  relative  de  la 
formation  sont  bien  conservées,  mais  il  semble  qu'ici  elle  est  plus 
ferrugineuse  que  dans  la  section  type  en  travers  de  la  ligne  de 
partage  des  eaux. 

Au  moins  la  moitié  de  ces  couches  existent  encore  dans  les 
montagnes  Dogtooth,  où  les  zones  supérieures,  ainsi  que  le  quart- 
zite  Sir  Donald  tout  entier,  ont  été  enlevées  par  l'érosion  (carte 
n"  1447  et  section  de  structure).     Ces  couches  Ross  des  sections 
orientales,  comme  les  couches  Cougar  d'au-dessus,  ont  été  large- 
ment   affectées    par   la    pression    orogénique    (planche    XXX). 
On  voit  ici  et  là  que  le  clivage  résultant  recoupe  très  nettement 
les  plans  de  stratification,  mais,  en  général,  le  clivage  et  la  strati- 
fication sont  sensiblement  parallèles.     La  structure  secondaire 
tend  à  obscurir  l'aspect  primitif  des  strates,  mais  il  y  a  de  bonnes 
indications   que   la   formation    Ross,   comme   la   Cougar,   était 
primitivement  plus  ferrugineuse,  plus  argillacée,  et  en  couches 
plus  minces  dans  les  Purcell  qu'elle  ne  l'est  sur  le  versant  ouest 
des  Selkirk.     En  effet  on  peut  immédiatement  voir  le  changement 
dans  les  affleurements  des  versants  orientaux  du  mont  Tupper 
et  du  mont  Macdonald,  à  seulement  7  ou  8  milles  de  la  section 
type  à  la  tête  du  Bear  Creek.     Si  on  en  juge  d'après  les  échantil- 
lons recueillis,  la  phase  orientale  contient  aussi  beaucoup  plus 
de  couches  gréseuses  ayant  de  la  dolomie  disséminée  dans  le 
ciment.     Au  sommet  des  collines   Prairie,  à  2  milles  à  l'ouest- 
sud-ouest  des  fourches  du  Quartz  Creek,  le  niveau  basai  de  la 
formation  Ross,  est  un  banc  de  conglomérat  massif  de  150  pieds 
d'épaisseur  contenant  des  cailloux  de  quartz  bleu  qui  ont  jusqu'à 
1   pouce  de  diamètre.     Son  ciment  est  surtout  de  la  dolomie. 
Dans  le  flanc  nord-est  du  même  synclinal,  à  un  mille  de  distance, 
ce  même  horizon  est  représenté  par  environ  200  pieds  de  véritable 
grès  quartzitique,  qui  repose  aussi  directement  en  concordance 
sur  la  formation  Nakimu.     Comme  le  synclinal  est  étroitement 
fermé.  la  distance  primitive  de  ces  sédiments  de  l'un  à  l'autre 
était  certainement  de  beaucoup  plus  qu'un  mille,  mais  leur  con- 
traste lithologique  caractérisé  fait  ressortir  le  caractère  lenticulaire 
des  strates  Ross  en  général.     Aucune  des  deux  sections  ne  pénètre 
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dans  l'affleurement  de  la  formation  Ross  dans  les  colliiu>  Dor- 
tooth  ou  Prairie,  et  elles  ne  s'accordent  pas  l'une  avec  l'autre 
dans  leur  succession  lithologique  ni  avec  celle  qui  est  si  accessible 
et  qui  est  si  bien  exposé»  dans  le  cany(  )n  de  Beaver  River.  Cciku- 
dant  la  persistance  du  même  aspect  ,  ''ncral  massif  et  ferrugineux 
et  la  relation  constante  qu'e'ie  a  avec  le  calcaire  Nakimu  rendent 
facile  la  mise  en  plan  de  l.i  formation  Ross  dans  pratiquement 
toutes  les  parties  de  la  région  étudiée 

SYSTÈME  CAMBRIP:N. 

FORMATION    SIR    DONALD. 

Le  quartzite  Ross  passe  graduellement  vers  le  haut  à  la 
formation  Sir  Donald,  qui  forme  la  corne  du  mont  Sir  Donald 
d'où  elle  tire  son  nom  (planche  XXXI).  Dans  la  région  étudiée, 
cette  formation  est  entièrement  confinée  au  grand  synclinal  de 
sommet  des  Selkirk  (carte  n°  1449).  C'est  le  niveau  le  plus  récent 
de  la  série  Selkirk  et,  avec  la  partie  supérieure  de  la  formation 
Ross,  a  été  rapproché  du  cambrien  inférieur  des  montagnes 
Rocheuses.  A  cause  de  leur  positio.i  stratigraphique  plus  élevée 
dans  le  large  synclinal  ondulé,  et  encore  plus  à  cause  de  leur 
compacité  et  de  leur  puissance,  les  roches  Sir  Donald  constituent 
la  plupart  des  plus  belles  montagnes  dans  cette  partie  des  Sel- 
kirk (planche  XXXII).  L'érosion  a  enlevé  une  épaisseur 
inconnue,  probablement  faible,  de  couches  qui  autr-^ois  formaient 
un  tout  continu  avec  les  5,000  pieds  de  sédiments  Sir  Donald  qui 
sont  aujourd'hui  visibles  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer. 

Sur  une  épaisseur  d'environ  4,000  pieds  cette  formation  est, 
en  somme,  un  massif  remarquablement  homogène  de  dépôts 
siliceux,  principalement  de  quartzites  normaux  contenant 
d'abondantes  interstratifications  de  grès  quartzeux  très  durs  et 
de  conglomérats  fins.  Celles-ci  sont  de  couleur  blanche  ou  gris 
bleuâtre  clair  rarement  gris  foncé  en  fracture  fraîche.  Par 
altération,  la  plupart  des  phases  tendent  à  prendre  une  teinte 
grise.  La  compacité  est  notablement  plus  grande  que  celle 
même  du  quartzite  Ross  et  elle  a  un  aspect  semblable  à  celui  de 
cei  -^s  couches  épa-sscs  de  la  formation  Cougar  à  l'ouest  du 
sù:  Plusieurs  couches  ont  une  épaisseur  de  5  à  30  pieds  ou 

plus,,  .a  qui  leur  donne  l'aspect  d'une  maçonnerie  cyclopéenne 
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(planche  XXXIII  A).  A  plusieurs  horizons  près  de  la  base  de  la 
formation  il  y  a  des  interralations  plus  fissiles  de  quartzites  mica- 
cés ou  de  schistes  quartzeux.  Ceux-ci  s'altèrent  comme  un 
grand  nombre  de  couches  des  formations  Ross  et  Cougar. 

Au  glacier  lUecillewaet,  ;\  l'est  et  au  nord  de  C.lacier  House, 
au  pied  est  du  pic  Ross,  et  ailleurs,  il  y  a  des  affleurements  assez 
abondants  de  micaschistes  {|uartzifères,  de  schistes  séricitiques 
qui  se  rapprochent  de  véritables  ardoises,  avec  des  intercalations 
de  c|iiartzites.  Dans  quelques-uns  de  ces  cas  les  roches  schis- 
teuses suivent  des  zones  de  glissement  puissant  et  la  fissilité 
est  en  partie  due  au  métamorphisme  dynamiciue  des  quartzites 
primitivement  massifs,  et  impurs.  Cependant  il  est  clair  que, 
le  long  du  fond  de  la  vallée  entre  Glacier  House  et  la  passe  Rogers, 
il  y  a  une  épaisseur  considérable  d'argillite  siliceuse  avec  des  inter- 
stratifications secondaires  de  \éritable  quartzitc.  D'après  leur 
position  dans  l'axe  principal  du  synclinal  de  sommet,  on  attribue 
ce  groupe  de  sédiments  primitivement  boueux  à  la  partie  supéri- 
eure de  la  formation  Sir  Donald,  et  il  représente  les  roches  les 
plus  récentes  dans  la  région.  Ces  couches  sont  ondulées,  dis- 
If  quées,  et  très  élevées,  par  conséquent  nous  n'avons  pas  pu 
détermiîier  exactement  leur  épaisseur.  Elle  est  probablement 
supérieure^  500  pieds  et  peut-être  1 ,000  pieds.  Dans  la  formation 
I)rise  dans  son  ensemble  nous  n'avons  pu  suivre  très  loin  aucune 
couche  unique  de  schiste  ni  de  quartzites,  de  grès,  ou  de  conglo- 
mérats, et  alors  il  est  encore  impossible  d'établir  une  subdivision 
systématic]uc  de  cette  grande  m.isse. 

Au  microscope  on  voit  (lue  les  grès  et  les  conglomérats  Sir 
Donald  sont  généralement  feldspathiques  souvent  à  un  degré 
élevé.  I.a  microperthite,  le  microrline,  l'orthose,  et  le  plagio- 
dase  acide  sont  tous  bitn  représentés.  Des  cristaux  isolé.-^,  par- 
ticulièrement de  feldspaths  alcalins,  forment  des  cailloux  entiers 
dans  les  conglomérats  et  les  grès.  C'est  la  même  c^'ose  pour  les 
cailloux  de  quartz  et  il  est  clair  que  ces  matériaux  élastiques 
proviennen'  de  roches  granitiques  ou  de  pegmatites  très  grossières. 
Les  grain  i^  quartz  et  les  cailli'ux  sont  généralement  bleuâtres 
et  iridescents.  Ainsi  sous  tous  les  rapports  essentiels  les  types 
principaux  Sir  Donald  ressemblent  à  quelques-uns  des  grès  plus 
anciens  Cougar  et  Ross. 
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COUCHES  DU  L.vMBRIEN  SUPÉRIEUR  DANS  LA  VALtéi: 
COLUMBIA. 


Vers  l'est  à  partir  de  Beavermouth  sur  une  distance  d'envinjn 
2  milles,  le  chemin  de  ler  passe  sur  ks  quartzites  Cougar,  ((ui 
sont  soudainement  remplacées  dans  les  coup)es  rocheuses  par  des 
schistes  argileux  contenant  des  interstratifications  subordonnées 
de  calcaires  (section  de  structure  dans  la  pochette).  Ceux-ci 
ont  un  aspect  entièrement  différents  de  toutes  les  formations  cjue 
nous  avons  décrites  jusqu'à  présent,  et  rappellent  les  couches 
ordoviciennes  Goodsir  des  montagnes  Rocheuses  de  l'autre  côté 
de  lu  vallée.  Les  schistes  argileux,  souvent  calcaires,  varient  en 
couleur  depuis  le  gris  jusqu'au  noir.  Ils  sont  friables,  très  dia- 
clasés,  et,  ça  et  là,  bien  clivés  en  travers  des  plans  de  stratification. 
Les  calcaires  s'altèrent  en  prenant  une  couleur  gris  chamois  et 
semblent  être  généralement  magnésiens. 

Des  couches  ayant  le  même  caractère  général  affleurent  le 
long  de  la  voie  sur  les  6  milles  suivants,  jusqu'à  l'extrémité  orien- 
tale du  canyon  local  de  la  Columbia.  Sur  toute  cette  section, 
la  direction  et  le  pendage  changent  rapidement,  ce  qui  indique  un 
désordre  de  structure.  Ce  désordre  est  si  grand  qu'il  est  impos- 
sible de  mesurer  la  \éritable  épaisseur  et  nous  n'avons  pas  réussi 
non  plus  à  établir  la  succession  exacte  des  strates.  Entre 
Donald  et  Golden,  unedis'ancede  16  milles,  le  roc  n'affleure  qu'en 
deux  endroits  sur  le  chemin  de  fer.  Au  passage  de  la  rivière 
Blaeberry  l'affleurement  est  très  étendu,  et  il  montre  des  schistes 
arjiikux  du  type  Goodsir.  Nous  n'avons  rencontré  aucun  autre 
affleurement  remarquable,  durant  cette  reconnaissance,  sur  le 
fond  de  la  tranchée  des  montagnes  Rocheuses  entre  Donald  et 
(iolden,  mais  il  est  très  probable  que  la  majeure  partie  sinon  la 
totalitô  de  celle-ci  repose  sur  la  série  à  schistes  argileux  et  cal- 
caires que  l'on  peut  voir  actuellement  le  long  du  chemin  de  fer. 
Sans  forages,  il  sera  toujours  impossible  de  faire  un  levé  détaillé 
des  roches  qui  forment  le  fond  de  la  tranchée,  car  elles  sont  re- 
couvertes d'un  manteau  remarquablement  épais  et  continu 
de  déViris  glaciaires  et  de  graviers  de  terrasse. 

Nous  avons  trouvé  des  fossiles  dans  les  coupes  au  tunnel  de 
la  borne  milliaire  54-6  et  immédiatement  à  l'est  de  celui-ci,  à  peu 
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près  3  milles  à  l'ouest  de  Donald .  Ils  se  trouvcn t  dans  les  noyau x 
de  petits  nodules  calcaires  qui  se  présentent  en  grand  nombre 
dans  un  schiste  argileux  gris.  En  brisant  les  nodules  dans  le 
sens  de  la  longueur,  nous  avons  trouvé  des  trilobites  en  assez 
grande  abondance.  Nous  avons  envoyé  ces  matériaux  au  Dr. 
C.  D.  Walcott  qui  a  eu  l'amabilité  de  les  examiner  et  voici  la 
description  qu'il  en  donne:  "Les  fossiles  indiquent  la  paicie 
supérieure  du  cambrien  supérieur  et  il  est  probable  qu'  Ulrich  les 
placeiait  à  la  base  de  r"ozarkien."  Il  y  a  deux  genres  qui  sont 
nettement  définis.  Le  plus  grand  échantillon  appartient  à  un 
genre  étroitement  associé  à  Dicellocephalus  et  il  y  a  un  échantillon 
d' Illenurus.  Il  y  a  aussi  une  autre  forme  que  nous  n'avons  pas 
encore  identifiée."  Il  y  a  au  moins  1,000  pieds  de  couches  à  cet 
endroit    fossilifère. 

Il  semble  donc  probable  que  le  fond  de  la  tranchée  repose 
sur  les  sédiments  du  cambrien  supérieur  et  de  l'ordovicien,  qui 
ont  été  failles  et  amenés  en  contact  avec  la  formation  beltienne 
Cougar  (voir  section  de  structure). 


CORRÉLATION  AVEC  LE  CAMBRIEN  DES  MONTAGNES  ROCHEUSES. 

Nous  n'avons  trouvé  de  fossiles  ni  dans  la  formation  Sir 
Donald  ni  dans  la  formation  Ross,  mais  leu.  relation  avec  le 
cambrien  de  la  vallée  de  la  Bow  River,  à  50  milles  à  l'est  semble 
dîiire  d'après  les  ressemblances  lithologiques.  Celles-ci  sont 
assez  spécialisées  et  deviennent  plus  significatives  quand  on 
compare  les  successions  respectives  des  couches.  La  corrélation 
que  avons  adoptée  est  la  suivante: 
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MONTAGNES  SELKIIUC 

Surfo(*  Shotion 


Cambrien 
inférieur 


Beltien 


MONTAGNES  ROCHEUSES 

Bau  contordanU  du  cambrien 
moyen 


Èpaisttur  tn  pieds  Épaisseur  en  pieds 

fFormation  Mont  Whyte      3Q0 

Quart» ite  Sir  Donald 5 ,000]  Formation  St  Piran 2 ,  705 

[Formation  Lac  Louiie  . .     lOS 

Quartxite  Rou 

(partie  lup.) 2,750  Fornation  Fairview 600 


Quart  fite  Roaa  f 

(partie  inf.) 2,. "W  Formation  Hector 

Calcaire  Nakimu 35ol.    (partie  tup.) 


630 


Formation  Cougar 

(en  partie) 10, MO 


Formation  Hector 
(partie  inf.) 

Formation  Ruisseau 
Coral 


Base  invisible 


Il  ne  peut  pas  y  avoir  de  doute  que  la  formation  St  t 
est  la  continuation  vers  l'est  de  celle  de  Sir  Donald.     Dan^ 
section  du  lac   Louise   la  formation  St-Piran  "consiste  en  , 
quartzitique   massif   U   ferrugineux  et   mesure   une  épa»*'    r 
totale  de  2'0£  pieds"'.    On  devait  s'attendre  à  trouver  um    n« 
forte  teneur  en  oxyde  de  fer  d'après  une  règle  générale  qui  athectP 
le  géosynclinal  des  montagnes  Rocheuses.     La  plupart    ie  ses 
couches  siliceuses  deviennent  plus  ferrugineuses  quand     >n  les 
suit  de  l'ouest  à  l'est.     Comme  nous  l'avons  déjà  indiqu-        est 
aussi  le  cas  des  épaisses  formations  Cougar  et  Kos>      Cette 
règle  est  aussi  ii'ustrée  sur  une  grande  échelle  dans  I .     .ectioo 
du  49e  parallèle.'     En  tenant  compte  de  ce  chan        «nt,     * 
similarité  lithologique  des  roches  de  Si-Piran  et  de         Donaki 
est  des  plus  frappante.    Toutes  les  phases  importan  es  de  la 
formation  Sir  Donald  se  rencci:i.-ent  à  la  section  du  I-ac  Louisi 
Elles  comprennent  des  conglomérats  fins,  des  grits,  et  des  quan 

'J.  A.  Allan,  Livret-Guide  N°  8,  12*  Congrès  géologique  internation.ii 
Ottawa,  1913,  p.  175;  cf.  C.  D.  Walcott,  Smithsonian  Mise.  Coll.,  Vol.  53, 
1908,  p.  215. 

'  Mémoire  38,  Com.  CM.  du  Canada,  1912,  p.  170. 
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zitw,  contenant  vn  aliondanre  tics  grain-»  de  quartz  bleu  et  opalin 
et  (les  (;rain!i(lc  feldspath^  ap{>arti'nant  \  des  espèce»  identiques 
à  celle»  <|ui  ont  M\h  (té  (numMvs  dan«>  le»  s^dimeifs  Sir  Donal<l. 
Ain<*i  un  Rraïul  nombre  de  tyfxs  de  riKhes  imi)ortantes,  différant 
entre  eux  et  ayant  chacun  un  ajtiK'ct  individuel  disliti<-t,  jK^uvent 
être  mis  en  iwrallèle  tian»  le»  <leux  formation».  Leur  ressem- 
blance e»«t  encore  mise  en  évidence  par  leurs  bancs  épais  et  leur 
nature  nia<<>i\c  car  on  ne  rencontre  nulle  part  dans  les  sections 
des  Seikirk  et  des  inunt.iKnes  Rocheuses  des  masses  de  K^és 
aussi  épaisses  et  continues.  On  trouve  dans  le  quartzite  de 
St-I'iran  des  trous  d'a;;nélides  qui  donneni  naissance  ici  et  là  a 
des  "rcM-hes  jK-rforéo"  comme  celles  du  caiiibrien  il'Écosse, 
mais  (in  n'a  encore  rien  trouvé  de  f<  1  dans  la  formation  Sir 
Donald  où,  cepi-ndant,  on  pourrait  en  clécouvrir  en  les  cherchant 
d'une  manière  sjjéciale.  Vers  le  sommet  de  la  formation 
St-Firan,  prés  du  lac  Mirior,  on  a  trouvé  un  banc  épais  de 
quartzite  compact  blanc  ou  uns  et  formé  de  Krains  dequ.irtz  bien 
arrondis  qui  ont  été  complètement  cimentés  par  nourrissage 
secondaire.  L'arrondissement  est  [)arfait  dans  les  grains  ayant 
seulement  0  mm  2  ou  moins  de  diamètre  de  même  que  dans  le 
^rain  moyen  (jui,  dans  différents  échantillons,  a  de  0  mm  3  ;\ 
0  mm  5  de  diamètre.  La  roche  est  un  quartzite  absolur  entpur, 
ne  contenant  ni  feldspath  ni  séricite.  Klle  semble  en  effet  être 
un  sable  de  dune  pétrifié.  On  n'a  pas  tlécouver*.  de  telle  phase 
dans  la  formation  Sir  Donald,  mais  la  raison  de  ceci  pourrait 
être  simplement  due  à  la  difficulté  qu'il  y  a  sur  le  terrain  de 
distinguer  le  quartzite  d'origine  éolienne  du  quartzite  normal, 
qui  s'est  nettement  déposé  dans  l'eau. 

La  lithologie  des  couches  de  Fairview  et  de  Hector  supérie  • 
correspond  bien  à  celle  de  la  formation  Ross,  en  tenant  coni,  ^c 
d'un  accroissement  en  matériaux  argileux  dans  la  partie  orientale 
du  géosynclinal.  II  est  possible  que  le  calcaire  Nakir"u  soit 
représenté  par  le  calcaire  couleur  de  colombe  ou  rosé  que  VValcctt 
a  trouve  à  environ  630  pieds  en  dessous  du  sommet  de  la  for- 
mation Hector.'  La  corrélation  entre  '  ■  partie  iniérieure  et  la 
plus  épaisse  de  la  formation  Hector  et  la  formation  Cougar  des 


'C.  D   Wakott,  Smithsonian  Mise.  Coll.,  vol.  53,  1910,  pp.  428  et  429. 
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montagnes  Purrcll  et  Seikirk  est  plu*  certaine.  F.es  m/tai»;!!- 
lites  grises,  venlâtres,  et  {X)iirpres  ("bchistcs  argileux")  île  la 
formation  cjes  montagnivi  Rneheuses,  avec  les  interealatioris  de 
Krits  et  lie  longliimérats,  r/ap(>araissent  exartement  avec  la 
même  «iiiaiit^;  au  canyon  de  la  rivière  Heaver  et  dans  d'autres 
MTtion»  tians  les  l'urcell.  D'une  manière  générale,  la  forntation 
(nugar  est  IV<|uivaleiit  fK-iidenfal  de  la  majeun  partie  du  groiiin; 
How  River  de  McConnell. 

Ainsi,  dans  les  détails  et  dans  la  succesM.m  générale,  la 
rorrélation  de  ces  sédiments  semble  aussi  bien  justifiée  (|ue  [>os- 
siliK'  sur  une  liase  lithologifiue.  Il  est  clair  cefR-ndant  (pie  ceci 
(livrait  être  confirmé  par  une  étude  des  fcissiles  dans  les  ciniches 
Sir  Donald  et  Ross  sufx'ricur.  On  doit  rechercher  spécialement 
les  trous  d'annélidcs  et  les  roches  perforées  parce  (jue  ce  sont  les 
traces  de  vie  les  plus  al)ondantes  dans  le  cambrien  inférieur  des 
Rocheuses.  Cependant,  bien  qu'une  grande  partie  de  la  cor- 
ril.ition  qui  est  suggérée  ici  puisse  Ctre  afTectée  par  de  telles 
découvertes,  il  n'y  a  pas  de  doute  possible  que  les  deux-tiers 
inférieurs,  au  moins,  de  la  série  Seikirk  est  d'Age  précambrien, 
et  (|u'ils  appartiennent  au  système  beltien.' 

Dans  la  grande  section  du  mont  Robson,  180  milles  au  nord- 
ouest  de  Laggan  et  150  milles  au  nord  de  Glacier,  Walcott  a 
trouvé  du  cambrien  inférieur,  avec  des  faces  ressemblant  Ixau- 
coup  h  ceux  qui  apparaissent  dans  le  district  de  Laggan-Mont 
Bosworth.'  Sa  corrélation  du  cambrien  inférieur  pi-it  être 
résumée  comme  suit: 

DISTRICT  ROBSON  SECTION  DU  MONT  BOSWORTH 

Furmaliuns  Epaisseur  en  pieds     Formations     Epaisseur  en  pieds 

Hota 800        Mont  Whyte 390 

Miihto 1,800        St-Piran 2,705 

Tah 800         Lac  Louise 103 

McNaushton 500+     Fairvicw 6(K) 


3,900+ 


3,800  + 


'  L'équivalence  des  strates  s'exprime  d'elle-même  dans  la  topographie 
actuelle.  Comme  qualité  la  vallée  de  Bow  River  est  une  repr<xiuction  de  la 
vallée  de  Beaver  River.  Chacune  est  surplombét  par  des  lochers  massifs 
formés  de  quartzite  massif  du  camlirien  inférieur,  tandis  qu'en  dessous,  sur 
II'  fond  de  la  vallée  lui-même,  il  y  a  des  profils  à  penle»  douce»  dus  n  U 
faiblesse  des  couches  minces  du  beltien. 

»  C.  D.  Walcott,  Smithsonian,  Mise.  Coll.,  vol.  57,  1913,  p.  343. 
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La  ressemblance  lithologique  est  spécialement  frappante 
entre  les  formations  McNaughton  et  Fairview  et  entre  les  for- 
mations Mahto  et  St-Piran.  Il  est  remarquable  qu'un  collection- 
neur aussi  habile  que  Walcott  n'ait  pas  réussi  à  trouver  des  fossiles 
dans  les  couches  de  Mahto,  de  Tah,  et  de  McNaughton,  qui  ont 
une  épaisseur  totale  d'au  moins  3,100  pieds.  Il  est  probable  que 
leur  corrélation  a  été  basée  sur  une  ressemblance  lithologique 
avec  leurs  équivalents  dans  le  district  Laggan-Lac  Louise,  de 
même  que  sur  leur  relation  stratigraphique  avec  la  formation 
fossilifère  Hota.  Walcott  dit  "qu'il  est  difficile  de  déterminer  la 
ligne  de  démarcation  entre  le  grès  cambrien  et  le  grès  précambrien 
(beltien)".'  Sous  ce  rapport,  par  son  caractère  encore  non 
fossilifère,  et  sans  doute  par  sa  lithologie  essentielle,  la  formation 
Sir  Donald  des  Selkirk  ressemble  à  la  majeure  partie  des  strates 
du  cambrien  inférieur  du  mont  Robson.  Sa  corrélation  avec 
le  cambrien  inférieur  du  district  Laggan-Lac  Louise  est  donc  en- 
core plus  probable. 

RELATION    DU   CAMBRIEN   ET  DU  BELTIEN   DANS 
LES  CORDILLÈRES  CANADIENNES. 

Dans  les  Cordillères  de  l'Amérique  du  Nord,  où  il  a  fait  un 
travail  systématique  sur  le  terrain,  Walcott  considère  que  le  cam- 
brien et  r"algonkien"  (fin  du  précambrien)  sont  séparés  par  une 
discordance.  Il  écrit:  "Durant  les  dix  dernières  années,  comme 
accessoire  à  mon  travail  sur  le  cambrien,  j'ai  étudié  le  con- 
tact entre  le  cambrien  et  le  précambrien  dans  la  région  des 
Cordillères  depuis  la  Colombie  britannique  et  l'Alberta 
sur  la  voie  principale  du  Chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique, juqu';\  l'Arizona  et  le  sud  de  la  Californie,  une  distance 
de  plus  de  1,000  milles.  J'ai  acquis  la  preuve  d'une  trans- 
gression de  la  mer  cambrienne  et  d'une  discordance  entre 
le  cambrien  et  le  précambrien  qui  en  est  la  conséquence. 
Il  est  possible  que  ce  fut  l'avancement,  le  recouvrement  de  la 
mer  du  cambrien  inférieur  comme  dans  le  sud-ouest  du 
Nevada,  de  la  mer  du  cambrien  moyen  comme  dans  l'Utah 


'  C.  D.  Walcott,  op.  cit.,  p.  339. 
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vt  ridaho,  ou  (le  la  miT  du  ciinhritn  sup('rit'ur  ('(Mnmc  dans 
le  Coloradf). 

"Les  roches  canil)rienii(s  peuxeiu  être  en  discordance 
l)rus(iue  sur  l'alKonkien,  ou  prati(iueineiU  en  concordance 
Kininie  dans  les  régions  où  il  n'y  a  eu  ([ue  très  peu  de  houle- 
versement  dans  les  couches  tle  l'alKonkieii  sousjaieiit.     1  )ans 
l'intérieur  du  continent  les  couches  île  la  hn  du  canibrien 
moyen  et  du  cambrien  supérieur  reiiosent  en  discortlance  sur 
l'algonkien  et  l'archéen  et   il  est   clair  (|u'tlles  ni'  peuvent 
ilire  aucune  partie  de  l'histoire  ili-  la  i)ériode  indi(|uéc  par 
l'absence  des  strates  du  caïubrien  inférieur  ou  des  sédiments 
déjTosés  dans  la  période  représentée  par  la  discordance  entre 
le  cambrien  inférieur  et  l'algonkien.     Je  ne  connais  p.is  de  cas 
où  la  concordance  soit  prouvée  entre  les  roches  du  cambrien 
et  celles  de  l'algonkien  (précambrien)  sur  le  contini'Ut  nord- 
américain.       Dans    toutes    les    localités    où    le    contact    est 
suffisamment  exposé,  où  on  a   trou\é  d.es  fossiles  dans  les 
couches  basales  du  cambrien  ou  au-dessus  du  congloménit 
basa!  et  des  grès  plus  grossiers,  on  a  constaté  ([u'il  existait 
une  discordance.     lai  d'autres  termes  la  surface  de  la  ti'rre 
ferme  précambrienne  fut  formée  de  roches  sédimentaires, 
éru|)tives,  et  cristallines,  <iui,  dans  aucun  cas  coiuiu,  ne  se 
.sont  déf)osées  et  n'ont  pris  origine  immédiatement  a\-ant  les 
sédiments  cambriens.     Partout  il  y  a  une  lacune  de  strati- 
graphie  et   d'époque   entre   les   roches   pré-canibrii'iiius   et 
cambriennes    connues    sur    le    continent    nord-américain."' 
Bien  tju'il  existe  une  discf)rdauce  indiscutable  ;\  la  base  du 
cambrien  mo>en  démontré  dans  l'.Xrizona  et  dans  d'autn^s  états 
(le  11  nion,  on  n'a  pas  encore  tlomié  de  preuvi'  ((ni'  tous  le.->  sédi- 
luiiits  (]ui  re[K)sent  en-dessous  de  cette  siuface  discordante  soiv  .it 
d''iu,r  pré-olenellus.     I.e  récent  travail  de  Walcott  et  d'.Ml.m  dans 
les  Rocheuses  can.idiennes  a  démontré,  plus  clairi'miiit  que  j.imais 
la  longueur  énorme  de  l'épotiue  du  cambrien  moyen  el  inférieur, 
l.ile  ()araît  être  assez  hjugui'  pour  [K-rmettre  uni'  sédiment, ilioii. 
suivie  i)ar  un  mouvement  orogéni(iiie  modéré  a\ec  érosion  con- 
sidérable, et  ensuite  une  autre  sédimeiilalion  .'i  l.i  surf.ice  de  !,i 


n 


'  C.  I).  Wiiliott,  Smithsonian  Mise.  Cuil.,  \'ol.  57,  1910,  p.  11. 
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première,  le  tout  durant  la  période  cambriennc.  La  transgrcs- 
sivité  marine  du  cambrien  moyen  (grès  Flathead)  dans  le  Montana 
et  le  Wyoming  est  une  phase  de  malaise  de  la  croûte  qui  a  afïecti'' 
en  grande  partie  ou  en  entier  toute  la  moitié  orientale  des  Cor- 
dillères.) Ce  mouvement  général  du  niveau  de  la  mer  peut  avoir 
été  associé  à  quelque  renversement  local  et  modéré  de  l'ordre 
décrit  dans  le  cas  de  la  série  visible  du  Grand  Canyon  sur  la 
rivière  Colorado  et  dans  le  cas  de  quelques  autres  séries  soi- 
disant  précambriennes  dans  la  chaîne  de  montagnes  qui  fait 
partie  des  États-Unis. 

Les  fonctionnaires  du  Service  géologique  des  États-Unis  ont 
prétendu  durant  les  treize  dernières  années  que  la  "Série  Boit" 
du  Montana  et  de  l'Idaho  est  entièrement  d'âge  précambrien. 
On  donne  deux  raisons  de  ceci.  L'une  est  le  caractère  non 
fossilifère  des  sédiments  Belt.  L'autre  est  la  position  "discor- 
dante" de  la  série  Belt  en-dessous  du  grès  transgussif  (Flathead) 
qui  consent  des  fossiles  du  cambrien  moyen. 

Lv  premier  argument  est  clairement  insuffisant,  tel  qu'il  a 
été  illustré  par  le  caractère  non  fossilifère  de  la  plupart  des  couches 
reconnues  cambriennes  dans  le  district  du  mont  Robson.  Le 
second  argument  n'aura  de  valeur  qu'après  que  l'intervalle  de 
temps  représenté  par  cette  discordance  soi-disant  générale  aura 
été  évalué.  Dans  un  autre  passage  l'auteur  exprime  le  doute  que 
le  laps  de  temps  qui  a  précédé  le  dépôt  du  grès  Flathead  du  cam- 
brien moyen  ou  de  ses  équivalents  dans  le  Montana  et  l'Idaho  ait 
été  considérable.'  Dans  l'Utah  et  dans  l'Alberta  la  transgressivité 
Flathead  est  représentée  par  un  élargissement  de  la  mer  géosyn- 
clinale,  il  en  est  résulté  que  d'épais  calcaires,  assez  concordants 
sur  les  couches  du  cambrien  moyen  et  inférieur  sous-jacent,  se 
sont  déposés  au  centre  tandis  que  des  sables  se  déposai'^rt  le 
long  des  bordures  de  transgression  de  cette  mer. 

L'auteur  est  encore  plus  sceptique  au  sujet  de  l'existence 
d'une  discordance  entre  le  cambrien  inférieur  et  le  bcltien  dans 
la  section  du  Canadian  Pacific. 

Walcott  prétend  qu'une  telle  discordance  existe  dans  la 
vallée  de  la  Bow  River,  et  il  formule  la  preuve  en  ces  termes: 

'  Mémoire  38,  Commission  géologique  du  Canarda,  1912,  p.  189. 
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"En  examinant  d'une  manière  sommaire  on  voit  qu'une 
grande  partie  de  la  surface  précambricnne  est  régulière  et  que 
les  roches  cambriennes  semblent  reposer  en  concordance  sur 
les  couches  précambrien  nés  sousjaccntes.  Sur  toute  la 
longueur  des  flancs  de  la  vallée,  les  strates  des  deux  for- 
mations, Fairview  du  cambrien  et  Hector  de  l'algonkien, 
ont  un  pendage  vers  l'extérieur  d'à  peu  près  du  même  angle, 
mais  quand  nous  analysons  l 'épaisseur  variable  du  conglomérat 
basai  cambrien  et  la  différence  de  caractère  des  couches 
supérieures  de  l'algonkien  en  différents  endroits,  nous 
sommes  de  suite  avertis  que  la  surface  précambricnne  est 
plus  ou  moins  irrégulière  et  que  quand  la  mer  cambrienne 
transgressa  sur  la  région  que  renferme  aujourd'hui  la  vallée 
de  la  Bow  River  elle  rencontra  une  surface  très  irrégulière  avec 
des  collines  basses  et  de  larges  espaces  nivelés  couverts  d'un 
épais  manteau  de  roches  désagrégées.  Elle  lava  les  boues  et 
les  charria  et  déposa  le  sable  et  les  cailloux  de  ses  grèves  dans 
le  fond  et  autour  des  inégalités  de  la  surface  pré-cambrienne. 

"La  discordance  est  bien  nette  à  Fort  Mountain  où  le 
cambrien  basai  est  formé  de  couches  massives,  de  4  à  10 
pieds  d'épaisseur,  qui  reposent  en  général  directement  sur 
les  schistes  argileux  Hector  (précambrien).  En  certains 
endroits,  cependant,  de  petits  vides  dans  les  schistes  argileux 
sor^t  remplis  de  couches  minces  d'un  grès  plus  ou  moins 
ferrugineux  qui  a  été  amené  là  par  de  faibles  courants 
antérieurement  au  dépôt  des  couches  massives  de  con- 
glomérat. Les  10  à  20  premiers  pieds  de  ce  conglomérat 
contiennent  des  fragments  arrondis  et  anguleux  appartenant 
aux  formations  précambriennes  sousjacentes.  La  mer 
cambrienne  était  évidemment  transgressive  en  travers  des 
schistes  siliceux  foncés  de  la  terre  prc  cambrienne  et  elle  les 
réduisait  en  cailloux  roulés,  en  fragments  anguleux  et  en 
boue.  La  boue  a  donné  naissance  à  de  petites  lentilles  de 
schiste  argileux  de  caractère  semblable  au  schiste  argileux 
d'en-dessous  de  la  discordance,  tandis  que  les  lentilles  de 
grès  de  couleur  verdâtie  indiquent  que  les  matériaux  fins 
provenaient  de  formations  précambriennes  encore  plus 
anciennes  que  le  schiste  argileux. 
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"Sur  le  c6t6  sud-ouest  de  la  vallôe  de  Bow  River,  la 
formation  Fairview  descend  indubitablement  jusqu'aux 
pentes  boisf-es,  mais  je  ne  connais  aucun  affleurement  qui 
montre  le  contact  de  son  conglomérat  basai  avec  le  schiste 
argileux  d'Hector  sous-jacent  au  nord  du  mont  Temple. 
A  l'est  du  mont  Bosworth  le  contact  entre  le  cambrien  et  le 
précambrien  semble  se  trouver  dans  la  vallée  juste  au  nord 
de  Stephen  sur  la  ligne  de  faite  continentale. 

"La  preuve  que  les  sédiments  des  deux  périodes  se  sont 
déposés  dans  des  conditions  physiques  différentes  a  une  plus 
grande  importance.  Les  grès  cambriens  sont  formés  de 
grains  nets  et  bien  lavés,  et  les  calcaires  et  les  schistes 
argileux  cambriens  se  sont  déposés  au  large  à  l'état  de 
boues  avec  des  restes  d'une  vie  marine  abondante.  Les 
schistes  Hector  du  précambrien  sont  siliceux  et  ne  contien- 
nent aucune  trace  de  vie;  les  grès  sont  impurs  et  sales,  les 
grains  de  quartz  sont  blanc  laiteux  ou  vitreux  et  teintés 
de  fer. 

"Les  sédiments  qui   les   forment  se  sont  é  =  lemment 
déposés  dans  des  eaux  relativement  tranquilles  et  boueuses, 
et,  à  mon  avis,  dans  des  eaux  fraîches  et  noirâtres."' 
L'auteur  de  ce  rapport  a  passé  quelque  temps  à  étudier  les 

relations  dans  la  vallée  de  la  Bow  River,  et  il  a  trouvé  que  les 

arguments  de  VV^alcott  ne  sont  pas  convaincants. 

(1)  Les  fragments  anguleux  enlevés  aux  schistes  argileux 
d'Hector  ne  prouvent  pas  en  effet  qu'  il  y  eut  une  lacune  de  temps 
significative.  D'un  autre  côté,  l'auteur  n'a  trouvé  dans  les 
conglomérats  du  cambrien  inférieur  aucun  cailloux  arrondi  tiui 
ait  été  enlevé  d'une  manière  certaine  à  la  formation  Hector 
après  sa  pétrification. 

(2)  Le  conglomérat  Fairview  est  pratiquement  identique  en 
composition  et  en  apparence  aux  nombreux  bancs  de  conglomérat 
qui  sont  très  profonds  dans  le  précambrien  des  montagnes  Rocheu- 
uses  et  il  ressemble  beaucoup  à  des  couches  plus  anciennes  apparten- 
ant à  la  formation  Cougardu  beltien  dans  les  Selkirk.     De  l'-'.vis  de 


'  C.  D.  Walcott,  Smithsoniaii  Mibc.  Coll.  Vol.  53,  1910,  p.  426. 
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l'auteur,  aucun  de  ces  conglomérats  no  peut  Ctre  choisi  de  pré- 
férence à  un  autre  pour  marquer  une  discordance. 

(3)  Les  variations  d'épaisseur  dans  le  conglomérat  Fairview 
et  dans  la  formation  sousjacente  sont  des  faits  que  l'on  peut 
s'attendre  à  rencontrer  dans  l'une  ou  l'autre  hypothèse.  Une 
étude  attentive  des  strates  du  cambrien-beltien,  tant  dans  la 
section  du  chemin  de  fer  que  dans  la  section  du  49'  parallèle, 
a  prouvé  que  les  couches  siliceuses  sont  toutes  des  lentilles. 
Un  type  lithologiquc  donné  est  rarement  continu  sur  une  distance 
de  plus  de  quelques  milles,  surtout  quand  on  le  mesure  à  travers 
l'axe  du  géosynclinal.  On  peut  en  voir  des  exemples  dans  les 
formations  Gateway,  Hefty,  Wolf,  et  Ripple  au  49"  i)arallèle. 
Les  différences  remarquables  dans  le  caractère  de  la  formation 
Cougar,  de  la  formation  Nakimu,  et  de  la  formation  Ross,  aux 
endroits  où  celles-ci  émergent  respectivement  dans  les  deux 
flancs  du  synclinal  du  sommet  des  Seikirk  en  des  points  séparés 
seulement  par  des  distances  de  8  à  10  milles,  en  sont  encore 
d'autres  illustrations.  Sur  une  plus  grande  échelle  encore  les 
quartzitcsdeCougars'amincissent  vers  l'est  et  sont  remplacés  dans 
les  montagnes  Rocheuses  par  les  métargillites  et  les  "schistes  argi- 
leux" siliceux  de  la  formation  Hector.  À  première  vue  ce 
développe  '  intilles  dans  le  géosynclinal  des  montagnes 
Rocheuses  est  ,  général  et  si  local  que  les  variations  en 
épaisseur  en  un  horizon  quelconque  ne  peuvent  pas  être  prises 
pour  des  preuves  de  discordance  à  moins  qu'il  soit  clair  que  ces 
variations  ne  sont  pas  dues  aux  conditions  originelles  de  dépôt 
dans  le  géosynclinal. 

(4)  Tous  les  observateurs  dans  le  district  de  Bow  River 
admettent  qu'en  cet  endroit  le  conglomérat  Fairview  a  un  pen- 
dage  concordant  avec  la  formation  Hector  sousjacente.  Allan 
a  publié  une  excellente  photographie  pour  illustrer  ce  fait.» 
Comme  résumé  de  son  travail  de  détail  dans  cette  région  il 
écrit: 

"Le  contact  entre  le  précambrien  et  le  cambricn  affleure 
rarement.  On  l'a  observé  en  trois  endroits.  En  un  affleurement 
dans  la  vallée  du  Bath  Crcek,  près  du  sommet  des  montagnes 

'  J.  A.  Allan,  Livret-Guide  n"  8,  12*   Congrès  géologique  international. 
Ottawa,  1913,  p.  173. 
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Rochtusesi,  le  contact  est  concordant,  tandis  que  dans  les  deux 
autres  localités  où  le  contact  affleure  il  y  a  une  discordance  bien 
visible  entre  les  couches  des  deux  systèmes.  Dans  un  cas  les 
schistes  argileux  précambriens  pendaient  à  31  degrés  S.  55°  O., 
et  les  quartzites  du  cambricn  inférieur  avaient  un  pendage  de 
35  degrés  S.  5°  O."' 

A  la  (lirniîre  kualité  nientionni'i-  il  y  '  une  légère  (li^(■(lr(la^(  < 
de  pendage  entre  les  deux  formations  mais  il  n'est  pas  clair 
que  ceci  indique  un  intervalle  d'érosion.  La  différence  de 
pendage  observée  n'est  pas  plus  considérable  que  celle  que  l'on 
observe  souvent  dans  des  couches  successives  d'une  série  sédi- 
mentaire  continue,  qui  se  serait  déposée  sous  l'influence  de 
courants  transgressifs  soit  d'air  ou  d'eau.  Ici  aussi  ladistinctioii 
entre  une  structure  originelle  et  une  vraie  discordance  est  extrê- 
mement délicate.  Hien  plus,  la  valeur  actuelle  de  la  discordance 
est  de  l'ordre  de  celle  (|ui  aurait  pu  se  produire  en  certains  endroits 
durant  le  soulèvement  de  grès  et  de  schistes  argileux  parfai li- 
ment concordants  qui  se  comporteraient  dilïéremment  vis-à-vis 
des  forces  tiéformatrices. 

Comme  conclusion,  l'auteur  croit  qu'il  n'est  pas  juste 
de  faire  intervenir  ni  une  discordance  générale,  ni  une  discdii- 
formité  importante  à  la  base  de  la  formation  Fairview,  ni  à 
aucun  autre  horizon  du  district  de  ia  Bow  River  entre  les  afïleuri- 
ments  les  plus  anciens  du  beltien  et  le  carbonifère. 

W'alcott  déclare,  sans  en  donner  la  preuve,  que  dans  h 
district  Robson,  180  milles  au  nord-ouest,  le  cambrien  inférieur 
repose  en  discordance  sur  la  formaion  Miette  du  beltien.  Cetti 
conclusion  est  difficile  à  concilier  avec  la  déclaration  que  non- 
venons  de  citer  qu'il  n'y  a  aucun  plan  net  de  séparation  entre  le 
grès  cambrien  et  k  grès  précambrien.' 

En  admettant  que  les  formations  Sir  Donald  et  St-Piraii 
représentent  des  horizons  équivalents,  la  concordance  des  sédi- 
ments cambriens  et  beltiens  dans  les  Selkirk  est  assez  claire. 
Les  affleurements  en  plusieurs  sections  différentes  sont  praticiui- 
ment  idéales  ^t  dans  aucune  d'elles  y-a-t-il  la  moindre  indication 
d'une  lacune  dans  la  sédimentation. 


'  Ibid.  p.  172. 

«C.  D.  Walcott,  Smithsonian  Mise.  Coll.  Vol.  57,  191J,  p.  339. 
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Kn  passant  en  revue  les  faits  établis,  il  seml)te  très  probahle 
que  flans  le  noyau  du  géosynclinal  des  mnntaKnes  Rocheuses  il  y 
a  une  des  rares  localités  où  l'intervalle  de  temps  indiiiué  dans  la 
discordance  à  la  base  du  canibrien  était  occupé  ailleurs  par  le 
dépôt  ininterrompu  de  sédiments.  On  trouve  d'autres  cas  dans 
le  sud  de  la  Suède  et  dans  le  sud  de  la  Xorvège,  où  le  cambrien 
inférieur  passe  graduellement  vers  le  bas  au  précambrien  dans 
les  limites  de  la  formation  h  sparagmite.' 

CORRÉLATIONS  AVEC  LES  ROCHES  DU  CAMBRlEN- 
BELTIEN  AU  W  PARALLÈLE. 
En  1910  l'auteur  a  publié  un  compte  rendu  des  relations  des 
roches  pré-oaloviciennes  entn>  elles  le  long  de  la  frontière  inter- 
nationale et  il  a  ineliciué  leur  subdivision  en  groupes  cambrien 
et  beltien  d'après  la  signification  actuelle  de  ces  termes.  A 
cause  de  l'-'nsuffisance  des  afieurements  et  des  difficultés  physi- 
ques de  transport,  les  résultats  stratigraphiqucs  dans  la  zone  de 
i.i  frontière,  \  l'endroit  où  celle-ci  tr  erse  les  montagnes  Purcell, 
ne  furent  pas  satisfaisants.  Ht  .usement  le  directeur  de 
notre  Commission  géologique  chargea  le  D'  S.  J.  Schotield 
d'étudier  la  stratigraphie  de  cette  chaînedans  la  région  plus  acces- 
sible juste  au  nord  de  la  ligne  internationale,  et  ce  dernier  fut 
plus  heureux  dans  la  détermination  de  la  succession  des  terrains. 
En  combinant  ceux-ci  avec  les  observations  originales  fie  l'auteur 
dans  la  zone  de  la  frontière,  il  est  maintenant  possible  d'améliorer 
la  description  stratigraphique  de  la  série  Purcell  telle  qu'elle 
fut  donnée  dans  le  rapport  de  la  triangulation  de  la  frontière.  La 
succession  indiquée  dans  la  cintiuième  colonne  du  tableau  suivant 
doit  être  comprise  comme  s'appliquant  à  la  moitié  f)ccidentale 
do  la  chaîne  Purcell  au  49»  parallèle  plutôt  qu'à  la  région  étudiée 
par  Schofield  au  nord  et  au  nord-est.  Toute  différence  dans  les 
colonnes  stratigraphiqucs  respectives  est  largement  due  à  la 
v.iriation  habituelle  des  sédiments  du  géosynclinal  quand  on  les 
suit  à  travers  le  pays.     La  reconnaissance  par  Schofield  de  la  for- 

'  X'oir  A.  Tornquist,  Grundzuge  der  geologischen  Formations  und  Gebirgs- 
kunde,  Berlin,  1913,  p.  53;  J.  J.  Scderholm,  dans  "Différent  Types  of  Pre- 
cambrian  Unconformities",  communication  lue  au  12*  Congrès  géologique 
mternational,  Toronto,  1913. 
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million  im|H)rtanU'  d'AUlrulKt'  est  un  pas  décisif  vers  la  roni- 
préhension  finale  <le  la  série  Pureell.  Il  est  probable  qu'un, 
étendue  considérable  des  (|uartzites  indiqués  sur  la  carte  de  l.i 
Irontière  comme  appartenant  ii  la  formation  Kitchener  sup|x>rtr 
réellement  le  t|uartzite  Creston  et  appartient  ù  la  formation 
AldridRC. 

I-e  travail  plus  récent  de  l'auteur  sur  la  section  du  Caniidien 
Pacifi(iue  (lisno  principale)  a  suggéré  un  autre  changement, 
mais  cette  fois  de  moindre  imixjrtance,  dans  le  tableau  corrélalil 
du  rapfK)rt  sur  la  frontière.  Celui-ci  consiste  dans  l'assimilation 
de  la  totalité,  au  lieu  d'une  simple  partie,  de  la  formation  Wolt 
au  Cambrien  inférieur. 

Les  corrélations  probables  imjiortantes  dans  le  f)résent 
rapport  sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant.  Les  formations 
Summit,  Pureell,  et  Lewis  renferment  des  parties  équivalentes 
du  géosynclinal  des  montagnes  Rocheuses  au  48'  parallèlr 
Elles  ont  re(,u  des  noms  spéciaux  à  cause  de  leurs  grands  con- 
trastes lithologiques'. 

A  l'exception  de  Beltina,  qui  est  abondant  dans  la  partie 
supé>rieure  de  la  formation  Altyn,  on  n'a  rencontré  aucun  fos-ili> 
utile  dans  les  formations  Summit,  Pureell,  ou  Lewis.  De  pln^ 
personne  n'a  suivi  ces  roches  vers  le  nord  pour  montrer  leur 
relation  avec  le  cair.bricn  fossilifère  du  distri-t  Ficid-Laggan. 
La  corrélation  est  donc  basée  purement  sur  la  rcs-semblancc 
lithologique  et  sur  la  succession  stratigraphique  générale.  Cette 
corrélation  est  provisoire,  et  elle  a  sa  valeur  en  suggérant  <li> 
voies  pour  les  recherches  futures  sur  le  terrain.  Les  caractèro 
détaillés  qui  ont  servi  pour  rapprocher  certains  éf)uivalenl> 
sont  exposés  dans  le  Mémoire  38  de  notre  Commission  géologiijiie. 
et  il  n'est  pas  nécessaire  de  les  décrire  de  nouveau  ici. 


'  Schofield  considère  que  la  série  entière  Pureell  est  d'âge  précambrien, 
bien  qu'il  ait  trouvé  que  la  formation  fossilifère  Burton  du  cambrien  moyen 
repose  "sans  discordance  de  pendage"  ("en  concordance")  sur  les  courhes 
reconnues  de  la  série  Pureell  (S.  J.  Schofield,  Bulletin  du  Musée,  n"  2,  Com- 
mission géologique  du  Canada,  1914,  réimprimé  p.  4;  et  Rapport  sommaire 
de  la  même  Commission  géologique  pour  1913,  p.  131).  Cette  découverte 
importante  semble  nous  inviter  à  donner  une  attention  spéciale  et  continuelle 
à  la  thèse  que  la  "série  Belt"  entière  du  Montana,  de  l'Idiho,  et  de  la  Colombie 
britannique  méridionale  est  d'Sge  précambrien. 
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Lïtiule  récente  de  la  formation  Sir  Donald  nioiitri-  (ni'illc 
est  remaniuahlfnifnt  |).ir,illrlo  au  jiroiija-  Kippli'-I  )c\vciiu>-\\'()lf 
dans  la  stTie  Sumniit  qui  est  énalenu'iit  l'ornii'e  de  (|Uartzitc:.  et 
(le  urits  massifs.  D'.iprès  l'état  massif  et  l.i  grande  épaisseur, 
la  couleur,  le  di^ré  de  litliilicition,  le  r,i|)|)niilu-ment  s'impi)>e. 
L'alKjndanee  des  grains  de  (|uarlz  et  des  e.iilloux  hleus  l't  opalins 
cl  du  feldspath  alcalin  (niicrojM'rthite,  niicrocline,  etc.)  parmi 
les  cléments  clastiriues  se  réià'te  dans  les  deux  ^'r()upi> . 

Toutes  ces  car>ictéristi(|Ues  se  retr()U\ent  dans  le  ^jroujM' 
fo.ssilifère  St-Piran-Fairview,  sauf  que  ce  dernier  et  quelque  (X'U 
plus  mince  et  i)lus  ferrugineux,  comme  on  (M)uv,iil  s'y  attendre 
d'iiprès  sa  ix)sitii>n  ilans  le  géosynclin.d  des  monl.igncs  Rocheu- 
ses. Ces  ressemblances,  tloublées  du  f.iil  (|ue  les  formations 
Seikirk  et  Sumnut  fc>rment  partie  d'une  seule  chaîne  de  mon- 
tagnes et  f|u'on  lestrouve  sur  la  même  ligne a.viale des  Cordillères, 
oliligent  l'auteur  à  insister  sur  la  probabilité  de  leur  îige  ériui- 
\  aient. 

Le  quartzite  gris  et  très  massif  de  Crestonde'asérie  Purcell 
représente  l'étiuivalent  i\  grains  fins,  de  haute  mer,  du  groufje 
Dewdney-Wolf,  et  le  Creston  a  été  nettement  suivi,  dans  la 
formation  Appekunny  de  la  série  Lewis. 

De  la  même  façon  la  foimation  Monk  se  rapproche  parfaite- 
ment <le  la  formation  Cougar  qui  est  également  très  complexe. 
Le  lecteur  a  déjà  remarqué  que  les  quartzites  et  les  grits  pré- 
dominants de  la  Cougar  sur  le  versant  occidental  des  Selkirk,  sont 
remplacés  en  grande  partie  par  des  métargillites  dans  les  monta- 
gnes Dogtooth  et  les  Si'  ks  orientales.  Dans  la  vallée  de 
Bow  Ri\er  des  montagne^  >cheuses  cette  formation  est  nette- 
ment représentée  dans  unt  .rtie  des  formation  Hector  et  Corral 
Creek.  Dans  la  section  du  49^  parallèle  la  formation  Monk 
passe  à  la  formation  Aldridge  à  grains  plus  fins  et  plus  argileux  de 
la  chaîne  Purcell,  et  alors  à  la  dolomie  impure  Altyn,  à  100  milles 
plus  à  l'est.  La  pieuve  de  ces  tran.sitions  n'est  pas  aus.si  complète 
qu'on  pourrait  le  désirer,  mais  il  est  remarquable  que  la  dolomie 
-Xltyn  est  à  certains  hoiizons  foitement  chargée  de  grains  et  de 
petits  cailloux  de  quartz  et  de  micropertnite  et  d'autres  felds- 
paths  alcalins  avec  précisément  la  même  alluie  que  ceux  des  cou- 
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ches  gritteu!«cî*  et  conglomératiciucs  des*  formations  Monk  et 
Cougar, 

Il  est  possible  que  cette  masse  énorme  de  la  formation 
volcani(iuc  (hasalti(iue)  Irène  sf.it  contemporaine  de  la  minn- 
couche  basaltique  près  de  la  base  de  la  l'ormation  Cougar. 

L'équivalent  du  conglomérat  très  épais  Irène  à  la  base  de 
la  série  Summit  r.'a  pas  été  identifié  dans  aucun»  -  utre  série. 
Dans  la  section  du  40«  parallèle  l'auteur  n'a  trouvé  aucune  roche 
qui  pouvait  être  définitivement  attribuée  i'i  une  partie  quelconque 
de  la  division  Albert  Canyon  de  la  série  Selkirk.  Quelques  couches 
de  la  base  de  la  foimation  Monk  rappellent  Its  importantes 
métargillites  charbonneuses  I.aurie  de  la  section  du  chemin  de 
fer;  de  plus  il  est  clair  que  la  dernière  formation  ne  peut  pas  avoir 
plus  de  quelques  centaines  de  pieds  d'épaisseur  à  la  lign<-  inter- 
natioii.:le,  si  toutefois  elle  .  xiste  en  cet  endroit.  Les  quatre 
niveaux  inférieurs  de  la  série  Selkirk,  ne  semblent  pas  être  re- 
présentés, encore  plus  sûrement,  dans  la  section  de  la  frontière. 

L'affaissement  du  géosynclinal  des  montagnes  Rocheuses, 
avec  la  sédimentation  résultante,  a  évidemment  commencé  dans 
le  district  d'Albert  Canyon  beaucoup  plus  tôt  qu'à  200  milles 
plus  au  sud.  La  sédimentation  continua  dans  les  Selkirk 
septentrionales  jusqu'à  ce  que  les  dépots  pré-oriloviciens  se 
furent  accumulés  à  leur  épaisseur  maxima  connue  dans  les  Co:- 
dillères.  A  une  époque  relativement  tardive  de  la  période 
beltienne,  l'élargissemt  .t  du  géosynclinal  développa  les  ct)n- 
ditions  de  sédimentation  dans  la  région  actuelle  des  Selkirk 
septrionales  et  dans  toute  la  région  à  l'est  jusqu'aux  Grandes 
Plaines. 

La  sédimentation  fut  accompagnée  d'extrusions  occasionnel- 
les de  laves  basiques.  Au  49'  parallèle  celles-ci  ont  donné  lieu 
à  la  formation  volcanique  Irène  du  beltien  des  Selkirk,  à  une 
coulée  mince  de  basalte  dans  la  formation  Grinnel  du  cambrien 
inférieur  (  ?)  des  montagnes  Rocheuses  et  à  la  formation  lavique 
Purcell  du  cambrien  moyen  (  ?)  des  montagnes  i  arcell  et  Ro- 
cheuses. Jusqu'à  présent  on  ne  connaît  de  volcanisme  analogue 
contemporain  dans  la  section  du  Canadian  Pacific  que  durant 
l'époque  Cougar  inférieur. 
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CONDITIONS    DK   SEDIMENTATION    DANS    11.    cro- 
SYNCLINAL  DF.S  MONTAGNES  RCKHKl  SES. 

SOURCES    DES   MAT^IRIAUX    CLASTIQUE9. 

Durant  l'étude  du  49»  parallèle,  nous  avons  pu  établir 
clairement  que  les  débris  mécanif|ues  ()ui  forment  en  cet  endroit 
le  ^{tesynclinal  des  montaRnes  Rocheuses  pr()\enaient  en  grande 
partie  de  la  terrane  pré-beltienne  située  à  l'ouest  de  la  vallée 
actuelle  de  la  rivière  Columliia.  Les  conglomérats,  les  grits,  et 
les  {;ré3  quartzitic|ues  du  helticn-canibrien  des  Seikirks  méri- 
diona)"s  ont  leurs  équivalents  stratigraphiques  dans  les  quart- 
zites  à  „'rains  fins  de  la  chaîne  Purcell.  et  plus  à  l'est,  dans  les  sédi- 
ments aigillcu.x  et  calcaires  des  montagnes  Rocheuses.  Ce  chan- 
gement systématique  en  grains  et  en  com^wsition  fut  observé  à 
plusieurs  horizons  dans  le  géosynclinal.' 

Nulle  part  au  Canada  a-t-on  trouvé  la  limite  orientale  de  ce 
géosynclinal.  Cependant,  dans  le  Montana,  pas  très  au  sud  de  la 
frontière  internationale,  il  y  a  une  preuve  nette  qu'un  fwtite 
pro[M)rtion  du  sédiment  géosynclinal  provient  d'une  terre  ferme 
ù  l'est.     Walcott  décrit  ce  cas  dans  les  termes  suivants: 

"Une  mer  ouverte  plus  ou  moins  profonde  s'étendait 
vers  l'est  à  partir  de  la  vallée  Kootenay  sur  une  distance  de 
300  milles  ou  plus.  Dans  le  voisinage  de  Neihart,  Montana, 
il  y  a  une  trace  de  la  ligne  de  rivage  orientale  dans  le  soulève- 
ment des  gneiss  et  de  schistes  archéens,  avec  le  conglomérat 
de  base  reposant  sur  ce  soulèvement.  Il  y  a  aussi  quelques 
couches  de  conglomé.at  dans  les  formations  supérieures  de 
l'aigonkien,  à  20  milles  ou  plus  de  l'archéen  de  Neihart. 
II  semble  probable  que  le  dernier  affleurement  appartient 
;\  une  étendue  qui  fut  bientôt  ensevelie  par  les  sédiments 
algonkiens,  et  que  la  principale  ligne  de  rivage  de  l'est, 
ou  la  terre  ferme,  se  trouvait  encore  plus  à  l'est  durant  la 
majeure  partie  de  l'époque  algonkienne.  D'après  le  carac- 
tère des  sédiments  algonkiens  des  montagnes  Little  Bclt  il 
semble  aussi  que  la  terre  ferme  de  l'est  n'a  fourni  qu'une 


'  \  oir  Mémoire  38,  Corn.  géol.  du  Canada,  1912,  p.  166. 
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trA-*    [H'tite   (iiiantité   de   matériaux   r''"*'*'*'''''.     Il   se   pi-iit 

aus:*i  qu'rll»'  était  basse  «'t  qu'ille  ne   ûiurnissait  que  di -. 

Ik)-  •■»  et  des  solutions  de  chaux  et  de  silice  A  la  nier  aluon- 

kienne,  avec,  de  temps  en  ter!j»s,  un  aftlux  de  sables  et  do 

graviers  fins".' 

Ain>i,  non  seulement  l'accroissement  en  titii'.-.M'  de  K^'in» 
des  éléments  clastiqu.'s  du  iK-ltien-cambrien  (luand  on  les  -w\ 
vers  l'est  le  Inn^;  de  la  li^ne  frontière,  mais  .lussi  rins|H'clioti  du 
cordon  littoral  de  l'est,  .lUX  endroits  où  il  est  visible,  indi(|U'iit 
la  source  principale  des  matériaux. 

I..I  s<'ction  du  t'.in.uli.m  P.icitic  corrobore  exacfenu  nt  cetii' 
coiK  lusion,  (|ui  a  aussi  i  té  émise  par  (".ilkins  et  MacDonald  d.iii- 
leurs  études  au  sud  de  la  frontière  et  p.ir  Scliofield  ;iu  nord  de 
l.i  frontière.  Dans  les  i).ij;es  (|ui  précédent  il  y  a  plusieurs  illusir.i- 
tioiis  du  princi|H'en  usage  au49''p.ir.dlèle.  Lisquartzitesm.ishifs, 
souvent  s.iblonneux  ou  gréseux  de  l.i  formation  ("ougar,  rpii 
affleurent  à  l'ouest  de  la  ligne  de  f.iite  des  Selkirk,  deviemieiit  de- 
C|uartzites  argileux  dans  les  Uogt(M>lh  et  de  véritables  métar^il- 
lites  dans  l.i  vallée  de  Bow  Ri\tr  (form.itions  Hector  et  Cor.ili. 
On  a  décrit  des  transitions  dans  le  même  sens  ,ui  sujet  du  cain- 
brien  inférieur  des  Selkirk  et  des  montagnes  Rocheuses.  Dom  . 
on  suit  la  même  règle  pour  tous  les  terrains  ([ui  affleurent  t. un  ,'i 
l'i'st  qu'A  l'ouest.  A  cause  de  l'inégalité  du  renversement  et  i\r 
l'érosion,  la  majeure  partie  des  terrains  pré-lK'ltiensdugéosynclin.il 
n'affleurent  pas  dans  les  Rocheusi's,  et  aucun  élément  du  c.im- 
bricn  moyen  ou  plus  récent  n'affleure  dans  les  Selkirk»  de  l,i 
zone  du  cl'i min  de  fer.  La  comp,. raison  des  f.iciès  ne  peut  |i.i> 
être  aussi  complète  qu';\  la  frontière  iiUirnation.de,  mais,  telli' 
(ju'elle  est,  elle  conduit  i  la  même  généralisation. 

D'un  autre  côié  la  section  du  chemin  de  fer  est  plus  iiistnii- 
ti\e  parce  ([u'elle  passe  à  travers  une  vaste  étendue  de  roches  (lui 
représentent  .ictuellement  la  nature  de  l.i  terre  ferme  d'uù 
provenaient  les  sédiments  dasticiues  du  géosynclinal.  Le  (|u,irt- 
zite  de  base  au  Canyon  Albert  .sen,blc  provenir  nettement  ilc 
l'ancien  orthogneiss  Shuswap  profondément  altéré.  Il  n'\-  ,i 
aucune  raison  de  douter  que  les  grès  A  grains  fins  de  la  série 


>  C.  D.  VVdIcott,  Bull.  Soc.  Géol.  .Aimr.  Vol.  17,  1006,  p.  27. 
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S'Ikirk  ont  une  ^)^i^;i^u•  .in.iloKiif  «Itins  t.t  tt-rniru-  Sliii>w.i|>  l.,i 
|T"ilMl'ilit<'  «11"  «l'i'i  f^t  p.iriii  iilirri-iiifiil  iiiili<|ii<V  |),ir  l.i  liilt>.lrij;it- 
<lr>  ((inulimuriit"  »''  'l*'''  Kri'"  M"'  l'irnu'Ht  <r,il»>ii«l.ini«-~  liiiiillf» 
(Lins*  l»'''  <|u.irt/itc>  «lo  Inrni.iiiniH  t'<pu^;.ir,  Rus,,  it  Sir  I>hii,iIi| 
(U'h  nmntai;"»*  Silkirlv  l'ur,»!!  ft  <lf  Itiir^  <'<|iiiv.ilriit^  (l.m-,  h-. 
Ro(hfU!t>i  ((Viral  Crtt'k  et  St-I*iran).  I.t-s  cailloux  (!»•>  plus 
gros  fr.ininciit»  sont  surtout  fornu's  ilc  i|uart/  \itrru\,  Idaric  ou 
lilitiâtrr,  Nouviiit  op.iliii,  cl  lit'  lflt|r.palliN  ait  .iliii-i  M. un  s,  rost's  ou 
riiii^ts.  I,a  iniiro|XTthitf  ft  If  mirriKline  sont  p.irtifulitTfiriftU 
.ilitindaiit».  Hii-n  (ju'iU  ni'  nusuri'nt  t|u'uii  tfiitirni'trc  ou  phn 
de  tli.inu'tri',  nous  a\on!^  vu  i|ii'uii  uraiid  iionihrf  tif  f.iilloux  lU' 
ijuartz  ou  tlf  fili|si>alh  ^'taienf  tlfs  niortfaux  il'iui  nii"uu'  tristal. 
Tant  en  dimi'nsions  (|u'i'n  lomposition  plutt'u  siH'tiali-iti',  tt'!i 
tlibris  grossit-rs  corrcsptindi'nt  «'xatti'nu'nt  aux  niilliiTs  tlf  lilons- 
iiiiuIr's  l't  d»'  dykfs  tlf  pf^matitt'  tlaii^  la  tfrratif  Slui>\v,ip. 
I.'auitur  a  rtinan)ui'  la  tdulfur  lilfUf  tt  riritlfstincf  ili  s  tailloux 
(if  t|uartz  ri'jK'tt't's  tlati^  If  ijuart/  tIfs  inj^'l■tio^^  |HKiiiaiiti(iUfs. 
I).iiis  Ifs  ilfux  ras  Ifs  i|Ualiti's  i)pti(|Ufs  s|H''tialfs  sont  tlufs  à 
rt'iT.isemfUt  f t  ;\  1.)  ^ralHilatitin  lU's  cristaux  ft  ont  prohahlf nifiit 
l'tt''  au>;menttt's  par  \v  ni^'tamorphisnu'  «k'  la  st'rif  St'lkirk. 

l-'.n  examinant  tous  les  faits  il  m-  p«'Ut  pas  y  avoir  tic  doutf 
(|Uf  la  tfrrani'  Shuswap  a  fourni  Ifs  uraxicrs  f  t  Us  >alilfs  ^jrossifrs 
du  ^t'osyntlinal.  Ix's  saldfs  fins,  st-ulfuifiit  iTaprès  kur  rflation 
d'inttTslratification  intinit-  avi'c  Ifs  touihcs  tlo  cailloux,  ont  ilû 
a\oir  I.i  même  source  KÎ'"^'rak'.  Cette  ctinclusion  e>i  Noutcruie 
par  l'alMindatice  commune  des  feldspaths  alcalins  t  la>li(|ui>  dans 
les  ^;rt"s  tiuartzitiiiues. 

Cepentlant,  au  moins  la  moitié  du  (juart/ite  tlu  Réosyndinal 
des  montagnes  Rochei'^es  n'était  i)as  primitivement  un  \éritable 
grès  du  tout,  mais  une  boue  très  siliceuse.  I.e  niicroMope  in- 
dic|ue  que  cette  lx)UC  était  formée  de  très  petits  grains  tic  (piartz 
c' i^titjue  formant  60  A  90  iM)ur  cent  d.  m  ixjids.  Le  volume 
énorme  de  tels  matériaux  tlans  les  cpiartzites  compacts  de  la 
série  du  heltien-camhrien  au  49>'  j)aralk'le  n'a  été  ct)mpris  pour  la 
première  fois  tju'après  l'étude  récemment  faite  sur  la  terrane 
Shuswap. 

On  a  préparé  un  granil  nombre  île  sections  minces  des 
échantillons  typit^ues  de  greenstt)ne^  épaisses  et   très  étendues 
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appartenant  à  la  formation  du  Lac  Adams  et  à  d'autres  forma- 
tions. On  a  trouvé  que  ces  roches  cf)ntennient  une  forte  pro- 
portions de  (juartz  secondaire,  en  grains  variant  en  diamètri' 
de  0  nun  005  ou  moins  h  0  mm  ^  avec  ime  moyenne  de  0  mm  01 
A  0  mm  04.  dans  les  différents  échantillons.  Les  fichistes  micacé^. 
chloriti(|ues  et  calcaires  tle»  ,i  Tvitions  Salmon  Arm,  lîastioii, 
et  Lac  Adams,  contienr  ■  t>iau('i.;[)  dr  f|uartz  en  grains  dont 
les  diamètres  vont  de  2  viun  in  incniaii'  nais  dont  la  moyenne 
ne  dépasse  pas  0  mm  1  i  ■•-.  miras  U  carljonatcs,  la  chlorite, 
le  talc,  l'épidote,  la  zoïs  ■  ,  ',  ['ViiU',  «  l  d'autres  miiiénmx  ren- 
fermant ces  grains  de  ciuartz,  sont  tou.'  exposés  à  se  décompose  r 
complètement  durant  les  procédés  séculaires  d'altafiue  par  les 
agents  atmosphéric|ues.  Le  quartz,  moins  soluble,  sera  ainsi  mi^ 
en  liberté  et  se  concentrera  en  dernier  lieu  dans  des  bassins  (je 
sédimentation.  Le  mode  de  transi)ort  et  de  concentration  .'^iti 
discuté  au  chapitre  suivant,  où  l'on  trouvera  aussi  une  étude  au 
sujet  du  grain  des  boucs  siliceuses  du  beltien-cambrien.  F.n 
même  temps  il  suftît  de  noter  que  la  terrane  Shuswap  flans  son 
ensemble  était  particulièrement  aple,  à  cause  de  sa  richesse  en 
schistes  ;\  grains  fuis  de  bonne  (|uatilé,  à  fournir  d'énormes 
\-olunies  de  poussii're  de  (|uarlz  ou  de  limon  de  quartz. 


QU.\R1ZITi:S  DK  sAnLi:s  DE  nt'NE. 

Bien  fjue  la  grossièreté  des  grains,  et,  plus  généralement,  la 
stratification  très  nette  soient  des  preuves  que  les  sédiments  du 
géos\nclinal  furent  déjxisés  en  majeure  partie  sous  l'eau,  il  >■ 
a  ce[H-ndant  aussi  de  bonnes  preuves  que  le  vent  fut  un  facteur 
puissant.  La  preuve  est  triple.  Quelques-uns  des  ([uartzilts 
sont  des  dépôtsdedunc  typiques;  la  majeure  partie  du  (juartzih- 
homogène  plus  compacte  a  le  caractère  d'un  loess  moderne  sili- 
ceux; et  troisièmement,  les  calcaires  magnésiens  des  Rocheuse-, 
contieiment  en  abondance  des  grains  de  quartz  et  de  feldspath 
qui  si  on  en  juge  [)ar  leurs  dimensions  et  leur  forme,  ont  certaine- 
ment été  entrailles  par  le  vent. 

Les  sables  de  dune  qui  ont  déjà  été  indiqués  dans  la  for- 
mation St-Piran  sont  formés  de  grains  de  quartz  extrèmcmenl 
bii'n  arrondis,  «jui  varient  en  diamètre  de  0  mm  2,  à  1  mm.  a\'ei' 
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iiiif  moyenne  de  0  mm  .î  à  0  mm  5  dans  li>  dilL'n'nts  é(h,inlill(in>. 
Il  n'y  a  aucun  autre  minéral  en  section  mince  et  le  .salile  a  été 
IH'trifié  par  le  dépôt  du  (|uartz  infiltré,  en  donnant  des  exemples 
typi(|ues  de  nourrissaRe  secondaire  de  grains  clastiijues.  ("Mnime 
beaucoup  de  Rrains  ont  un  volume  moyen  de  seulement  un 
(iii(|uième  de  plus  petit  grain  qui  puisse  être  arrondi  i)ar  l'eau 
cdurante,  leur  transport  par  les  vent  semble  bien  dair.' 

I.e  fait  que  ce  sable  de  Si-1'iran  est  massif  et  formé  de  (juart/, 
jiiir  prati(|uement  exempt  d'autres  substances  est  inie  autre 
li!rii\e  très  forte  en  fa\eur  d'une  origine  éolienne. 

On  a  rencontré  des  bancs  de  sables  de  dune  analogues  dans 
Ks  formations  Fairvievv  et  Hector,  l)ien  que  dans  clKupie  cas  le 
s.ihle  soit  aussi  purement  ([uartzeux  que  celui  de  la  formation 
Sl-l'irati.  I, 'auteur  soupçonne  encore  un  autre  horizon  dans  la 
formation  Ross  qui  affleure  ù  la  source  du  Hear  ("reek;  la  preuve 
conipl.'le  est  ici  un  peu  oliscurcie  i)ar  le  métamoriiliisnie.  Les 
(liiart/ilcs  admirablement  massifs  et  jnirs  de  la  formaiion 
('ciiii.ar.  à  l'ouest  de  la  ligne  de  f.iîte  des  Selkirk,  ptuvent  aussi 
t'irc  ducs  en  partit'  à  la  concentration  éolienne  du  (|uart/,  m.iis 
cnci.n-  la  recristallisation  complète  empêche  de  doiuier  un 
jii:<ii!uiit  définitif.  Nos  soupçons  jtortent  encore  sur  les  quart- 
/il(-  Ripple  de  la  section  du  49'  parallèle  (|ui  sont  i)eut-être  |)lus 
lrap[),nits.- 

()n  reconnaît  le  transport  éolien  dans  les  formes  bien  arron- 
dies (les  grains  de  quartz  et  de  feldspath,  (pii  sont  >i  abondants 
'lans  tout  le  calcaire  épais  d'Altyn  de  la  section  du  49'  parallèle. 
I  n  gr.md  nombre  de  ces  grains  sont  beaucoup  trop  petits  pour 
avoir  été  arrondis  par  l'action  de  l'eau.  Ils  furent  charriés  par  le 
Vint  dans  la  mer  et  ils  sont  descendus  au  fond  de  l'eau  claire, 
ilont  le  calcaire  magnésien  fut  précipité  chimiquenieiil  sur  une 
Kr.UKk'  échelle'.  Les  grains  de  feldspath  sont  ^url.iut  de  l.i 
inirroperthite  et  du  microcline,  .lyant  la  même  app.irance  (|ue 
<<ux  des  grès  et  des  conglomérats  des  Selkirk.      Il  est  très  i)ro- 

'ff.  \V.  H.  Slier«r,  Bull.  Gpol.  Soc.  Amer.  vol.  21,  l'MO,  p.  (,2?,.     V. 
ZifKltr,  Jour,  of  Gcol.,  \'ol.  19,  1911,  p.  6.S4. 

'. Mémoire  38.     Coin.  géol.  Cannda,  1912,  p.  l.S.S. 

•  Mémoire  38.     Com.  gC-ol.  Cm.i.l.i,  1912,  pp.  56,  64,  et  Kig.  8. 
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Ijahle  que  les  grains  proviennent  de  la  terrane  Shiiswap  il 
([u'ils  furent  (  liarriés  à  leur  emi)larenient  final  par  les  \eiits  ilr 
l'ouest  qui,  à  !  poc|ue  heltienne  eomnie  maintenant,  constituaieni 
les  rourants  d  .lir  dominants  à  ers  latitudes. 

yUARTZITKS  LOKSSIQL'KS. 

D.ms  les  sections  du  49'  parallèle  et  du  Canadian  Paeiti'  . 
au  moins  la  moitié  des  ([uari/iles  du  géosynclinal  sont  beaucoup 
tn)p  fmement  grenus  pour  être  considérés  comme  des  grès  péirl- 
tiés,  soit  d'origine  a(iueuse  ou  éolieniie.  Ils  représent''nt  di- 
accumulations  colossales  de  quartz  et  de  feldspath,  avec  d.- 
(pianlités  \ariables  d'impuretés  boueuses  et  calcaires,  l.i^ 
grains  de  fiuartz  et  de  feldspath  sont  anguleux  et  varient  depiii- 
0  mm  02  ou  moins  à  0  mm  3  de  diamètre  avec  une  moyenne  ilr 
0  mm  05  à  0  mm  1.  De  telles  couches  sont  communes  dans  l. - 
formations  Sir  Donald,  Ross,  et  Cougar,  mais  pour  faciliter  la 
discussion  il  vaut  niieu.v  considérer  (pielques-uns  des  exemple  - 
les  plus  remarquables  dans  les  cpiartzites  du  49'  parallèK , 
puiscjue  nous  avons  maintenant  en  mains  des  analyses  chimicpn  ~ 
de  ces  roches. 

La  phase  occidentale  de  la  formation  Creston  clans  la  chaîiii- 
Purcell  est  un  cpiartzite  extraordinairement  massif,  ayant  un 
mille  ou  plus  d'épaisseur  maximum.  Son  homogénéité  est  au— i 
frappante;  dans  les  alïieurements  typi(|ues  nous  n'avons  jui 
trouver  aucune  couche  de  conglomérat  ou  de  grit  et  le  vrai  gri- 
semble  être  trè  •  les  (lueUiues  lits  argileux  étaient  minn> 

dans   tous  les  première  \ue  dans   un  échantillon  de 

laboratoire  on  ap,  e  nombreux  rellets  de  lumière  provenant 

de  particules  micacées  et  nous  font  croire  que  la  roche  est  tri- 
feldspathi(iui'.  En  même  temps  on  xoit  (pie  la  teinte  générait 
vt  lâtre  du  quartzite  est  due  à  de  petites  paillettes  très  tini- 
.isséminées  de  mica.  Ces  obser\ations  sont  confirmées  par 
l'examen  niicroscopitiue.  On  \(>it  que  le  quartz,  le  feldspath. 
et  le  mica  sont  des  éléments  constituants  essentiels.  Clianui 
de  ces  minéraux  est  vitreuxdansles  échantillons  frais,  l^'onlui-f, 
le  microcline,  la  mic-'x-rthite,  l'oligoclasc,  et  probablement 
l'albite  forment  la  lit.     ucs  feldspaths.     l'armi  ceux-ci  l'ortluiM 
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et  la  microperthite  sont  les  plus  abondants,  liien  qu'il  no  soit 
pas  sûr  que  dans  un  autre  échantillon  tiuelconque  les  autres 
feldspaths  de  la  liste  soient  absents.  Le  mica  comprend  les 
deux  variétés  très  polychroïques,  la  biotite  et  la  muscovite,  cette 
dernière  étant  bien  développée  soit  en  plaques  ou  en  baguettes 
typiques  de  séricite.  Dans  quelques  échantillons,  la  biotite 
est  le  plus  abondant  des  deux  micas,  mais  dans  d'autres  elle 
devient  subordonnée  à  la  muscovite  et  peut  quelquefois  dis- 
paraître complètement. 

Les  autres  éléments  constituants  sont  très  subordonnés;  ils 
comprennent  des  cristaux  anèdres  de  sphène,  de  la  magnétite 
titanifère,  de  la  pyrite,  de  l'épidote,  et  de  la  zoïsite. 

"Les  grains  de  quartz  et  de  feldspath  varient  c-  diamètre 
de  0  mm  02  el  0  mm  2  avec  une  moyenne  d'à  peu  près  0  mm  06 
à  0  mm  08.  Les  longueurs  des  paillettes  de  mica  ne  sont  générale- 
ment pas  bea.  jup  plus  grandes.  Bien  qu'il  reste  au  milieu 
des  minéraux  quelques  traces  directes  de  forme  élastique,  il  est 
proliable  que  ces  dimensions  représentent  approximativement 
les  dimensions  des  grains  originaux.  La  texture  de  la  (|uartzite 
est  ainsi  assez  fine  dans  les  échantillons  types  comme  en  effet, 
dans  tous  les  affleurements;  dans  la  totalité  des  milliers  de  pieds 
d'épaisseur  nous  n'avons  vu  aucune  couche  sablonneuse,  con- 
glomératique  gréseuse,  ou  même  grossière.'" 

L'analyse  chimique  de  cette  roche  est  donnée  dans  la  colonne 
1  du  tableau  suivant  d'analyses.  Les  pourcentages  en  poids 
des  éléments  furent  déterminés  approximativement  comme 
étant: 

Quartz 58 

Molécule  d'albite 21 

"       d'orthose 9 

"       d'anorthite 2 

Micas 7 

Minéraux  accessoires 3 


"i- 


100 


'  Mémoire  38.     Corn.  géol.  Canada,  1912,  p.  123. 


116 


l,a  niUinno  2  du  même  tableau  donne  l'analyse  d'i'a  érhaii- 
tillon  type  delà  (juartzite  supérieure  Kitchencr,  dans  laquelle  Us 
pounentages  de  i)()ids  di's  éléments  constituants  soit,  approxi- 
mativement; 

Quartz 52-0 

Molécule  d'alhite 2.S-0 

"       d'orthose 5-5 

"       d'anorthite 3-0 

Paragonite 7  0 

Séricite 4-0 

Kpidote 1-0 

Magnétite,  sphène,  etc 4-5 

100-0 

Le  quartzite  Kitchcner  est  nettement  analogue  à  celui  dv 
la  formation  C'reston  quant  au  grain,  à  l'homogénéité,  et  à  la 
minéralogie  CLîsentielle,  mais  il  est  un  peu  plus  ferrugineux  et, 
règle  générale,  nettement  moins  massif. 

Les  collones  3  et  4  du  tableau  donnent  les  analyses  tics 
équi\'alents    les    plus    calcaires   des    couches    Creston    dans    les 
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l'iiricll  orientales  et  les  Rocheuses  (ucidentales,  à  !a  fi(. litière 
inicrnationale.  I.a  colonne  ,S  doniie  la  moyenne  de  (  e-.  deux 
an.iKses  et  ta  colonne  6  donne  la  moyenne  des  analyses  de  rcpt 
éi  haiitillons  américains  de  loiss  typi(|iies  cl  de  cin(|  é(  lianlilloii> 
allcin.nnis.  I.a  colonne  7  donne  la  composition  calculée  de  la 
partie  insoluble  et  non-volatile  de  ce  loess  mo\en.  I.a  (i)ionne 
,v  (liiiine  l'analyse  d'uti  l'cliantillon  de  loess  i)rès  de  Kansas  ("itv, 
Missouri.' 

Aucune  analyse  (k-  loess  publiée  ne  montre  la  luiiite  supé- 
rieure de  sa  teneur  possible  en  (|uartz.  Mr.  I"..  W.  Shaw  du 
service  idéologique  des  fitats-l'nis.  déclare,  [)ar  httre,  (|ue  le 
(111,1.1/  forme  c|uel(iiiefois  jus(|u'à  80  à  90  pour  cent  de  certains 
é(  li.iiitillons  récoltés  sur  la  chaîne  CrowleNs,  .Vrkansa-.  Il  y  a 
tontes  les  transitions  di'puis  une  telle  poussière  de  rjuartz  pits(|ue 
pur,  ou  fleur  de  quartz  aux  types  allemands  très  cilc.iires. 
K\  iileniment  on  ne  doit  pas  attribuer  une  trop  gr.uide  im|)(irtance 
,"i  I,;  (i)n>position  chimi(iue  exacte  en  essay.int  de  détinir  l'origine 
(lis  (|iiartzites  compac  es  qui  font  le  sujet  de  (ette  étude.  (  c- 
pemi.int  le  tableau  précédent  d'analyses  permet  d'.ivancer  f|ue 
les  matériaux  de  .-es  c|uartzites  ont  éié  en  grande  jiarlie  concen- 
trés p.ir  le  \-ent. 

I.e  f.iit  que  ces  sédiments  du  géosynclin.il  sont  assez  dis- 
semblables des  dépôts  dans  l'eau  à  grains  sembl.iblis  et  de  même 
dimension,  que  l'on  sait  maintenant  se  former  sur  1-  Imid  de  la 
mer,  est  plus  convaincant.  Les  contrastes  min.'  .logitiues  et 
cliimi(iues  .ivcc  les  boucs  qui  se  déposent  actuellement  dans  la 
mer  ne  peuvent  [las  s'explitiuer  ((miplètement  au  moyen  du  carac- 
tère siliceux  de  la  terre  ferme  (lernuie  '•'■huswap)  qui  a  fourni 
les  matériaux  élastiques.  Si  ces  inatéria>.  U  été  transportés  par 
le--  \-,igucs  et  les  courants  marins  seulemem  il  est  incro\-,il)le  (|ue 
les  qii.irtzitesaphanitiques ne  contiennent  si  souvent  quedes  traces 
de  matières  argillacées.  La  concentration  reconnue  des  très 
petits   grains   de   quartz   et    feldspath    représente   une   sélection 


'  Kunseigncmcnts  pris  clans  le  Mcmoire  38,  Coin.  rOoI,  C'.in.  1012,  pp. 
m,  127,  799;  F.  W.  Clarke,  liull.  491,  Corn.  giol.  E.  l'.  1911,  p.  4S6;  (1.  ?. 
Merrill,  Rocks  and  Roi  k  weathcring,  New  Yor^  1897,  p.  33U;  H.  Roscnliusch, 
Elenit  ntf  (Itr  Gesteinslehre,  3'c<l,  Miittgart,  1910,  p.  53f). 
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nette  de  la  part  de  l'agent  transporteur,  comme  il  n'en  existe 
pas  de  connue  au  large  des  tcrranes  granitiques  à  l'heure  actuelle. 
D'un  autre  côt^-,  des  études  récentes  sur  les  régions  désertiques 
et  sur  les  régions  opposées  au  vent  de  celles-ci,  montrent  que  l'a^;!- 
tation  par  le  vent  peut  amonceler  d'énormes  dépôts  de  poub^ièrc 
de  quartz  plus  ou  moins  mélangée  de  poussière  de  feldspath  et  de 
quelques  grains  d'autres  minéraux. 

Cet  argument  par  exclusion,  la  constitution  chimique  et 
minéralogique  des  qturtzites  compactes,  leur  homogénéité 
extraordinaire  et  leur  stratification  épaisse  (quelquefois  rivahVant 
avec  le  loess  de  Chine),  et  leur  association  intime  avec  les  sables  de 
dune  contemporains  ont  poussé  l'auteur  à  appuyer  sur  la  con- 
centration éolienne. 

Quelques-uns  des  quartzites  peuvent  représenter  des  dépôts 
de  loess  véritable  formés  sur  la  surface  temporairement  sèche  du 
géosynclinal  pendant  qu'elle  s'épaississait  lentement  durant  l'af- 
faissement de  la  croûte.  Cependant  un  grand  nombre  de  tart- 
zites  compacts  sont  bien  laminés,  comme  s'ils  avaient  été 
classés  par  l'eau,  au  fond  de  laquelle  la  poussière  est  venue 
finalement  se  déposer.  Il  semble  probable,  en  efTet,  qu'une 
grande  quantité  de  la  poussière  fut  poussée  par  le  vent  vers  l'est, 
vers  la  mer,  pour  s  y  accumuler  exactement  de  la  même  manière 
que  le  vent  transporte  aujourd'hui  la  poussière  du  Sahara  \irs 
les  bassins  de  l'Atlantique  et  de  la  Méditerranée,  l'ne  actidii 
analogue  explique  mieux  les  granules  très  fines  et  isolés  de  ba- 
guettes de  quartz  et  de  feldspath  que  l'on  observe  dans  les  calcaires 
Nakimu,  Sheppard,  Siyeh,  Altyn,  et  Waterton  du  géosynclinal 
qui  sont  tous  des  dépôts  d'eau  profonde.' 

ALLUVIONS    DE  CRUES   ET  DÉPÔTS    DE   PLAYA. 

Barrell  a  donné  d'excellentes  raùsons  pour  croire  que  certaine; 
form.ations  sédimentaires  dans  le  géosynclinal  des  montagnes 
Rocheuses  ont  une  origine  subaérienne.  Cette  origine  doit 
être  attribuée  aux  formations  Kintla  et  Grinnell  des  chaîne- 
Clarke  et  Lewis;  probablement  aux  formations  respectivenuni 

'Voir  Mémoiie  38,  Corn.  géol.  Canada,   1912,  pp.  53,  58,  75,  78,  98.  el 
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(■qiiivaltntes  de  Gateway-Moyic  et  Wigwam  dans  la  même 
xitiuii  le  loriR  du  49"  parallèle;  et  à  la  formation  S[)okane  du 
Mi'iitana.'  Des  fissures  causées  par  dessication  par  le  soleil  et 
(Ic!-  ripple-marks  de  couleur  rouge  fonié  h  plusieurs  horizons, 
rt  (It-,  empreintes  de  cristaux  de  sel  constituent  'es  principaux 
taraclères  de  ces  sédiments  tjui  renforcissent  l'interprétât i(jn  de 
Bairell.  Walcott  l'a  adoptée  et  il  est  en  faveur  de  la  manière  de 
voir  que  la  série  Beit  dans  le  Noril  du  Montana  n'est  pas  d'origine 
marine.^  Il  prétend  que  même  les  calcaires  beltiens  se  sont 
ii('pi.>és  dans  un  ou  plusieurs  lacs  d'eau  douce.  Cependant  (piand 
on  mnsidère  les  grandes  épaisseurs  et  les  grandes  étendues  des 
calcaires  Altyn,  Siyeh,  Sheppard,  et  Nakimu,  ainsi  (pie  leur 
lioiiioi;énéité  relative  en  section  verticale,  cctce  hypothèse  est 
ilitti(ile  il  accepter.  On  a  essayé  d'expliquer  ceci  par  l'absence 
j;ên('rale  des  restes  fossiles  dans  les  roches  beltiennes;  mais  leur 
.ilMTue  peut  être  attribuée,  avec  au  moins  autant  de  probabilité, 
.'i  1,1  pauvreté  de  l'océr.n  beitlcii  lui-même  en  sels  importants  pour 
1,1  -t'crétion  fies  cofiuilles  t  les  squelettes.  On  doit  remar(|uer 
(|iic  les  calcaires  beltiens,  d  rès  leur  allure  sur  le  terrain,  l'ordre 
(if  leur  épai.sseur,  le  grain,  l,i  ^iructure,  e*^  la  composition  chimique 
ressemblent  beaucoup  aux  calcaires  massifs  cambriens  des  mon- 
t,ii;nes  Rocheuses  cjui  ne  contiennent  que  rarement  des  fossiles 
ni.irins  chitineux  bien  qu'ils  en  aient  des  zones  très  riches.  Pour 
as  raisons  l'auteur  est  enclin  à  croire  que  la  plupart  des  couches 
(lu  beltien  cambrien  qui  affleurent  dms  la  région  tlu  géosynclinal 
des  montagnes  Rocheuses  se  sont  déiK)sées  dans  une  mer  ouverte. 
Malgré  une  recherche  attentive,  qui  a  duré  deux  saisons 
dans  une  région  de  bons  affleurements,  nous  n'avons  pas  pu 
identifier  un  seul  horizon  de  sédiments  de  playa  ou  d'alluvion  de 
crue  dans  la  série  Selkirk.  Nous  n'avons  trouve  aucune  fissure  de 
dcssication  ni  aucune  preuve  de  l'existence  de  bassins  salants, 
et  l'ahscnce  presque  complète  de  ripple-marks  dans  un  massif 
de  sables  et  de  boues  aussi  énorme  est  un  fait  vraiment  remar- 
quable.    Il  n'es^  pas  probable  que  le  métamorphisme  soit  la 


i 


'  J.  Barrell,  Jour,  of  Geology,  vol.  14,  1906,  p.  563;  R.  A.  Daly,  Mémoire 
38,  Corn.  géol.  Canada,  1912,  p.  83;  W.  H.  Emmons  et  F.  C.  Calkins,  Prof. 
Paper.  N"  78,  L'.  S.  Geol.  Survey,  1913,  p.  29. 

«C.  D.  Walcott,  Smithsonian  Mise.  Coll.  Vol.  57,  1910,  p.  14. 
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caiis»'  (If  (ttto  .ihsi'Mci'  dans  us  attliuri'nuius;  la  série  St-lkirk  t-t 
pcut-rtrt'  fiucl<iuc  peu  plus  alltriu  <|IR'  les  rrx'lK's  du  l)fllitn- 
camhriin  à  la  Iniiitirrc  du  Mc.iitaïui,  (|ui  «  «intiennint  en  ahi.ii- 
dana-  «Us  ripplc-niarks  à  phi^iiurs  horizons.  Il  sen>l/li-  ni'd  ^- 
sairc  de  (onclurc  (jui'  la  inajinrt-  |>arlic  des  >^(liin(nts  iU\  hiltii  ii- 
canil)ri»n  dans  la  scitidn  ilu  cliiniiii  df  kr  scmt  dis  (U'pûts  d'tau 
profonde. 

ORKilNK    Di:s   CAl.CAIRl  s   l'KÉ-ORDOVICIINS. 

La  srrii-  Sluisw.ip  contient  au  nmin-i  6. 00(1  pieds  de  cahaiir 
et  de  dolomie.  Le  système  beltien,  à  la  m'i  tion  du  dieniin  <lf 
fer,  contient  plu  <  de  I.'OO  pieds  des  mêmes  tyixs  de  nid»--,  il 
dans  la  section  lU  la  frontière  internationale,  au  moins  .î.lMIll 
pieds.  I>ans  la  région  île  How  Ki\(r  de>  montajrnes  Ro(  lieu-i  > 
le  sNsième  canihriiii  comjirend  ()lus  de  '>,000  pieds  de  roi  lu  ^ 
carhonalées.  L'ori^;ine  des  lalcaires  et  doloniies  (jui,  daiiN  !a 
partie  pré-ordo\icienne  seulement  du  s'' 'synclinal  des  mun- 
'•^'^nes  Rocheuses,  ont  une  ép,ii>>eur  totale  de  12,0(;0  |)ii(l-. 
,1  évideminint  un  prolil'nie  de  première  ini|>orl.ince. 

Une  étude  détaillée  des  calcaires  et  des  dolomies  du  camhrieii 
pré-supérieur  ciui  afifleurent  dans  la  section  du  49"  parallèle  a 
montré  qu'il  n'y  avait  qu'une  solution  acceptalile  du  problèiiu'; 
ces  roches  sont  nettement  des  précipités  chimifiues  et  aucune 
couche  n'a  montré  les  caractères  d'un  dépôt  clasti(|ue  ou  d'un 
dépôt  directement  organique,  tel  qu'un  récif  corallien,  un  ham: 
de  coquillage,  ou  une  couche  à  foraminifères.  La  cause  de  la 
précipitation  se  trouve  dans  la  décomposition  bactérienne  de  la 
matière  animale,  quoique  Drew  ait  récemment  montré  que  la 
précipitation  f)eut  aussi  être  due  à  l'action  directe  de  la  bactéiie 
"dé-nitritiante."' 

I^es  calcaires  mé-ordoviciens  de  la  section  du  Canadian 
Pacific  ont,  en  régit  ,;;énérale,  sul'i  une  rccristallisation  beaucoup 
plus  complètetiueceuxdela  frontière  internationale.  Cependant, 
l'auteur  a  trouvé  des  phases  pratiquement  inaltérées  de  calcaires 
cambriens  dans  le  district  de  Bow  River,  et  de  calcaire  beltien 
Nakimu   dans   les   montagnes   Purcell.     Ceux-ci   ont   la  même 


'  (',.  H.  Urew,  Piiblication  N°  182,  Carnceic  Institution  of  Washington, 
1914,  p.  44,  cf.  Minioiro  38,  C'oni.  gùol.  Canada,  1912,  p.  646. 
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compacité  et  la  nirmu  apparance  sur  le  terrain  que  les  calcaires 
Siyeli,  Altyn,  ou  Waterton  au  49"  parallèle.  I.e-  >;raiuili"^  ear- 
Ixinati's  \arient  encDri-  en  dianiètre  de  0  mm  01  à  0  nun  (Il  a\ec 
une  moyenne  pour  eluKjue  Iwnc  de  roche  d'environ  0  mm  02. 
Ceci  est  dans  l'ordre  des  dimensions  <ies  [)articules  cari  ion. itées 
qui  ont  précipité  de  l'eau  de  mer  à  des  température-,  ordinairo 
par  le  carbonate  d'amniotu'um  qui  <i  pris  nais«,mce  hactérienne  à 
[),iilir  de  la  matière  animale.  Aucune  autre  hypothè^^e  d'oriKine 
ne  peut  ex|)liquer  l'ahsence  presipu'  coni|)lète  de  ^;rains  beaucoup 
I)lus  gros  dans  les  calcaires  in.iltérés  du  K'"'s>nclina!,  ni  le  fait 
amplement  prouvé  (|ue  le  même  K'ain  moyen  caractérise  ces 
roches  sur  une  épaisseur  de  plusieurs  milliers  de  pied-,  dan>  la 
c.ilonne  stratigraphique  depuis  le  iK'llien  inférieur  juscpi'à 
l'oi'lovicien,  et  dans  des  >ections  sur  le  terrain  situéi's  à  200 
milles  de  distance. 

Cette  matière  animale  était  abondante  sur  le  fon»!  de  la  mer 
pr(' -Ici  tien  ne  et  beltienne  de  la  ré^'ion,  il  n'\  a  pa.  à  tu  douter 
d'après  la  nature  très  carbonate,'  de  (th.ises  importante-  des 
formations  Sicamou-,  I.aurie,  et  Nakinui.  'l'oute^  ces  phases 
sont  i)lus  ou  mo'M  siliceuses  ou  arKiltacées  et  il  seiiibk'  probable 
que  la  décomposition  complète  des  débris  orj.;ani(|Ues  a  été 
empêchée  ici  par  tm  enfoui—i'Uient  relativement  rapidi'  dans  la 
Ixiue.  Aux  endroits  où  il  ne  s'est  pas  dé()osé  de  boue  -iliceu.se, 
la  putréfaction  a  été  généralement  complète  et  le-  cotii  lies  de 
cnrjjonate  lu.r  se  sont  formées  d'une  manière  continue,  comme 
dans  les  énormes  formations  du  cambrien  moyen  et  supérieur. 

Kn  certains  endroits  le  calcaire  Xakiniu  e-t  oolithi(|Lie  et  il 
y  a  de-  oolithes  dans  le*  formations  Kintla,  Macdonald.  Altyn, 
et  Irène  (xdlcanitiue)  de  la  section  du  49"  |).iralièle,  au— i  bien  (pje 
dan-  le  caiiîbrien  supérieur  dis  Rocheuses  entre  l'ield  et  Golden.' 
t  es  dépôts,  rjui  sont  eux-m.êmes  indubitablement  de-  précipités 
chimiques,  ont  un  volume  très  subordonné  et  les  calcaires  |iré- 
onl(i\iciens  étaient  à   l'origine  des  lx)ues  fines  et  sans  structure. 

I.a  foimation  des  calcaires  magnésiens  et  des  dolomies  fut 
étudiée  dans  le  rapport  sur  la  géologie  du  49"  parallèle  et  il  n'e-i 
pas  nécessaire  de  répéter  les  conclusions  de  ce  thème  suttisainment 


'Mémoire  .V"?.     Corn.  géol.  Canada,  l''12,  pp.  61,  i<2,   101  et   117;  J.  A. 
Allan,   I.ivrct-Guidf   n°  8,    Congrès  gioloxique   int.   Ottawa,    1913,   p.    179. 
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i'-tudiC-.  Des  recherchas  mcKlirnes  ont  en  grande  partie  fait 
rli-paraitre  le  ni>>li're  qui  entourait  le  sujet  depuis  'onjîtenips. 
Il  es-t  nurntenant  clair  que,  sous  certaines  conditions,  y  compris 
la  présence  de  la  matière  animale  en  décomposition,  le  carbonate 
maRni'sien  se  forme  chimiquement  sur  une  grande  échelle  dans  la 
lM)ue  (alcaire  au  fond  de  la  mer.  Ce  résultat  est  rendu  plus 
facile  s'il  y  a  en  petite  quantité  des  sels  de  calcium  en  solution- 
une  condition  <iui  existait  probablement  dans  l'océan  pré- 
ordo\  icicn.' 

lui  admettant,  avec  de  bonnes  raisons  apparentes,  que  l'eau 
de  l'océan  fjrécambrien  était  presque  sans  chaux,  on  a  immé- 
diatement l'explication  de  l'absence  des  fossiles  calcaires  dans  le 
beltien  et  dans  les  roches  encore  plus  anciennes.  Cette  question 
se  pose  au  sujet  de  la  jjéolo^ie  de  la  zone  du  chemin  de  fer. 
L'absence  totale  de  restes  d'animaux,  autres  que  le  carbone 
amori)he,  dans  les  défliments  Shuswap  et  beltiens  ne  peut  pas 
être  expliquée  par  le  métamorphisme.  Les  couches  de  Lauric, 
par  exemple,  ont  subi  l'effet  d'un  métamorphisme  statique,  mais 
leur  altération  n'est  pas  plus  grande  que  celle  que  l'on  observe 
dans  plusieurs  formations  post-cambriennes  riches  en  coquilles 
et  en  squelettes.  Le  calcaire  Nakimu  présente  une  matrice  (jui 
convient  certainement  aussi  bien  à  la  conservation  des  partie:- 
des  animaux  (|ue  le  calcaire  silurien  de  l'état  de  New- York. 
L'auteur  est  ainsi  amené  à  admettre  son  explication  sur  l'absence 
générale  des  fossiles  précambriens  telle  qu'elle  est  donnée  dans  le 
rapport  qui  vient  d'être  cité.^ 


'  \'oir  Miiiioiri-s  ,18,  Coni.  géol.  C.jnada,  1912,  p.  643.  N.  Y.ikowlew 
(Ménioiris  du  Comité  géoloRique  de  St-I'ctcrsbourg,  Nouv.  ser.  l,ivre  94, 
1914,  p.  61)  a  accepté  cette  hyiothèse  pour  les  calcaires  du  bassin  de  Donetz, 
Russie  méridionale. 

•  Il  y  a  des  doutes  graves  au  sujet  de  l'existence  de  fossiles  cal- 
cairis  dans  les  plus  anciennes  formations  précambriennes.  L'Atikokani.i 
trouvé  dans  le  calcaire  huronien  inférieur  du  lac  Steeprock,  Ontario,  semble 
être  une  forme  identique  à  un  type  abondant  de  concrétions  trè*  bien  connues 
dans  le  calcaire  permien  de  Kulwell  Mill,  Angleterre.  (A  comparer  les  illus- 
trations dans  la  communication  de  (-.  D.  Walcott  d^ns  le  Mémoire  28  de  la 
Commission  géologique  et  dans  la  communication  de  G.  Abbott  dans  "Nature" 
Vol.  92,  1914,  p.  607).  L'auteur  est  aussi  sceptique  quant  à  la  nature  or- 
ganique de  quelques  échamiiions  provenant  de  certaines  formations  pré- 
cambriennes, et  qui  ont  été  décrits  comme  Cryptozoon. 
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mT-Tamorphisme  dk  la  SP.RFK  ski.kihk. 

Kn  K^nfral  les  s^diimnt^  du  iKltim-rambriin  de  ii.itiirt' 
hiliiTtiM'  ont  d^'pass^'  le  stat;».'  d'une  ••impie  lithification,  et,  [i.ir  utic 
r(Tri>talli-ati()n.  ont  attc int  (iiu!(|ui's-uiics ou  toutes  les (Mrariéri>- 
tiiiues  de  véritables  schistes  cri>uillins. 

Leurs  matériaux  argileux  ont  pres(|uc  entièrement  été  trans- 
formés en  séricite  ou  paranonite,  quartz  secondaire,  etc.,  de  sorte 
que  les  véritable»  tchistes  aryileux  maïKiuent  pratii|uement  ;  les 
métarKillites  ou  les  micaschistes  .'»  «rains  fin»  représentent  les 
(léputs  l)oueux  et  argileux  primitifs.  Les  t;rains  clasiicpii-s  de 
quartz  et  de  feldspath  ont  généralement  perdu  leur  forme 
primitive  et  ils  ont  été  transformés  en  petites  lentille»  .illon^;ées 
dan-  les  plans  de  schistosité.  Dans  la  se.tion  du  chemin  de  fer 
plusieurs  bancs  de  calcaire  beltien»  se  sont  complètement  recri-tal- 
lisés;  les  urains  de  carbonate  n'ont  pas  seulement  accru  leurs 
dimensions  mais  ils  se  sont  développés  da-is  le  sei.  de  leurs  plus 
^Tands  diamètres  dans  les  plans  de  schistosité  et  de  stratification. 

I.a  fissilité  produite  par  ces  divers  modes  de  recristallisation 
régionale  est  toujours  parallèle  aux  plans  de  la  straiilication 
primiiivf — une  loi  qui,  ici  comme  dans  la  terrane  Shus\va|), 
in(ii(jue  le  métamorphisme  causé  par  le  poids  des  strates  supérieu- 
res s'est  développé  sur  une  v;rande  échelle.  I.a  prévision  que 
ce  tjenre  de  métamorphisme  devrait  s'accroître  avec  la  profondeur 
s'accorde  bien  avec  les  faits.  On  en  voit  un  exemple  dans  le 
contraste  du  calcaire  Nakimu  partiellement  recristallisé  avec  les 
calcaires  cristallins  typiques  qui  supportent  la  métar^illite 
Laurie.  Les  contours  primitifs  sont  souvent  discernables  dans 
les  plus  gros  grains  élastiques  de  quartz  dans  les  sédiment-  de  la 
formation  Ross  et  de  la  formation  Cougar  supérieur,  mais  ils  ont 
été  pratiquement  efTacés  dans  toute  la  division  Albert  Canyon 
de  la  série  Seikirk.  En  moyenne  les  métargillites  et  les  phyllatles 
de  Laurie  sont  à  grains  plus  gros  que  les  roches  de  la  même 
composition  chimique  dans  la  forma  m  Cougar.  La  sériciti- 
sation  intense  des  argillites  de  Laurie  fut  accompagnée  de  la  géné- 
ration d'un  très  grand  nombre  de  lentilles  de  quartz  blanc,  qui 
sont  placées  dans  les  plans  de  stratification  de  cette  formation. 
Des  millions  de  telles  lentilles  et  de  veinules  associées  illustrent 
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l'extension  particuliôrr  avec  laquelle  la  solution  i  la  recristal- 
lisation ont  alTetté  l.i  partie  inférieure  de  la  série  Seikirk.  Ain-i 
chacun  des  tyfHs  de  roi  hes  |)rini  ipali-  de  la  série  a,  en  ^;énéral, 
subi  les  ellets  d'im  métamorphisme  croissant  avec  lépai^Mur  «le 
la  couNerlure  rocheuse  (lui  le  comprimait. 

Par  (opm  (luiiii.  il*  laii*  i|u<-  l'on  rei  ueille  sur  le  tirr.iin 
s'atcordeiit  à  prouvir  (|ue  la  plupart  du  temps  la  recrislallisatimi 
oliservée  d.m-.  la  série  est  du'-  au  nu't.unorpliisme  statiiiue. 

Quel(|uetois  les  elïets  du  niétamorphi-me  dynaniiiiue  soi.i 
sup<'r()oM's.  (  )ii  a  observé  ces  etïet>  d  is  certaines  /oue-  éiroiti  - 
de  nli^Minent  daii-  la  division  du  cun.m  Albert,  ni.ii-  iU  -01,1 
beaucoup  plus  vi-ibles  ilAU-  les  >édiliunt-  .'i  pli--  serré-  et  <"ii!- 
priniés  de-  nionl.iKUes  i'urcell.  On  peut  en  voir  une  ilhl-lralioii 
sur  une  grande  échelle  à  l'exiréniité  orienl.de  du  c.uiyou  de 
Bear  River,  où  une  s«  liistosité  -ecoiid.iire  tr.i\er-e.  sou.-,  un  i;i,iiii| 
anjjle,  la  s(hisio-ité  |)riniaire  pro<luite  |).ir  le  niét.iinorplii-nu-  <!• 
jxiids.  Les  plans  preMiue  \erlic.ui\  cle  l.i  m  lii-Iosilé  m. ni  el.iirc 
nient  du- à  lacomprissionoro^;éiii(|U(  l.uiKentiellei  I  auci-aillenu  ni 
résidtanl  (|ui  l'a  .icconip.iKnée. 

STRrCTrRF.DF.LATKRRANI.DrHI-:i.Tn:N-(\\MRRn:\ 

(MONTAGNES  SKLKIRK  WV   l'IRCEI-I.)    DANS 

LA  ZONIC  Ui;  CiU-MIN   DE  FiCR 

Les  sédiment-  de  l.i  (li.iiiu-  l'urcell  et  di  -  JKiutc-  Seikiik 
ensemble,  forment  un  -\iii  linorium  .i\.m!  pré-  de  40  inilli  . 
i\v  lar^;eur.  Tel  (|u'on  peut  le  \oir  sur  i.i  (uupe  tr,ui-\-i  r-,ilr 
d'en-i-inble  (voir  l.i  <arle  en  poi  lultei,  ci-tte  unité  de  -trui  inrr 
est  dissyinétri<iue,  le-  c  uclie-  <lu  Cou^.ir  inférieur  et  toute  la 
division  Albert  C'anvun  de  l,i  série  Silkirk  n'.ipi)ar.ii-sant  p,i- 
dans  le  tl.inc  orient, il  bien  (|u'elie-  soient  repré-entée-  d.ui-  li- 
flanc  occideiil.il  (pl.inclie  XXXINl.  Les  -yni  liii.iiix  -ub-idi.iin - 
principaux  sont  au  nombre  <le  tmi-,  et  forment  re-pei  tiveiiiriii 
les  crêtes  de  l.i  chaîne  Seikirk  ipl.uuhe  XXXIII  15'.  le-  collin.- 
Prairie,  et  les  montai;iie-  I  )oi;to(.t!i.  Le-  antii  lin.iu.x  correspon- 
dants ont  été  décoilïé-,  et  forment  les  vallées  de  l.i  rivière  He.ivi  r 
et  du  yuartz  Creek.  On  a  trouvé  des  plissements  plus  petit- 
dans  chacun  des  trois  groupes  de  montagnes  et  on  iieut  en  voir 
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(|in  li|iii>--uil>Mir  \i-f  (  irliM'l  i<)|||hs  (|iii  .n  irpm|i,iKiiirit  (i  r.ipjN.rl. 
t  itiN  i|ui  .itï«i  Util  li>  roi  h<>  M  (li^tciiM's  jii-lf  au  lionl  «le  (  il.i<  iir 
HdiiM-  tic  »iinl  |'.l^  in(lic|ii(''>.  I.i-,  |)lis  sont  diisi-rK  s.iiil  diii^  l<> 
(iilliin-  l'r.iMif,  où  li'-i  tlanc»  wmt  (|iiili|iiitiii-.  ptciiiit-  miIh mx. 
Tdiili  s  ri>  «truittiti-'  ont  la  diri'i  liun  ri'nulit'a'.  iinnl-iiiu  >t  -uil- 
t>t  (lf<i  (  (irdilItTi's.  (pl.iiichr  XXW';. 

I  Ile  /nni'ilf  l(,r>i<)ri  ri'nuir<|ual)|c  à  i.aiiric  «(Hi-iiiuc  la  -■  nii- 
(■a'--iirt'  imiKirtanti'  si'.ihli  dans  rhunu»  lin.il  dr  la  nxii'ri'  lllc- 
iillfWai't  (M'ir  p.  5.^).  m.ii-.  (iii  a  .iiis>i  uIimtm''  di'  pt  ;itc>  (  a->iirf-- 
daii^  la  formation  Counar  (plaïuhf  \\\i.  Iji  1,S')I  I)a\v-..ii 
()iililia  une  M'ctioii  montrant  un  >\iu  liiial  di>>\  iii(iti(|iii'  daiw  les 
riM  iu>  di-  la  l'ormation  I.aurie  i-a  ">vrw  Nix  niilith")  avec  un 
.i.\c  altU-unint  prr-  de  la  «are  lllei  illtwatl',  i'.iiiltiir  n'a  pa^ 
pli  troiiM-r  l.i  {)reu\c'  de  (r  pli^^-eiiu-nt  syni  liii.il  >.ur  le  terrain. 
l>aw-on  ne  traversa  pas  lo  pics  et  les  chaiiic^  t-cariMs  jiiKte  au 
iHird  du  chemin  de  1er.  ou  la  stria  turc  est  lieaiicoiip  ini.iix  dc- 
\tlMp|)éc.  Là,  coninic  le  ioii],;  du  <  hemin  de  1er  lui-même,  lis 
mu.  lus  sont  i,a  et  là  ondulées,  ni. lis  le  (lend.iijc  Kciiir.il  \ir-  le 
Mcrd  «st  con-ervé. 

I.e  f,iillaj;c  n\st  pas  un  c.ir.iclère  iiiipnriant  de  l.i  slrtietiire 
di  11^  montagnes.  L'étude  de-  cirtes  n«  1147,  144S.  ci  Itti), 
iiioiilre  l'aliscnce  de  t'ailles  de  |Hnd,i);c  à  une  écliille  .i~~e/  ^;r,indc 
,.nur  être  n  levées  sur  la  carte.  On  a  trouvé  de-  faille-  de  direc- 
tion i)lus  peti'esdaiis  le  synclinal  du  sommet,  coimiie  parexeniple, 
celle-  qui  aflleurent  près  de  la  station  ( '.la(  ier.  Du  m  .ni  .\lilM,tt 
"Il  peut  \ciir  une  faille  de  direction  sur  le  ver-.inl  c-c,ir|M'  -ud  du 
ni.nt  Chéop-;  une  autre  est  vi-iLle  défini-  (  ,1a.  ier  Hon-e,  ,, 
tiueliiue-  iintaines  de  piids  aii-de-sus  de-  .iliri-  <.  nire  l.i  nei^'e 
au  nord-e-t,  \Lil<ré  la  nature  évidente  de  (<■-  disloc.uion-, 
II-  f|iiantité-  de  leur-  déplai  emeiits  relatifs  n'ont  pu  êtri'  déter- 
iniiiéi-;  dans  auniii  cas  le  mouvement  ne  -cinLle  avoir  dép.i— é 
(iuel(]iies  centaine-  de  pied-  d.ius  le  [il. m  vertit  al.  Sur  le  terr.iin 
nous  avons  classé  ces  deux  sortes  de  dislo<ations  comme  failles 
norniale-,  mais  il  se  peut  (|u'elles  soient  des  failles  à  reiouvre- 
ment;  à  cause  du  man(|ue  de  bons  repères  d'hori,?on  d.in-  les 
<|uartzites  il  est  difficile  d'en  arriver  à  une  déci-ion  sur  ce  point. 

'  G.  M.  Dawson,  Bull.  Gcol.  Soc.  Amer.  \ol.  2,  ISOl,  p   174. 
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lîne  faille  de  direction,  normale,  avec  déplacement  vertical 
de  peut-i'tre  1,000  pieds  se  produisit  postérieurement  dans  l'axe 
de  l'anticlinal  de  la  rivière  Beaver  (carte  n"  1449).  A  part 
queUiues  éboulements  de  peu  d'importance  apparente,  nous  n'a- 
vons localisé  aucune  autre  faille  dans  les  montagnes  Purnll, 
bien  ciu'on  puisse  croire  qu'il  y  eut  <iucl(|ues  zones  de  glisse- 
ment durant  le  dévelopi)emen't  du  synclinal  fermé  dans  la  partit- 
orientale  des  collines  Prairie  et  au  canyon  de  Heaver  Ri\er. 

L'origine  de  la  tranchée  des  montagnes  Rocheuses  est 
certainement  associée  ^  une  grande  faille  de  direction  qui  sépare 
les  sédiments  belticns  des  couches  du  cambrien-ordovicien  su- 
périeur de  la  vallée  Columbia  (carte  n°  1450  et  coupe  de  struc- 
ture). Le  contact  direct  de  ces  deux  séries  de  roches  ne  peut 
s'cxpliciuer  que  par  une  faille  «lui  aurait  un  déplacement  vertical 
d'environ  2,000  pieds.  Il  est  probable  que  le  contact  ne  s'est 
pas  établi  par  un  recouvrement.  Nous  n'avons  pu  trouver 
aucune  trace  d'un  plan  de  charriage  au  contact  ou  près  de  celui-ci. 
Dans  la  chaîne  Beaverfoot,  en  travers  de  la  tranchée,  les  strates 
paléozoKiucs  (ordoviciennes  et  siluriennes)  sont  fortement 
renversées  vers  le  sud-ouest,  c'est-à-dire  dans  la  direction  op- 
posée h  celle  à  laquelle  on  pourrait  s'attendre  si  les  roches  beltien- 
nes  des  Purcell  avaient  été  charriées  vers  le  haut  et  vers  l'est 
au-dessus  des  couches  du  cambrien-ordovicien    de  la  tranchée'. 

Il  semole  plus  probable  que  la  faille  maîtresse  de  la  tranchée 
est  normale,  avec  affaissement  au  nord-est. 

Une  relation  analogue  entre  les  roches  de  la  chaîne  Purcell 
et  celles  de  la  tranchée  a  été  établie  au  49"  parallèle  où  les  calcaires 
dévoniens  de  l'est  sont  descendus  au  contact  avec  les  roches 
volcaniques  et  les  métargillitcs  du  cambrien  pré-supérieur  de 
l'ouest.-  Schofield  a  dernièrement  déterminé  que  la  mênn' 
zone  fie  faillage  s'étendait  au  moins  à  35  milles  vers  le  nord 
ouest,  où  le  calcaire  du  carbonifère  inférieur  de  l'est  ét.Tit  en 
contact  avec  la  formation  Gateway  du  cambrien  (?)  de  l'ouest.' 


»  Voir  J.  A.  Allan,  Livret-Guide  n»  8,  Congrès  géologique  international, 
Ottawa,  1913,  planche  montrant  une  section  de  structure  à  travers  les  mon- 
tagnes Rocheuses. 

»  Mémoire  38,  Corn.  géol.  Canada,  1912,  p.  118. 

•  S.  J.  Schofield,  Livret-Guide,  n»  9,  Congrès  géologique  international, 
Ottawa,  1913,  p.  53. 
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Ainsi,  sur  au  moins  250  milles  de  sa  longueur,  la  tranchée  des 
montagnes  Rocheuses  se  trouve  probablement  localisée  sur  une 
Ecne  continue  de  faillage  qui  est  caractérisée  par  un  très  fort 
soulèvement  vers  le  sud-ouest. 

Cependant,  il  se  pourrait  bien  que  le  déplacement  de  la 
tranchée  n'est  pas  seulement  dû  au  faillage  normal.  Cette 
tranchée,  la  plus  grande  connue,  a  environ  1,000  milles  de 
longueur,  s'étendant  depuis  le  Montana  jusqu'au  Territoire  du 
Yukon,  et  elle  est  formée  dans  des  roches  de  plusieurs  âges 
différents,  bien  qu'elle  garde  la  direction  générale  des  Cordillères 
dans  toute  sa  longueur.  A  notre  connaissance  ce  n'est  nulle  part 
un  "graben"  typique,  aux  formations  équivalentes  étagées  au 
même  niveau  sur  les  deux  côtés  de  la  zone  de  dislocation.  Finale- 
ment, la  tranchée  est  très  étroite  en  proportion  de  sa  longueur. 
Tous  ces  faits  font  croire  qu'il  y  a  eu  scission  et  déplacement  qui 
ont  occasionné  le  mouvement  horizontal  du  système  des  mon- 
tagnes Rocheuses  au-delà  du  groupe  de  montagnes  Purcell- 
Selkirk-Coluinbia-Cassiar  ou  vice  versa.  On  trouve  une  analogie 
dans  la  chaîne  San  Andréas  de  600  milles  en  Californie  qui  fut  le 
foyer  du  tremblement  de  terre  horizontal  de  1906.'  Dans  ce 
tremblement  de  terre  le  compartiment  terrestre  au  sud-ouest 
de  la  ligne  de  déplacement  s'est  déplacé  vers  le  nord-ouest, 
relativement  à  celui  sur  le  côté  nord-est  de  la  ligne.  On  peut 
concevoir  qu'un  type  semblable  de  scission  de  la  croûte  terrestre, 
accompagné  d'un  déplacement  vertical  beaucoup  plus  vaste  que 
celui  qu'on  a  reconnu  au  tremblement  de  terre  de  Californie,  est 
la  véritable  explication  de  cette  tranchée  remarquable  des 
Cordillères  canadiennes. 

En  passant  en  revue  les  faits  établis  dans  les  groupes  des 
montagnes  Seikirk,  Purcell,  et  Rocheuses,  on  est  cjnduit  à 
généraliser  que  toutes  les  formations  depuis  le  beltien  jusqu'au 
paléozoïque  supérieur,  ont  subi  des  efforts  de  compression 
énormes  venant  du  bassin  du  Pacifique.  Les  remaniements  de 
la  croûte  qui  en  sont  résultés  ont  pris  la  forme  de  gros  plis  dans 
les  Seikirk  et  les  Purcell  et  Ci  nappes  de  charriages,  avec  plis 
subordonnés,    dans    les    Rocheuses.     L'hypothèse   de   Termier 
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*  "The  California  Earthquake  of  April  18,  1906,"  ouvrage,  publié  par  1* 
Carnegie  Institution  of  Washington,  1908,  vol.  1,  p.  48. 
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que  la  chaîne  des  Selkirk  entière  est  exotique  et  qu'elle  a  été 
charriée  d'un  bloc  vers  l'est,  en  partant  d'un  site  primitif  à 
l'ouest  des  lacs  Shuswap,  n'est  appuyée  sur  aucun  ait  connu." 
Au  contraire  les  Selkirk  sont  encore  visiblement  ancrées  à  la 
section  Albert  Canyon,  et  elles  n'ont,  à  peu  près  certainement, 
pas  subi  plus  de  charriage  qu'il  n'en  était  nécessaire  pour  lu 
développement  des  faibles  plis  visibles  de  cette  chaîne. 


■  P.  Termier,  Comptes  Rendus,  vol.  157,  1913,  p.  753. 
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CHAPITRE  V. 

PLATEAUX  INTÉRIEURS  A  L'OUEST  DE  LA  TERRANE 
SHUSWAP. 

La  troisième  des  plus  grandes  provinces  géologiques  qui  ont 
fait  te  sujet  de  la  reconnaissance  actuelle  se  trouve  dans  la  zone 
du  chemin  de  fer  entre  le  lac  Sluiswap  et  l'extrémité  occidentale 
du  lac  Kamloops,  une  distance  d'environ  60  milles  (carte  143, 
A).  Excepté  dans  le  voisin-'ge  immédiat  du  lac  Little  Shuswap, 
où  on  trouve  les  affleurement-  les  plus  occidentaux  de  la  terrane 
Shii>wap,  toute  cette  région  ne  renferme  que  des  formations  du 
paléozoïque  supérieur  et  des  formations  plus  récentes.  L'affleure- 
ment le  plus  rapproché  de  la  série  Seikirk  le  long  du  chemin  de 
fer  -e  trouve  à  100  milles  vers  l'est.  Jusqu'à  présent,  on  ne 
connaît  aucune  formation  rocheuse  appartenant  au  beltien, 
caniljrien,  ordovicien,  silurien,  dévonien,  et  mississippien  dans 
la  zone  du  chemin  de  fer  ;\  l'ouest  du  lac  Shuswap.  Ainsi,  en 
con-idérant  maintenant  les  roches  stratifiées  de  cette  partie  des 
plateaux  intérieurs,  on  voit  facilement  la  suite  des  terrains 
d'après  leur  ordre  chronologique. 


STRATIGRAPHIE  GENERALE. 

Entre  Sicamous  et  Savona  le  chemin  de  fer  traverse  presque 
toutes  les  formations  importantes  qui  ont  été  reconnues  dans 
toute  la  zone  des  Plateaux  intérieurs  de  la  Colombie  britannique. 
La  complexité  de  structure  est  énorme,  suri)assant  généralement 
beaucoup  celles  des  montagnes  Seikirk,  Purcell  et  Rocheuses, 
et  rivalisant  avec  le  bouleversement  de  la  terrane  Shuswap  elle- 
même.  De  plus,  un  grand  nombre  des  principaux  éléments 
rocheux  sont  singulièrement  massifs,  homogènes,  et  dénudés  de 
bons  repères  d'horizon.  Par  conséquent  l'auteur  n'a  pas  réussi 
dans  son  essai  de  construire  une  section  verticale  montrant 
bien  des  épaisseurs  déterminées  pour  les  diverses  formations. 
Leur  succession  et  leur  épaisseur  locale  minimum  sont  indiquées 
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dans  le  tableau  suivant,  qui  en  principe  est  analogue  à  celui  de 
Dawson  pour  le  district  de  Kamloops." 

Surface  d'érosion.-          Épaisseur  en  pieds 
Oligocène Groupe  Kamloops 1 ,500+ 
Z)l5corrfo«ce. 

Triasique  (et  Jurassique) Série  Nicola 5 ,300 

Discordance. 

Carbonifère  (Pennsylvanien).. Série  Cache  Creek 13,700 

Base  invisible. 


20,500 


ABSEN'CE  DES  ROCHES  DU  BELTIEN  ET  DU  PALÉOZOÏQUE  INFÉRIEUR 

Un  des  faits  les  plus  remarquables  au  sujet  des  Plateaux 
intérieurs  est  l'absence  presque  complète  d'affleurements  des 
systèmes  rocheux  qui  jouent  un  si  grand  rôle  dans  les  montagnes 
Sc'kirk  et  dans  les  chaînes  plus  à  l'est.  Dawson  croyait  que  la 
séiie  de  Boston  Bar  de  la  vallée  Fraser  ix)urrait  bien  être  d'Ajje 
cambrien,  mais  Bowen  a  montré  récemment  qu'elle  appartient 
au  mésozoïque.'  Aucune  autre  indication  que  les  sédiments 
ou  roches  volcaniques  post-Shuswap  et  pré-carbonifères  se  trou- 
vent dans  les  Plateaux  intérieurs  ou  la  chaîne  Côtière  de  la  Colom- 
bie britannique  n'a  pu  être  appuyée  par  les  faits  d'observation. 
Il  semble  très  probable  que  de  telles  roches  ne  peuvent  pas  former 
de  granr  affleurements  dans  cette  région;  autrement  elles 
auraier  'e  soupçon  de  Dawson  dont  l'oeil  scrutateur  a 

travaillé  activ       .at  pendant  plusieurs  années  en  cet  endroit. 

Les  roches  paléozoïques  les  plus  anciennes  connues  dans  les 
Plateaux  intérieurs  appartiennent  à  la  série  Cache  Creek,  d'âge 
pennsylvanien.  En  un  grand  nombre  de  points  largement 
séparés,  ces  couches  sont  relevées  comme  étant  en  contact  direct 
avec  les  roches  de  la  terrane  Shuswap.    On  peut  en  voir  des 

'G.  M.  Dawson,  Rap.  Ann.  Corn.  géol.  Canada,  vol.  VU,  Partie  B, 
1896,  p.  126. 

•G.  M.  Dawson,  Bull.  Soc.  Géol.  Amer,  Vol.  12,  1901,  p.  168;  N.  L, 
Bowen,  LivTet-Guide  n"  8,  Congrès  géologique  international,  Ottawa,  1913, 
p.  266. 
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illustrations  aux  localités  suivantes  sur  la  feuille  Shuswap  de 
notre  Commission,  publiée  en  1898; 

(o) — Sud  du  Cherry  Creek. 

ib) — Ouest  de  Vernon. 

(c) — Sud  des  collines  Monte;  et 

(d) — Dans  le  district  d'Edwards  Creek. 


Malheureusement  on  n'a  fait  aucune  étude  spéciale  de  ces 
contacts,  mais  il  n'est  pas  probable  que  chacun  d'eux  soit  un 
contact  de  faille.  L'hypothèse  la  plus  simple  est  qu'ils  représen- 
tent le  recouvrement  discordant  des  couches  du  Cache  Creek 
directement  sur  la  terrane  Shuswap.  L'absence  apparemment 
complète  de  strates  du  beltien  et  du  paléozoïque  inférieur  à 
toutes  ces  localités,  et  le  fait  que  les  matériaux  élastiques  du 
géosynclinal  des  montagnes  Rocheuses  proviennent  surtout 
d'une  grande  étendue  de  terre  ferme  non  loin  de  là  vers  l'ouest 
de  la  vallée  Selkirk,  pourraient  bien  avoir  la  même  explication. 

Un  contraste  semblable  entre  les  zones  orientale  et  occiden- 
tale des  Cordillères  fut  établi  durant  le  travail  sur  k  terrain 
h  la  section  du  49"  parallèle,  et  une  étude  des  auteurs  indique 
qu'il  existe  généralement  dans  la  chaîne  de  montagnes,  depuis 
la  Californie  jusqu'à  la  mer  Behring".  Jusqu'à  la  fin  de  l'époque 
mississippienne  la  zone  occidentale  était  en  majeure  partie  une 
surface  continentale  soumise  à  l'érosion,  tandis  que  la  zone 
orientale  était  une  région  de  sédimentation.  La  submersion  de  la 
zone  occidentale  eut  lieu  durant  le  pensylvanien,  une  époque  où 
les  conditions  marines  étaient  très  étendues,  car  on  trouve  à 
cette  époque  d'épais  calcaires  et  d'autres  sédiments  dans  les  deux 
zones  cordillériennes.  Les  dépots  élastiques  du  pensylvanien 
provenaient  d'îles  qui  montrent  que  la  submersion  n'était  pas 
complète,  et  d'amoncellements  de  roches  volcaniques  au-dessus 
(lu  niveau  de  la  mer  en  plusieurs  points  dans  la  zone  occidentale. 

11  faudrait  faire  plus  de  travaux  sur  le  terrain  avant  d'assurer 
que  les  sédiments  pré-pensylvaniens  ne  se  sont  pas  étendus 
primitivement  vers  l'ouest  au-delà  du  lac  Shuswap.     La  preuve 

'Voir  Mémoire  38,  Com.  géol.  Canada,  1912,  pp.  203,  555,  et  567. 
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existante  est  nettement  négative,  et  elle  est,  par  conséquent, 
clairement  incomplète.  Telle  qu'elle  est  cette  preuve  a  élé 
beaucoup  renforcée  par  la  découverte  récente  que  les  séries  "Nis- 
conlith"  et  "Lac  Adams"  de  Dawson  de  la  région  des  lacs  font 
réellement  partie  de  la  tcrrane  Shuswap,  et  que  la  limite  occiden- 
tale des  affleurements  de  roches  du  beltiep  ou  du  paléozoiqiie 
inférieur  doit  être  placée  à  100  milles  plus  à  l'est  que  la  limite 
indiquée  sur  les  cartes  de  Dawson. 

En  tout  cas  la  géologie  des  Plateaux  intérieurs  est  entière- 
ment différente  de  l'une  et  de  l'autre  des  deux  grandes  proviiucs 
que  nous  avons  décrites  jusqu'à  présent.  Par  leur  composition  tt 
leur  histoire,  les  plateaux  sont  étroitement  associés  aux  chaînes 
Côtière  et  Vancouver,  et  les  trois  divisions  orographiques  se 
trouvent  dans  la  zone  du  géosynclinal  occidental  des  Cordillèris, 
dans  lequel  les  roches  sédimentaires  sont  surtout  d'âge  pcn- 
sylvanien  ou  plus  anciennes. 


SYSTÈME   CARBONIFÈRE. 

Les  sédiments  de  la  formation  Cache  Creek  n'apparaissent 
qu'une  fois  dans  la  région  couverte  par  la  présente  reconnais- 
sance. Leur  affleurement  est  continu  entre  l'embranchement 
Campbell  et  Kamloops,  une  distance  d'environ  12  milles  (carte 
143,  A).  Ici  le  chemin  de  fer  traverse  la  direction  d'une  larj^e 
bande  de  roches  carbonifères  que  l'on  peut  suivre  depuis  le  lac 
Shumway  et  le  creek  Campbell  vers  le  nord,  sur  plus  de  60  milles. 
Vers  l'est  ces  couches  paléozoïques  supportent  la  série  méso- 
zoïque  Nicola  et  les  équivalents  stratigraphiques  de  la  première 
n'apparaissent  pas  en  affleurement  avant  d'avoir  atteint  les 
Rocheuses  orientales,  200  milles  de  distance  en  droite  U^m: 
Vers  l'ouest  les  couches  de  la  formation  Cache  Creek  disparais- 
sent sous  les  formations  Nicola  et  tertiaires,  et  elles  émergent 
pour  la  première  fois  près  de  Ashcroft,  à  45  milles  de  Kamloops. 
Par  conséquent  toutes  les  obser  itions  „ur  le  terrain  qui  se  rap- 
portent à  la  formation  du  ruisseau  Cache  furent  recueillies  dans 
la  seule  région  à  l'est  de  Kamloops.  Celle-ci  a  une  structure 
très  complexe  et  les  résultats  stratigraphiques  ne  sont  pas  satis- 
faisants. 
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Le  premier  avis  impfjrtant  au  sujet  de  cette  région  fut  publié 
par  Dawson  en  1879'.  Il  ajouta  quelques  notes  dans  .son  rapport 
sur  la  carte  de  Kamioops  (1896)  et  dans  la  légende  de  la  carte 
Shuswap  (1898),  sur  laquelle  aucun  rapport  spécial  n'a  été  publié. 

Pour  ce  qui  regarde  la  perfection  des  affleurements,  la  section 
de  la  formation  Cache  Crcek  sur  le  versant  nord  de  la  vallée 
Thompson  Sud  à  l'est  de  Kamioops  est  une  des  plus  belles  de 
la  Colombie  britannique.  Sur  plusieurs  milles  la  chaîne  des 
pics  Pauls  est  remarquablement  dénudée  de  croissance  forestière 
et  de  dépots  superficiels.  Cependant,  les  roches  sont  si  défor- 
mées qu'il  est  très  dififîcile  d'en  établir  la  succession.  Les  pen- 
dages  sont  relevés,  variant  généralement  de  60°  à  90°  et  l'ob- 
ser\ateur  ne  peut  pas  s'assurer  dans  certains  cas  si  les  couches 
ont  été  renversées  ou  non.  En  quelques  points  dans  la  section 
ks  failles  sont  abondantes,  bien  qu'on  ne  puisse  que  rarement  en 
évaluer  avec  certitude  les  directions  et  la  valeur  des  déplace- 
ments. Les  meilleurs  indicateurs  d'horizon  sont  les  bancs  de 
calcaire,  qui  ont  cependant  été  si  tranchés,  écrasés  et  boule- 
versés par  les  phénomènes  orogéniques  énergiques  qu  aucun 
d'entre  eux  ne  présente  d'affleurement  continu  que  sur  une  courte 
distance.  Il  sera  donc  entendu  rue  rapcp;u  général  sur  la  suc- 
cession et  les  épaisseurs  des  roches  n'est  (|u'un  essai. 

Les  données  tjue  nous  avons  recu>  illics  sur  le  terrain  sitn- 
hknt  prouver  que  les  roches  lis  plus  ancienne  de  la  série  ne  se 
recontrent  qu'à  l'e.vtrémité  occidentale  de  la  chaîne  du  pic 
Pauls;  les  terrains  les  plus  récents  se  trouvent  à  l'autre  extrémité 
(le  la  section  où  ils  supportent  en  discordance  les  couches  tria- 
siques.  La  section  entre  ces  affleurements  montre  un  petit 
nombre  de  plis  comprimés,  ici  et  là  compliqués  de  failles.  Le 
pic  Pauls  lui-même  semble  être  ..ti  témoin  transversal  d'un 
synclinal  ayant  un  a.\e  nord-ouest-sud-cst.  Dans  le  flanc  sud- 
ouest  les  pendages  ont  une  mf)yi-nne  de  75°  vers  le  nord-est; 
dans  l'autre  les  pendages  ont  une  moyenne  île  60°  vers  le  sud- 
ouest.  A  l'extrémité  orientale  de  la  chaîne  le  pendage  devient 
vertical  et  plus  à  l'est  il  devient  de  nouveau  nord-est,  avec  un 
anuii'  moyen  de  80°,  ce  qui  indique  probablement  un  anticlinal 

'G.   M.   Dawson,   Rapport  pour   1877-78,   Coni.    gwjl.   Canada,   1879, 
Partie  B,  pp.  79-82. 
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avec  un  axe  A  peu  près  parallèle  au  synclinal  du  pic  Pauls.  Prè> 
du  contact  avec  le  triassiqiie  le  lK)uleversem«'nt  est  si  grand 
qu'il  n  est  pas  possible  de  donner  uni;  descrijition  simple  de  l,i 
structure. 

En  interprétant  ainsi  les  faits  tectoni(iues  généraux,  l'auteur 
a  essayi  d'établir  provisoirement  la  succession  des  terrains  connue 

suit: 

Contact  (Utcordant  avec  série  Nicola 

Épaisseur  approxima- 
tive en  piedi 

1.  Calcairefossilifère,  avec  nodules  et  lentilles  de  chert    .  .        1,000 

2.  Argillite  grise,  grès,  et  quartzitc,  s'altérant  en  brun   ...       1 ,  500 

3.  Grèsinassifet  argillite  tournant  au  gris 800 

4.  Calcaire  fossilifèie  massif  avec  lit  de  90  pieds  de  cendre 

volcanique  et  d'agglomérat  au  milieu 500 

5.  Quartzite  foncée,   chertcuse,   avec   interstratifications 

de  grès  et  déroche  volcanique  basique 1,800 

6.  Calcaire  fossilifère  massif 100 

7.  Quartzite  foncé,  cherteuse  avec  lits  de  cendre  inter- 

calés         1.200 

8.  Calcaire  massif 800 

9.  Quartzitc  bien  stratifié,  noir  ou  gris  foncé,   cherteux 

quelques  coulées  de  basalte  amydaloidal  à  oli  vine .  .  .  .       3 ,  000 

10.  Quartzite  noir,  cherteux,  argillite  siliceuse  foncée,  et 

greywacke  en  bancs  alternants;  un  banc  de  8  pieds  de 
calcaire  gris 2,500 

11.  Couches  de  cendre  basaltique,  avec  intercalations  de 

quartzite  cherteux 500+ 

13,700 
Base  invisible 

On  a  trouvé  des  fossiles  à  divers  horizons  dans  les  calcaire-. 
Ils  sont  plus  abondants  dans  le  terme  supt-ricur,  dans  lequel  li> 
coquilles  sont  quelquefois  concentrées  en  plus  grand  nonilirt'. 
On  a  collectionné  d'autres  fossiles  dans  les  termes  4  et  5.  i.a 
collection  entière  fut  soumise  au  Dr.  G.  H.  Cîirty  du  Servitf 
géologique  des  États-l'nis  qui  a  gracieusement  déterminé  k- 
espèces  nommées  dans  la  liste  c'. -dessous. 

Au  niveau  1  on  a  récolté: 
Zaphrentis  sp. 
Lophophyllum  profundum  var.  sauridens  ? 
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Camarophoriu  mutabilis. 

Camarophoria  st'lla  i" 

IVodurtus  cora  (Tsch.  non  d'Orb). 

F'nxluctus  sp. 

Spirifur  ?  sp.  ressemblant  ;\  Spiriferina  sinieii.>^is. 

Chonetcs  ?  sp.  (probablement  jeune  Protluctus). 

S(iuamularia  lineata  (Tsch.  non  Martin). 

Crinoïde,  tiges  de 

Fistuliix)ra  ?  sp. 

Kndothyra  sp;  probal)lement  d'autres  foraininifi''res. 

Au  niveau  4  on  a  trouvé  des  coquilles  de  l'roductus  c  ira 
(Tsch.  non  d'Orb.).  Dans  une  plaque  mince  fie  cou(  hes  cherteu- 
Ms  qui  sont  interstratifiées  avec  ce  calcaire  on  voit  des  sections 
(le  radiolaires. 

Le  niveau  5  contient  des  lentilles  épaisses  de  cendre  vol- 
(.ini(]ue,  «lui  est  sans  doute  d'origine  sousmarine.  Dans  une  des 
k-nlilles  on  a  trouvé  les  fossiles  suivants: 

Zaphrentis  sp. 
Tiges  de  crinoïde. 
l'hyllopora  ?  sp. 
Spiriferclla  arctica  (  ?). 


La  principale  conclusio"  à  laquelle  en  est  arrivé  le  D' 
(lirty  est  en  ses  propres  termes:  "Toutes  les  collections,  du  moins 
celles  qui  contiennent  assez  d'espèces  pour  pfjuvoir  servir  de 
base  A  une  opinion,  semblent  montrer  à  peu  près  le  même  type 
(le  faune  et  représenter  à  peu  près  la  même  époque  géologique. 
L'âge  géologique  peut  être  le  Gschelien,  mais  une  ou  deux  formes, 
particulièrement  Spiriferella  arctica,  si  les  fragments  imparfaits 
appartiennent  réellement  à  cette  espèce,  suggèrent  l'Artinskien, 
ou  au  moins  la  faune  de  la  rivière  Blanche,  que  Holtedahl 
croyait  représenter  l'Artinskien  d'Alaska." 

On  oevra  faire  de  plus  amples  travaux  sur  le  terrain  pour 
essayer  de  résoudre  la  questi(,n  si  le  permien  est  véritablement 
représenté  ou  non  dans  cette  section.  D'ici  là  il  semble  plus 
sage  d'admettre  la  manière  de  voir  traditionnelle  que  la  majeure 
partie  de   la  série  Cache  Creek    est  d'âge  pensylvanien.     Les 
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fossiliï.  m-  jtlUnt  aucune  hii.iièrc  sur  lis  rtlalions  de  structure 
tic  (ctte  sediiiii,  11  est  possible  (juc  les  4,  6,  et  8,  font  réelU- 
nunt  partie  du  l  t(\>(té  en  affleurement,  et  on  doit  lire  la  section 
verticale  précédente  avec  cette  possibilité  in  vue. 


SÉRIE  NICOLA  (TRIASIQUE-JURASSIQUE). 

Depuis  la  voie  d'évitement  Campbell  vers  l'est,  sur  uii< 
distance  de  15  milles,  le  chemin  de  fer  traverse  une  sé-rie  continm 
de  roches  ((ue  l'on  attribue  ;\  la  série  mésozoïque  Nicol.i  de  la 
classification  de  Dawson.  La  carte  Shuswap  indiiiue  une  lar^c 
bande  de  roches  tertiaires  qui  traversent  le  chemin  de  fer  et  l.i 
rivière  à  l'est  de  Ducks  et  qui  interrompint  i  ettc  région  mésozoi- 
que,  mais  une  étude  plus  détaillée  de  cette  reconnaissance  a 
montré  que  la  formation  tertiaire  du  district  est  confinée  aux 
hauteurs  qui  surplombent  la  Thompson  Sud  de  chaque  côté 
(voir  carte  143,  A). 

La  relation  de  ces  roches  Nicola  avec  le  carbonifère  fut 
déterminée  par  Dawson  et  sa  manière  de  voir  est  corroborée 
par  les  études  plus  récentes.  Le  contact  des  deux  sé-ries  ot 
bien  exposé  sur  le  versant  nord  de  la  vallée  de  la  'ivière  en  fa( c 
de  l'embranchement  Campbell  (planche  XXX.'I).  Leur 
relation  est  celle  d'une  discordance  d'érosion.  La  coucli  •  dt 
base  de  la  série  Nicola  est  un  banc  de  150  pieds  de  congloméiitt 
grossier  qui  passe  vers  le  haut  alternativement  à  des  brèches  et  à 
des  grès,  qui  à  leur  tour  supportent  les  laves  épaisses  caractéris- 
titiues  de  cette  série.  Le  conglomérat  est  formé  de  cailloux  bien 
arrondis  et  de  fragments  anguleux  de  chert,  de  calcaire,  d'arj^il- 
lite  foncée,  de  quartzite  zone,  et  de  quartz  blanc,  avec  un  grand 
nombre  de  gros  fragments  de  dacite  porphyrique.  Les  cailloux 
de  chert  et  de  calcaire  proviennent  clairement  de  la  sérir 
Cache  Creek  sousjacente.  A  leur  contact  visible  les  deux 
séries  pendent  sous  un  angle  de  50°  vers  l'est,  avec  une  direction 
N.  10°  O.  Cette  correspondance  fait  croire  que  les  couches 
carbonifères  étaient  presque  horizontales  quand  les  graviers 
de  la  formation  Nicola  se  sont  déposés.  Le  ciment  du  conglo- 
mérat est  calcaire  et  Dawson  croyait  que  ce  membre  pouvait  être 
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IV(iui\alcnt  du  calcaire  fossilifère  près  de  la  base  de  l.i  s/rie 
Nicola,  plus  à  l'ouest.' 

A  l'est  de  re  contai  t  concordant,  sur  une  distance  en  ilroite 
ligne  de  10  milles,  les  roches  Nicola  sont  des  lavtH  extrêmement 
massives,  ici  et  lii  interrompues  par  des  brèches  et  des  tufs 
{Ktrifiès.  Les  affleurements  sont  excellents  (planche  XXXVII) 
sur  la  majeure  partie  de  cette  section,  mais  l'analyse  de  la  struc- 
ture donne  des  résultats  très  peu  siitisfaisants.  Les  laves,  avec 
Irur  couleur  monotone,  leur  comixjsition,  et  leur  aspect  général 
ili'  basaltes,  d'andésines,  et  de  fxirphyrites  compacts  et  décom- 
[xisi's,  ne  peuvent  pas  généralement  s<>  diviser  en  coulées  dis- 
titu  tes,  et  elles  ne  contiennent  pas  en  alx)ndance  de  matériaux 
pyroclastiques  bien  stratifiés.  Par  ci)ns(Viuent  il  est  rarement 
[xissible  de  trouver  une  b<jnne  preuve  de  leurs  penda^es  véritables. 
Ndus  n'avons  pas  fait  plus  d'une  douzaine  de  relevés  de  direction 
et  (le  pendage  dans  toute  la  région,  bien  que  nous  ayons  passé 
Inaucoup  de  t^mps  à  rechercher  de  telles  données.  Les  pendages 
furent  observés  sur  les  rares  intcrcalations  minces  de  cendre 
basaltique,  ou  sur  les  pores  de  gaz  alignén-'s  dans  les  laves.  Prestpie 
part,>ut  les  pendages  sont  élevés:  au  nord  de  Ducks  deux 
relevés  donnèrent  90"  avec  direction  N.  30''-40°O.;  un  troisième 
donna  une  direction  N.  40°  O.  avec  pendage  vers  le  nord- 
(■>t  (le  75°.  Plus  à  l'est,  près  du  contact  avec  les  grès  de  la  forma- 
tion Nicola  d'au-dessus,  les  laves  de  roche  verte  donnèrent  des 
jxndages  moyens  de  65°  vers  l'est  et  vers  le  nord-est.  Au  sud 
(le  la  rivière  les  laves  sont  recoupées  de  nombreuses  failles  et  par 
conséquent  très  bouleversées;  les  directions  varient  depuis  N. 
90°  E.  à  N.  40»  O.,  les  pendages  depuis  25°  à  90°.  Daus 
l'ensemble,  cependant,  la  direction  des  couches  de  I.T^e 
semblent  a\oir  une  moyenne  d'environ  N.  35°  O.  et  ainsi  elle 
est  à  peu  près  parallèle  à  la  direction  moyenne  des  sédiments  de 
la  formation  Cache  Creek  du  voisinage. 

Près  de  Martin  les  laves  supportent  en  conccrdatice  une 
masse  épaisse  de  grès  durs  et  d'argillites  qui  forment  appareir- 
ment  le  terme  du  sommet  de  la  série  Nicola.     Ici  les  sédiments 
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'G.  M.   Dawson,   Rapport  pour   1877-78,  Com.  géol.   Canada,   1879, 
Partie  B,  p.  81. 
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(lo  stnutiirp  «ont  Ix-aucoup  plus  clairs  vt  enrore  ici  Ifs  pendiKc, 
sont  {'\vvOs.  t\v  W  ,\  XS"  vil-  IVat  l't  le  nonl-cst,  ou  nuitu-  virii 
eaux.  Au  lac  Niskunlith  Cfs  «dinunts  sont  coinplôtcnu m 
ptoup/'s  i^ar  U'  Kranite  intrusif  (^Carte  14J,  A)  tt  la  s«rif  i -i 
incrjmplctc  en  cet  endroit. 

l'.n  lomparant  la  carte  14.<.  A,  avec  la  feuille  de  Shusw.ip, 
on  remarquera  qu'on  a  fait  l)eau;(nip  «le  ihanuemtnts  d.in-  l.i 
mise  en  plan  de  cette  réKion  entre  Martin  et  le  lac  .Ni.skoiiiiiii 
D'après  Dawson  lette  r^-^ion  repose  sur  des  bancs  de  roche  tim 
appartienner'  nix  séries  Adams  l.akei  Ni.sconlith.  {eiMixlint 
l,t  récente  reconnaissaïae  a  |  rouvé  que  k'>  nx  hes  de  la  forin.iiiini 
".\dams  Lake"  ont  un  aspei  t  identique  aux  nxhes  volt  iiiiiim- 
Nicola  juste  à  l'ouest  et  (ui'elU-s  sont  parfaite*" -nt  contiiitu.. 
avec  (•«•Iles-ci.  Les  couli'^'s  de  porphyrite  (haî.uii'  le  «•!  andr- 
siti(|ue)  massive  amtiennenl  qiwkiut's  interstratihcations  ih 
hr«Vhe  volcani«|ii«',  «lont  le;*  fr.Jiiments  anguleux  sont  du  »  lu  ri, 
(\v  l'aririllite,  et  du  calciire  ^ris  res.>n'mljlant  Ixautoiip  .iii> 
phas«s  des  formations  Cache  Cre«  k.  Les  iloimées  sur  le  lerr.iin, 
par  const«iuent,  tendent  ii  imli«}ii*'r  une  date  post-carhoiiilcrc 
p«iur  cetti  bande  de  roches  de  la  série  "Adams  Lake  "  et  sui;- 
gèrent  fortement  khr  inclusion  «lans  la  sé-rie  Nic«)la. 

Ui  bande  "Nisconlith"  sirnble  mieux  interprétée  comme  une 
phase  de  métamorphisme  de  contact  du  membre  supérieur  «le  li 
formation  Nicola  en  contact  a\>-c  le  granité  adj.icf-nt  ivisi- 
{xiléo/oique.  Les  affleurements  sont  extrêmement  pau\ris, 
mais  ceux  qu'on  y  a  découverts  ne  donnent  aucune  indication  «int 
la  terrane  Sltuswap  >oit  repn's<>nt«''e  en  cet  endroit  ;  au  contrain 
les  schisti-  <|ui  sont  pn'-s  du  granité  semblent  pasM.'r  rapid»  irun; 
;\  des  couches  sablonneus«?s  et  argileuses  qui  un  fx-u  à  I'oik-' 
r«i»osent  «n  concordance  sur  les  roches  trapp«'i'n:ii's  nia>>ivc- 
typiciues  «le  la  série  Nn'ola. 

D'après  les  diverses  observations  sur  le  terrain  l'auteur  a  «•mi 
pilé  le  tabU'au  suivant  qui  indique  la  succession  prob  hle  (!• 
couches  dans  la  série  Nirol.i. 
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Sommet  qiielqurfois  tronqué  par  Ir  ^ntni!,-  inlriiuf 

El'iussfiir 
<ipproxi»i<tlnr 
f"   t>ii'ds. 
("•rès    ft    arKilliU's    «|U.ir  t/iti<|ui-s    .ilttrnants,     .vie 
inttn.ilations    d<     (cndrc    vi>l(aiii(|ui-    it    (!»• 
hrèilic;  à  la  hast-  un  «rV-s  tn-s  massif  pasMtif 
Kraducllfmciu  A  un  auRlom^rat  (|ui  conli' iit 
(les  Cdukes  minces  »h-  basait»'  et   passi'  ain>i 

au  nivt-au  2  sous-jac  tit        .  .      1  ,(H)()-f- 

(oult'rs  de  lave  l),»sidli(|Uf  i-t  and(-i(i<iuc  trc>  ni.i-- 
sive  et  alu'-rée,  avr<    intercalatiuns  de  hrèihe 

et  de  tiiff  l'asiques 4_()(Kt-f 

("onglom^rai  et  hrèchc  de  base.  m)-\- 


Discordance  d'érosion  avn  le  rarbnnifire. 


5,.<()04- 


I.es  roches  volcaniques  sont  -urtout  d'  ~  l>a-altes.  Klles  sont 
fi(f|uemment  porphyntùiucs,  av(<  plién.i  iist.iux  d'aunite  et 
d'olivine,  les  pr  ucrs  prédoniinaiits.  On  a  reconnu  le  ha-  ilte 
s.ins  olivine,  le  U.  alte  h  olivine,  le  basalte  très  ri^.io  en  pliéno- 
rristaux  d'auKitc.  ie  basalte  andésitique  f^lus  rarement  on 
a  trouvé  l'andésitt-  à  hnrnblc  luie  et  l'andésii.-  à  mica  et  pyro\('nu. 
l-,i  plupart  des  types,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  écrasi'  ,  sont  très 
aiu  rés.  et  par  conséquent  il  i  -t  difficile  d'en  faire  le  diaKii(>sti(|ue. 
Il  est  possible  (juc  des  filons-couches  soient  représcnu's  d.in-  Us 
atticurements  plus  massifs,  mais  nous  n'en  avons  pas  identifiés 
ur  le  terrain,  bien  qu'il  Siit  t)robable  qu'une  couche  de  porpliyrite 
d.ins  le  membre  1  soit  un  filon-couche.  NOus  avons  rcniar(|ué 
quelques  dykes  étroits  de  bas.  'le;  nous  n'.ivon-  pas  trouvé  de 
tdthes  intrusi\  s  a(  ides  sauf  des  d\  kes  en  ajx.physe  du  «ranite 
vers  l'est.  Nous  n'avons  pu  déicrminer  aiuun  ordre  défini 
dans  les  éru|)tions  des  espèces  \  Icaniciuc-,  i.iTcndant,  ii  est 
probable  que  les  andésites  aient  été  d(  effusions  sfH)r,i< tiquer 
dans  un  i  tiamp  volcanique  qui,  du  c<.'nmencement  .\  la  (in  d» 
son  histoire,  fut  surtout  le  théâtre  d'en  prions  l)asaUi()ucs. 

Durant  la  reconnaissance  nous  n'a-  fins  trouvé  aucuii  fo.ssHe 
dans  les  roches  de  l.i  série  Xicola.      La  Kcnlo^ie  loralp  fi.v  leur 
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ûge  <lans  certaines  limites,  car  elles  reposent  en  discordance  sur 
les  calcaires  pennsylvaniens  et  .suppttrtent  l'oligocène  en  dis- 
cordance. Les  roches  de  lu  série  Nicola  sont  redressées  sous  de 
grands  angles  de  pendagc,  elles  sont  faillée;--,  et  ((ueUiuefois 
écrasées — déformées  à  un  degré  (|ue  l'on  ne  rencontre  nulle  part 
dans  aucune  terrane  tertiaire  à  grande  échelle  en  Colombie 
britanni(iue.  Ces  faits  seuls  indiquent  la  forte  probabilité  qw: 
la  série  date  du  mésozoïque.  Uawson  fit  une  détermination  plus 
précise  de  l'âge  il  y  a  près  de  quarante  ans.  A  plusieurs  localités 
«lans  la  région  des  Plateaux  intérieurs,  il  découvrit  dans  les  roch*s 
vertis  Nicola,  des  bancs  minces  de  calcaire  (jui  contiennent  des 
fossiles  triasiques  et  jurassiques.  D'après  son  mesurage,  ces 
deu.\  horizons  sont  quelquefois  séparés  jiar  12,000  pieds  de  couches 
en  majeure  partie  volcaniciues.  Il  estimait  ciue  l'épais-seur 
maxima  de  la  série  était  probablement  d'au  moins  15,0(X)  pieds, 
dont  il  attribue  la  majeure  partie  au  tri.is.' 

Si  on  corïsidère  la  similitude  lithologique  étroite  de  la  grande 
masse  volcanique  à  l'est  de  Kamloops  avec  les  roches  volcaniques 
du  tria.ssique  démontré  vers  l'ouest,  il  est  certainement  sage  de 
suivre  l'exemple  de  Dawson  et  d'attribuer  au  trias  la  majeure 
partie  des  roches  de  la  série  Nicola  mises  en  plan  dans  la  ceinture 
du  chemin  de  fer  jux  environs  de  Ducks.  Les  sédiments  strati- 
fiés qui  repijsent  sur  les  lave  -  peuvent  être  jurassiques,  mais 
nous  n'en  avons  pas  de  preu\i  directe.  Les  argillites  de  cette 
partie  de  la  série  offre  les  meilleures  chances  de  trouver  des 
fossiles  à  l'avenir. 


GROUPE  VOLCANIQUE  KAMLOOPS  (oLIGOCÈNe). 

La  formation  rocheuse  la  plus  récente  dans  la  région  étudiée 
c'est-à-dire  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  entre  Kamloops  et 
Golden — est  une  masse  épaisse  de  roches  volcaniques  tertiaires 
qui  contienent  ici  et  là  des  intercalations  de  roches  sédimentaires 
bien  stratifiées.  Cette  formation  a  reçu  le  nom  de  groupe  Vol- 
canique Kamloops.  Dawson  l'a  mis  sur  sa  carte  sous  le  nom  de 
groufje  volcanique  supérieur  du  miocène  inférieur,  les  couche-^ 


'  G.  M.  Dawson,  Rap.  Ann.  Com.  géol.  Canada,   Vol.  7,  1896,  l'artic  U, 
pp.  49-62. 
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Tranquille  le  s^'parant  du  grouix-  Volcanique  inférieur  corres- 
pondant de  la  même  périiKJe  géologique.  Puisque,  cependant, 
les  couches  Tranquille  ne  forment  seulement  ici  et  là  que  des 
prismes  de  roches  sMimentaircs  d'eau  douce  dans  un  seul  massif 
volcanique,  nous  avons  reconnu  qu'il  était  impossible  de  mettre 
en  plan  séparément  les  deux  groupes  ignés.  De  plus  à  la  localité 
typique  (lac  Kamloops)  les  roches  volcaniques  inférieures  ont  uni- 
épaisseur  presque  insignifiante  ou  elles  ne  sont  pas  représentées 
du  tout  dans  la  section.'  Il  semble  préférable,  pour  le  présent, 
de  considérer  les  couches  Tran(|uille  comme  une  intercalation 
dans  un  seul  groupe  de  laves,  que  l'on  sait  maintenant  contenir 
des  prismes  épais  analogues  de  sé-diments  à  d'autres  horizons 
encore.  On  peut  convenablement  donner  le  nom  de  groupe 
Kamloops,  du  nom  de  la  principale  ville  de  la  région  à  la  totalité 
de  l'unité. 

A  l'est  de  Kamloops  le  groupe  est  réprésenté  seulement  dans 
quelques  prolongements,  et  son  principal  affleurement  se  trouve 
au  nord  et  au  nord-ouest  du  lac  Kamloops.  Comme  Dawson  l'a 
fait  remarqué,  il  n'est  pas  toujours  facile  de  distinguer  les  laves 
tertiaires  et  triasiques  sur  le  terrain.  Nous  avons  consacré 
beaucoup  de  temps  au  problème  de  leur  délimitation  dans  la 
région  aux  environs  de  Ducks.  Le  résultat  a  été  de  changer  I;. 
configuration  locale  de  la  feuille  Shuswap,  comme  on  peut  le  voir 
en  la  comparant  avec  la  carte  143,  A,  du  présent  rapport. 

Le  plongement  le  plus  oriental  dans  la  zone  du  chemin  de  fer 
est  celui  du  mont  Ida,  au  sud  du  Salmon  Arm.     Là  les  roches 

'  Dans  le  district  du  Spencc  Bridge  il  >  a  un  vaste  affleurement  de  roches 
indiciué  sur  la  carte  de  Kamloops  par  Dawson  comme  formant  le  "Groupe 
Voli.inlque  inférieur."  Comme  résultat  de  son  dernier  travail  sur  le  terrain 
Drjsdalc  a  tiré  la  conclusion  que  cette  masse  volcanique  est  d'Age  prc-teniaire 
et  il  l'attribue  provisoirement  au  mésozoïque.  (C.  VV.  Dry-sdale,  Livret-Guide 
n»  S,  Congrès  géologique  international,  Ottawa,  1913,  pp.  251-253).  Si 
citte  manière  de  voir  est  exacte,  le  "Groupe  volcanique  inférieur"  tertiaire 
de  Dawson  se  réduit  aux  quelques  petites  étendues  mises  sur  la  carte  dans  le 
voisinage  du  lac  Kamloops.  Cette  restriction  en  superficie  et  l'épaisseur 
très  faible  des  roches  volcaniques  pré-tranquille,  semblent  ne  pas  favoriser 
la  subdivision  proposée  des  roches  tertiaires;  elles  forment  une  unité  litho- 
logiqiip  et  stratigraphique  qu'il  est  impossible,  à  présent,  de  diviser  li'une 
manière  profitable  pour  les  porter  sur  la  carte. 
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volcaniques  de  Kamloops  consistent  en  basalte  amygdaloïd.il 
et  en  andésine  à  augite,  en  bancs  dont  les  pendages  varient  de 
25°  à  30°  vers  le  sud-ouest  et  l'ouest-sud-ouest.  Elles  repo-ent 
en  discordance  sur  du  granité  probablement  jurassique.  En 
face  de  la  pointe  Mallard  le  granité  est  recoupé  par  un  dyke 
multiple  (double)  de  porphyrite  à  augite,  qui  a  pu  avoir  été 
injecté  durant  l'activité  volcanique. 

l'ne  seconde  masse  isolée  forme  une  chaîne  élevée  juste  à 
l'est  du  lac  Shuswap.  Celle-ci  est  aussi  formée  de  basalte 
amygdaloïdal  ou  d'andésite  basique,  en  coulées  dont  le  pendagc 
varie  de  20°  à  30°  vers  l'ouest-sud-ouest.  Ces  roches  reposent, 
en  discordance  nette,  sur  les  roches  vertes  schisteuses  et  le  com- 
plexe granitique  de  la  terrane  Shuswap. 


Figure  3.  Diagramme  dessiné  à  l'échelle,  montrant  le  déyeloppemcnt  île 
diaclases  en  colonnes  dans  une  couléie  basaltique  tertiaire  près  de  la 
station  de  Duck;,.  Le  jambage  à  faible  pendagc  du  synclinal  est  fornir  de 
colonnes  régulières  à  grandes  dimensions.  Le  jambage  retires^é  ot 
formé  de  quatre  séries  de  colonnes  régulières  mais  plus  petites.  Lts 
dernières  semblent  avoir  été  produites  par  des  efforts  orogéniques  qui 
s'ajoutèrent  aux  efforts  de  refroidissement  normal  dans  la  lave  longtemps 
après  que  celle-ci  fut  cristallisée. 


Dans  la  région  de  Ducks  la  rivière  Thompson  Sud  a  com- 
plètement recoupé  les  plus  grands  prolongements,  de  sorte  que 
les  roches  volcaniques  tertiaires  couronnent  la  plupart  des  hau- 
teurs à  quelques  milles  en  arrière  de  la  rivière,  de  chaque  côté 
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(carte  143,  A).  Ici  ils  reposent  en  discordance,  tour  à  tour, 
sur  les  roches  des  formations  Cache  Creek  et  Nicola,  et  sur  les 
granités  mésozoïques.  Les  loches  tertiaires  sont  nettement 
moins  déformées  que  les  formations  stratifiét,  plus  anciennes 
mais  cependant  elles  sont  caractérisées  par  des  changements 
brusques  de  pendage,  causés  par  un  faillage  (;t  un  •■elèvement 
considérables.  Ces  effets,  plus  locaux,  sont  superposés  aux 
grands  plissements  régionaux  qui  ont  affecté  le  groupe  Kamioops 
d'une  manière  générale.  Le  plateau  sauvage  au  sud-ouest 
de  Ducks  est  bordé  par  un  escarpement  en  recul  dans  lequel 
affleurent  des  coulées  de  basalte  très  décomposées,  des  brèches, 
et  des  tuffs,  qui  ont  un  pendage  de  5°  vers  le  sud.  En  dessoi  s 
de  ceux-ci  il  y  a  une  lentille  de  grès  s'altérant  en  brun  avec  des 
phases  schisteuses  et  gréseuses,  ayant  un  pendage  semblable. 
La  même  série  de  laves  s'étend  jusqu'au  ruisseau  Monte,  près 
duquel  les  pcndages  varient  de  20°-90°  (figure  4)  avec  une  noy- 
ennc  d'environ  60°.  La  direction  montre  aussi  de  fréquents 
changements  brusques,  ce  qui  iridique  la  présence  de  fractures 
et  de  failles  développées  à  une  grande  échelle.  Nous  avons 
aussi  observé  des  angles  élevés  de  pendage  dans  les  laves  à  4 
milles  et  plus  au  nord-est  de  Ducks,  où  ils  varient  de  20°  à  60° 
vers  le  nord-est. 

.'\  l'ouest  de  Kamioops  les  roches  volcaniques  tertiaires 
semblent  être  moins  déformées  et  d'après  Dawson  quelques-uns 
des  plateaux  ont  une  structure  presque  horizontale. 

Dans  l'intérieur  de  la  région  qui  a  fait  le  sujet  de  cette 
reconnaissance  il  n'y  a  aucune  section  montrant  une  succession 
complète  du  groupe  Kamioops.  Plusieu.s  localités  indiquent 
des  épaisseurs  d'environ  1,000  pieds,  et  il  est  probable  qu'il  y  a 
des  endroits  qui  ont  une  hauteur  ma.xima  de  1,500  pieds.  Daw- 
son a  trouvé  3,100  pieds  de  laves  et  de  tufs  dans  son  "Groupe 
volcanique  supérieur"  au  plateau  Nicoamen.'  Drysdale  dit 
que  l'épaisseur  moyenne  du  groupe,  le  long  du  chemin  de  fer, 
à  l'ouest  de  Kamioops  est  d'environ  2,500  pieds,  et  il  adopte 
l'estimé  de  1,000  pieds  de  Dawson  pour  l'épaisseur  maxima  dr;s 
couches  Tranquille. 


T 
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p.  74. 
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Au  point  de  vue  lithologique  les  roches  volcaniques  de 
Kamloops  n'offrent  rien  de  nouveau.  Ce  sont  surtout  des 
basaltes,  quelquefois  roches  à  phénocristaux  d'olivine  mais  qui 
sont  presque  aussi  souvent  sans  divine.  Le  dernier  type  pasK', 
d'un  côté,  au  basalte  ultra-fémique,  sans  olivine,  très  augiticiiiu; 
et  de  l'autre  à  l'andésite  à  augite.  On  n'a  pas  reconnu  d'autrcv- 
types  dans  les  régions  à  l'est  de  Kamloops,  mais  à  l'ouest  de  cetit 
ville  Drysdale  a  trouvé  quelques  trachytes  parmi  les  basaltes 
dominants.  Quelques  dykes  de  basalte  frais  à  olivine  sont  Iw 
seules  roches  intrusives  que  1  on  ait  vues  recouper  ces  rochis 
volcaniques  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  à  l'est  de  Kamloops. 

Les  sédiments  interstratifiés  trouvés  dans  cette  ceinture  se 
trouvent  dans  la  montagne  escarpée  qui  surplombe  la  rivière,  au 
sud-ouest  de  Ducks.  Près  du  sommet  la  lentille  de  schiste 
gréseux  que  nous  avons  mentionnée  ci-dessus  a  une  épaistur 
d'au  moins  100  pieds.  Au  point  de  vue  lithologique  elle  ressenihle 
beaucoup  à  certaines  phases  des  couches  Tranquille,  mais  on  n'y 
a  trouvé  aucun  fossile.  La  base  de  la  lentille  teintée  en  brun  t  st 
couverte  par  un  talus,  au  pied  dequel  il  y  a  un  seul  grand  affleure- 
ment de  roche  sédimentaire  massive,  de  couleur  gris  pâle  (|ui 
semble  être  unique  parmi  les  formations  tertiaires  connues  des 
Plateaux  intérieurs.  Elle  est  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
"roche  libre"  (free  stone),  mais  au  microscope  on  voit  que  ce 
n'est  pas  un  grès  mais  un  limon  bien  pétrifié,  ressemblant  beau- 
coup au  limon  blanc  de  la  fin  du  pléistocène  qui  forme  les  terrasses 
remarquables  le  long  de  la  Thompson-Sud.  Les  grains  recon- 
naissables  les  plus  gros  dans  la  roche  sont  des  morceaux  anguleux 
de  quartz  n'ayant  pas  plus  de  0  mm  02  à  0  mm  03  de  diamètre; 
ces  matériaux  ressemblent  beaucoup  à  ceux  qui  forment  les 
limons  de  terrasse.  Cette  roche  spéciale  semble  être  un  dépôt 
local  de  lac.  Elle  se  trouve  près  de  la  base  du  groupe  tertiaire 
et  probablement  non  loin  de  l'horizon  des  couches  Tranquille. 
Elle  contient  quelques  tiges  de  plantes  noires  et  carbonisées 
mais  il  n'y  a  aucun  indice  de  fossiles. 

L'âge  précis  du  groupe  Kamloops  est  un  problème  assez 
difficile  à  résoudre.  Les  roches  volcaniques,  au  moins  dans  les 
horizons  inférieurs,  sont  nettement  contemporaines  des  couches 
Tranquille,  avec  lesquelles  les  laves  et  les  tufs  sont  interstrati- 
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fiées.  Ces  sédiments  ror  tiennent  des  débris  de  poisson  et  une 
flore  fossile  abondante.  D'après  les  premiers,  Lambe  a  rattaché 
les  couches  aux  formations  à  Amyzon  du  Colorado  et  du  Nevada.' 
En  basant  sa  conclusion  sur  une  très  petite  collection  de  plantes, 
Sir  William  Dawson  croyait  que  les  couches  étaient  miocènes; 
G.  M.  Dawson  leur  attribua  cet  âge  dans  les  teintes  de  la  feuille 
de  Kamloops.  En  1906  Lambe  fit  une  collection  beaucoup  plus 
considérable  de  plantes  qui  ont  été  décrites  par  Penhallow  qui 
écrit: 

"Il  semble  que  la  conclusion  que  ces  couches  sont  d'ûgc 
oligocène  et  probablement  pas  plus  récente  que  l'éocène  supérieur 
.soit  justifiée"'. 

À  la  page  1 10  de  son  mémoire,  Penhallow  dit  que  les  plantes 
(l'une  autre  collection  provenant  de  "couches  près  de  Kamloops" 
(évidemment  Tranquille)  "appartiennent  probablement  à  l'oli- 
gocène, et  ne  sont  certainement  pas  plus  récentes,  mais  peut-être 
plus  anciennes".  Dans  son  rapport  sommaire  général  (p.  144) 
il  conclut  que  la  preuve  combinée  des  restes  de  poissons  et  de 
plantes  indique  un  âge  oligocène  pour  les  couches  Tranquille. 
Le  groupe  Kamloops  a  au.ssi  été  déterminé  comme  appartenant 
à  cet  âge  et  il  a  été  colorié  en  conséquence  sur  la  carte  143,  A. 

CORRÉLATIONS    À    l'INTÉRIEUR    DE    L.\    ZONE    DU    GÉOSYNCLINAL 
DE    l'ouest. 

La  région  qui  a  fait  le  sujet  de  cette  reconnaissance  entre  le 
lac  Shuswap  et  Kamloops  a  une  étendue  relativement  très  faible, 
mais  elle  contient  des  affleurements  de  la  plupart  des  formations 
importantes  reconnues  et  datées  jusqu'ici  dans  la  ceinture  des 
Plateaux  intérieurs.  Les  systèmes  géologiques  représentés  sont 
en  majeure  partie  identiques  à  ceux  qui  ont  été  définis  dans  la 
chaîne  Côtière  et  dans  l'île  Vancouver. 

'  L.  M.  Lambe,  Trans.  Soc.  Rcy.  Canada,  Vol.  12,  1906,  Sect.  IV,  p.  155, 
•D.  P.  Penhallow,   Rapport  sur  les  Plantes  tertiaires  de  la  Colombie 
l)ru,in.:i(,ue  récoltés  par  Lawrence  M.  Lambe  en  1906,  ainsi  qu'une  Discussion 
des  Flores  tertiaires   décrites  auparavant.     Min.    des   Mines,    Corn.   «éol. 
Utaw.i,   1908.  p.   116. 
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Une  exception  principale  est  la  présence  de  dépôts  crétac(V 
épais  dans  les  sections  de  l'ouest,  tandis  que  les  sédiments  de  cet 
âge  sont  inconnus  dans  la  partie  orientale  de  la  région  des  Pla- 
teaux. Les  couches  marines  tertiaires  de  la  côte,  encore  plii> 
locales,  ont  une  origine  et  un  âge  différents  des  sédiments  tir- 
tiaires  de  l'intérieur.  Malpré  ces  différences  et  malgré  d'autns 
contrastes  dans  la  stratigraphie  locale,  il  faut  considérer  ks 
plateaux  intérieurs,  la  chaîne  Côtière  et  la  chaîne  Vancou\cr 
comme  étant  surtout  formés  d'un  prisme  géosynclinal  carbonifère, 
supportant  en  discordance  une  couverture  épaisse,  presqin' 
continue  de  roches  volcaniques  et  de  roches  sé-dimentaires  appar- 
tenant au  commencement  du  mésozoïque;  et  ces  deux  grande, 
groupes  de  roches  sont  remplacés  ça  et  là  par  des  batholithis-  di' 
granodiorite  ou  d'autres  types  granitiques. 

Dans  le  mémoire  38  de  notre  Commission  (1912,  page  55), 
l'auteur  a  étudié  brièvement  les  corrélations  qui  ont  été  faites 
jusqu'à  présent  dans  cette  partie  occidentale  des  Cordillèris. 
La  ressemblance  de  la  stratigraphie  dans  les  sections  types,  tout 
le  long  depuis  l'Alaska  jusqu'i  l'Orégon,  est  une  preuve  en  faveur 
de  l'unité  générale  de  la  ceinture  du  Géosynclinal  Occidental. 
Il  n'est  pas  nécessaire  de  répéter  ici  l'histoire  certifiée,  qui  a  été 
résumée  encore  plus  récemment'.  Le  volume  remarquable  de 
Clapp  sur  la  géologie  du  sud  de  l'île  V^ancouver  parut  après  (|ue 
les  manuscrits  de  ces  publications  furent  envoyés  à  l'imprimerie-. 
Ses  conclusions  qui  ont  un  intérêt  à  l'heure  actuelle  sont  que 
l'île  présente:  une  sédimentation  carbonifère  (du  type  ruisseau 
Cache)  à  une  échelle  géosynclinale;  un  volcanisme  intense  au 
commencement  du  mésozoïque  (correspondant  au  volcanisme 
Nicola);  et  une  intrusion  batholithique  étendue  à  l'époque 
post-triasique,  pré-tertiaire.  Par  ces  procédés  se  sont  formés  la 
majeure  partie  des  massifs  de  roches  importants  qui  composent 
le  sud  de  l'Ile  de  Vancouver.  D'après  leur  âge  et  d'après  leur 
qualité  générale  ils  correspondent  aux  formations  principales 
de  la  région  Kamloops-Shuswap.     La  couverture  crétacée  locale 


'  K.   A.    Daly,   Li\Tct -Guide,    n°  8,   Congrès  géologique   international, 
Ottawa,  1913,  p.  15". 

'C.  H.  Clapp,  Mémoire  13,  Comm.  géol.  Canada,  1912,  p.  36. 
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(le  l'île  n'a  pas  d'équivalent  dans  la  région  des  Plateaux  de  l'est, 
et  il  en  est  de  même  de  la  couverture  volcanique  tertiaire,  le 
groupe  Kamioops,  qui  n'a  aucun  éfiuivalent  connu  dans  l.i  |)artic 
sud  de  l'île  Vancouver;  à  part  cela  les  histoires  pétrogéniriues  de 
ces  deux  régions  éloignées  sont  essentiellement  semblables. 
Les  travaux  de  Dawson,  Camsell.  Bowen.  et  Drysdale  ont  mon- 
tré que,  pour  ce  qu'il  s'agit  de  la  formation  géologique  et  de  l'his- 
toire, la  section  de  250  milles  depuis  Kamioops  jusqu'à  Vancouver 
a  le  même  caractère  généra!. 

Sur  le  cours  inférieur  de  la  rivière  Fraser  la  section  du  chemin 
de  fer  pénètre  dans  la  zone  montagneuse  qui  a  été  examinée 
durant  le  travail  d'arpentage  de  la  frontière  internationale. 
I.a  série  Cache  Creek  peut  être  suivie  depuis  la  "série  Agassiz" 
de  Bowen  jusque  dans  la  "série  Chilliwack"  qui  a  été  étudiée  et 
qui  a  reçu  son  nom  au  49«  parallèle.  Leurs  équivalents  sur  cette 
ligne  de  latitude  sont;  (probablement)  la  formation  de  la  rivière 
Lcech  de  l'île  V^ancouver,  à  l'ouest;  et  à  l'est,  la  série  Hozomeen 
des  chaînes  Skagit  et  Hozomeen,  les  séries  Anarchiste  et  Attwcxxl 
des  Plateaux  intérieurs,  et  la  série  Pend  d'Oreille  des  chaînes 
Columbia  et  Seikirk. 

Ainsi,  deux  sections  transversales  des  Cordillères,  sections 
bit  n  séparéfs  par  une  longue  distance  sauf  sur  la  côte  du  Paci- 
fique, s'accordent  à  montrer  que  la  région  entière  à  l'oue.st  de  la 
vallée  Seikirk  fut  le  théâtre  d'une  sédimentation  intense  vers  la 
fin  du  paléozoïque.  Le  géosynclinal  principal  s'étendait  depuis 
la  Californie  jusqu'à  l'Alaska;  rivalisant  ainsi  en  continuité,  mais 
pas  en  épaisseur  avec  le  géosynclinal  plus  ancien  parallèle  des 
montagnes  Rocheuse-  L'histoire  post-pensylvanienne  du  géo- 
synclinal carbonifère  .  st  complexe,  mais  les  complications  ont 
augmenté  dans  le  même  ordre  général  sur  toute  la  longueur  de  ce 
grand  prisme.  En  d'autres  termes,  la  zon»;  du  géosynclinal 
occidental  a  agi  comme  une  unité  durant  une  grande  partie,  sinon 
durant  la  totalité,  de  l'époque  beltienne  et  avant.  Sa  grandeur  et 
son  emplacement  au  contact  du  plateau  continental  et  du  bassin 
océanique  font  croire  que  les  principaux  changements  dans  la 
zone  occidentale  subissaient  dir  vr.î  ..t  l'influence  des  forces 
planétaires. 


II 
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CHAPITRE  VI. 

ROCHES  INTRUSIVES  PLUS  RÉCENTES  QUE  LA 
TERRANE  SHUSWAP. 

Comme  dans  d'autres  sections  transversales  des  Cordillères 
canadieimes,  la  zone  du  chemin  de  fer  montre,  pour  ce  qui 
regarde  les  formations  non  s^dimentaires,  un  contraste  frappant 
entre  Us  zones  des  géosynclinaux  oriental  et  f)ccidental.  I.a 
première  zone  contient  un  jx-tit  nombre  de  formations  ignées  dr 
toutes  sortes;  la  dernière  zone  possède,  dans  plusieurs  sections  en 
travers,  des  affleurements  de  roches  ignées  qui  égalent  ou  sur- 
passent en  superficie  les  affleurements  des  roches  sédimentaires. 
Sous  ce  rapport  la  large  étendue  occupée  surtout  par  la  terrane 
Shuswap  est  de  qualité  intermédiaire,  pour  ce  qu'il  s'agit  de 
l'action  ignée  beltienne  ou  plus  récente.  Les  formations  extru- 
sives  de  la  région  étudiée  ont  été  décrites  au  chapitre  de  leur 
stratigraphie;  nous  avons  noté  ça  et  là  quelques  dykes  basiques 
associés  aux  roches  volcaniques.  Il  reste  encore  pour  la  discus- 
sion un  nombre  considérable  de  massifs  intrusifs  qui  n'ont  pas 
cette  relation  génétique.  Dans  la  plupart  des  cas  on  ne  peut  pas 
leur  attribuer  une  date  certaine  et  il  vaut  mieux  les  étudier  sous 
un  titre  séparé. 


DYKES  DE  TRAPP  RECOUPANT  LA  TERRANE  SHUSWAP. 

Tous  les  niveaux  du  complexe  pré-beltien  sont  recoupés  de 
dykcs  ou  de  filons-couches  minces  ayant  une  composition  basique. 
Nous  les  avons  remarqués  dans  la  terrane  vers  l'est  aussi  loin 
que  la  lig.ie  de  faite  de  la  chaîne  Columbia;  vers  l'ouest  jusqu'au 
lac  Littlt-  Shuswap;  et  dans  la  large  étendue  entre  les  bras 
Anesty  et  Seymour  au  nord,  et  au  bras  au  Saumon,  au  bras 
Mara.  et  au  lac  Grenouille  au  sud.  Parmi  ces  centaines  d'in- 
trusions qui  pourraient  être  mises  sur  la  carte  le  long  des  lignes 
usuelles  de  transport,  nous  avons  recueilli,  un  certain  nombre  de 
types  pour  l'examen  microscopique. 
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I.a  majorité  de  ces  dykes  sont  vert  foncé,  presque  verticaux 
et  (lasfKct  trappéen;  ce  sont  des  porphyrites  à  augite  ou  d.-s 
porphyrites-diabases.  non  broyées,  mais  généralement  si  com- 
pliMenient  altérées  en  ouralite,  en  chlorite,  en  carbonate,  etc., 
qu'il  est  impossible  de  faire  un  diagnostique  complet  de  la'com- 
poition  originelle.  D'après  leur  similitude  minéralogique  et 
chimique  avec  les  trapps  .\icola  du  voisinage,  il  semble  possible 
que  ces  dykes  soient  d'ûgu  triasi(iue.  Leur  degré  d'altération 
et  leur  a.spect  de  roche  verte  font  qu'il  n'est  pas  probable  que  ces 
injections  soient  associées  au  volcanisme  tertiaire. 

Dans  la  chaîne  Columbia  nous  avons  trouvé  des  dykes  de 
traj.p  qui  ont  apparemment  la  composition  d'une  camptonite  à 
au^;ite.  l'n  de  ces  dykes,  qui  a  une  largeur  de  3  picd>,  se  trouve 
sur  le  chemm  de  fer  de  la  compagnie  à  bois  à  1,400  yards  au  nord 
du  lac  Troy;  un  autre,  de  4  pieds  de  largeur,  affleure  sur  le  ruis- 
seau f  razy  à  environ  1  mille  en  amont  de  Taft.  Comme  la 
plupart  des  dykes  de  porphyrite,  ceux-ci  ont  la  direction  des 
Conlillères,  soit  N.  30°-40=  O.  A  environ  200  verges  au  sud  du 
premier  dyke  mentionné  le  gneiss  Shuswap  est  recoupé-  par  un 
dykf  de  1  pied  5  de  roche  kersantique,  qui  n'est  pas  broyé  non 
plus,  et  qui  a  une  direction  N.  40°  O. 

Les  dykes  de  trapp  sont  spécialement  nombreux  au  voisinage 
du  la  passe  Cinnemousun.  ou  le  type  dominant  est  la  porphyrite. 
Sur  la  rive  Est  du  bras  Seymour,  à  environ  2  milles  au  nord  des 
étroits,  nous  avons  trouvé  un  dyke  de  50  pieds,  à  grain  moyens 
qui  contenait  du  quartz  libre  en  quantité  exceptionnelle.  C'est 
une  roche  à  quartz,  hornblende,  biotite,  orthose.  plagioclase. 
micropegmatitique,  quelque  peu  schliérique  et  massive,  qui 
rappelé  une  phase  commune  des  grands  filons-couches  des 
Purccll  du  sud. 


?l 


INJECTIONS    BASIQUES    RECOUPANT   LA    SÉRIE    SELKIRK. 

En  deux  points  dans  la  chaîne  Selkirk  nous  avons  observé 
des  roches  ignées  de  qualité  très  analogue  aux  espèces  que  nous 
venons  de  mentionner. 

Un  de  ces  massifs  est  un  filon-couche  affleurant  à  la  ligne 
de  contour  6,700  pieds  sur  la  chaîne  située  juste  au  sud  du  petit 
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lac  représenté  sur  la  carte  à  2  milles  au  nord -ouest  de  l'embrancht  - 
ment  <lu  Fiat  Creek.  Le  filon-couche  a  une  épaisseur  de  .\% 
à  40  pieds.  II  est  formé  de  diorite  à  hornblende  et  hiotite  confi- 
nant beaucoup  de  quartz  remplissant  les  interstices  et  de  l'ortlinse 
accessoire.  La  roche  n'est  pas  broyée  mais  elle  contient  un  |ku 
d'épidote  et  de  séricite.  VA\c  recoupe  les  quartzites  sUfM  rii  ud, 
de  la  formation  Laurie.  un  horizon  qui  est  h  plusieurs  millli  rs 
de  pieds  en  dessous  des  couches  volcaniques  dans  le  quart/ite 
Cougar.  La  relation  est  ainsi  analogue  à  celle  entre  les  filons- 
couches  Purcell  et  les  laves  F'urcell  à  la  section  du  49*  p.irall(lc, 
mais  il  n'y  a  aucune  preuve  que  cette  diorite  et  le  basallc  de 
Cougar  soient  reliés  depuis  leurs  origines. 

L'autre  localité  mentionnée  se  trouve  près  de  l'embranche- 
ment Cutbank.  où  il  y  a  de  gros  bUxrs  de  roche  gabbroïque.  en  ?i 
grand  nombre  qu'il  est  très  probable  que  la  roche  forme  une  ou 
plusieurs  intrusions  dans  le  versani  ord  de  la  montagne.  Nous 
mentionnons  spécialement  cette  localité  ;\  cause  de  la  resMin- 
blance  frappante  de  la  roche  avec  la  phase  typique  des  til.ms- 
couches  Purcell  de  la  frontière  internationale.  L'affleuremi m  de 
Cutbank  .se  trouve  sur  l'alignement  tectonique  depuis  n  tte 
partie  de  la  section  de  frontière  où  les  filons-couches  Purcell 
sont  bien  développés.  La  question  se  pose  si  la  série  belti(  nne 
a  été  injectée  simultanément  par  le  gabbro  à  des  sections  aussi 
éloignées  que  celles  le  long  du  Canadian  Pacific  et  du  49»  parallùle 
et  encore  plus  au  sud. 

Les  seules  autres  roches  intrusives  que  nous  ayons  vues  dans 
la  zone  du  chemin  Je  fer  entre  la  station  Albert  Canyon  et  Goldin 
sont  deux  injections  minces,  qui  affleurent  toutes  deux  dans  la 
gorge  célèbre  à  de  x  milles  à  l'est  de  la  première  station. 

Dans  les  murs  de  la  gorge  il  y  a  c^eux  dykesdelamprophyre 
qui  font  leur  apparition,  leur  pendage  est  de  85°  vrai  ouest,  1 1  i!= 
recoupent  la  -nétargillite  Laurie.  Ils  ont  respectivement  environ 
3  piefls  et  1  pied  d'épaisseur.  La  roche  est  une  minette  fonréf,  ^;ri5 
verdâtre,  un  peu  porphyritique,  à  grains  moyens,  et  dont  lus 
bords  se  sont  consolidés  par  un  refroidissement  brusque.  Les 
phénocristaux  comprennent  des  biotites  idiomorphes  fraîibcs, 
ayant  jusqu'à  2  mm.  de  diamètre;  des  prismes  d'augite  ayant 
jusqu'à  1-5  mm;  et  des  pseudomorphes  talqueuses  d'un  minerai 
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qui  était  très  probablenient  'k  l'nlivine.  La  pâte  a  été  rliag- 
n(i>ti(|ii^-e  commi"  étant  formtv  d'orthn-f  et  de  maRrutite  acres- 
s)irc.  A  l'exception  d'un  peu  de  carhuiiau- et  de  talc  MCondaires, 
!,i  roche  ne  contient  que  très  peu  de  prwiuits  d'altération  et  elle 
est  massive. 

L'autre  injection  dans  la  métarRillite  de  la  ^nrf^c  est  un 
tilon-rouche  basaltique,  ayant  environ  3  pieds  d'épai>seur,  avec 
un  pendane  de  30°  ^  60°  vers  le  nord-est.     La  variation  do  son 
an«!e  île  pendage  est  attribuée  au  fait  que  le  filon-couche  recoupe 
ici  et  l.\  les  sédiments.     Le  caractère  le  plus  remarquable  de  ce 
massif  est  sa  vésicularité  notable.     Il  est  fortement  chargé  de 
pores  à  ga/  typiques  qui  atteignent  une  longutur  de  trois-quarts 
de  |M)Uce  et  une  largeur  d'un  demi-pouce.     La  roche  est  très 
fraiihe  tt   ell.    est   essentiellement    un    aggrégat    holocristallin 
daugite  et  de  plagiwiase  basique  dans   les  proportions  d'un 
basalte  normal   sans  r.livine.     La  structure  varie  depuis  dia- 
basi(iue  à  panidiomorphique.     Quelques-uns  au  moins  des  pores 
à  gaz  sont  remplis  de  zéolites.      En  section  mince  nous  avons 
obscr\é   une   petite    inclusion    apparemment   endogène   formée 
de    cristaux    entrecroi.sé-s    de    plagioclase    pur.     la    principale 
importance  de  ce  massif  est  d'avoir  une  vésicularité  prononcée 
bien  qu'il  fut  injecté  en-des.sous  d'une  couverture  de  roche  ayant 
des  centaines,  sinon  des  milliers  de  pieds  d'épaisseur. 

MASSIFS  GRANITIQUES  D'AgE  JIRASSIQUE  (  ?) 

Dans  la  région  étudiée  il  y  a  quatre  massifs  granitiques, 
dage  beaucoup  plus  ancien  tjue  les  roches  intruMves  Shuswap 
(lui  ont  des  affleurements  de  grande  étendue.  Tous  sont  localisés 
dans  les  Plateaux  intérieurs,  entre  Sicamous  et  Kamloops  (carte 
14.1  A).  La  plus  grande  étendue  dessinée  (sur  carte)  entoure  le 
bnisSalmonetpeutêtreappeléIemas.sifdeSalmon.Arm.  UnlK^au- 
loup  plus  petit,  au  nord-ouest,  est  situé  près  de  l'embouchure  de 
li  rivière  Adams.  Un  troisième  traverse  la  rivière  Thompson- 
Su.l  a  quelques  milles  en  aval  du  lac  Little  Shuswap;  on  pourrait 
I  appeler  le  massif  Xisconlith  parce  qu'il  forme  la  rive  du  lac  de 
^c  nom.  Le  quatrième,  probablement  le  plus  grand  de  tous, 
Knètre  dans  la  zone  du  chemin  de  fer  au  ruisseau  Campbell  et  on 
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pf>iirrait  (onvenablemcnt  lui  donner  le  nom  île  massif  de  Ciiiiii- 
M\  Crt'fk.  Au  hud  de  la  znne  du  i  hcinin  ,1c  (er,  dans  les  «ulliM  , 
Prairie,  il  y  a  un  autre  massif  nraniti(|u.'  (|ui  ne  fut  pas  nii-  sur  la 
carte,  mais  ciui-  nous  sitjnalon-  ici  pour  compléter  lYnuméi,iii'  ii. 
Kntin  nous  ajoiitiTons  un  mot  au  sujet  de  la  fanieUM-  rotin 
intrusive  <lv  Cherry  Hlult,  A  l'ouest  de  Kamloops,  (jui  lut  ^•tmliir 
')ien  (|K  (lie  soit  située  en  dehors  de  l.i  rénion  qui  (ait  le  sujet  .le 
n'  rajuKirt. 

Nous  n'avons  pu  recueillir  de  preuves  définies  que  ces  iii.i-- 
sifs  sont  d'iVc  iK.st-^huswap  qu'en  trois  emiroits.  Le  ^;raIIil^ 
Nîsconlith  a  lortement  métamorphi-t'  !e-  roches  de  la  >éri. 
Nicli  qui  soin  aussi  nroiiii^'es  p,ir  <!<  -  ijiophyses  du  Kr.iiii'.. 
Dawxin  ,1  indifjué  une  relation  analt-KUe  entre  le  massif  du  Rin- 
s«-au  Cm  '.ilnUei  li>  irapps adjacentes  N'icola'.  1,'autcur  .kUkI 
a  trouvé  <ies  aixipbyses  de  l'intrusion  k  Cherry  Bluff  dans  h  s 
roches  Nicola. 

Il  est  très  f(rf)bahl<  que  jt  s  m,i^-  t.-  dv  la  fiivière  Adam-  et  du 
Bras  Salmon  sont  d'un  â^e  seinl>la^ile  leur-  ro-h-  •  !,n..iitii|Uis 
affleurent  à  des  distances  de  seulement  qui  i.|ii.  s  millis  du  Kr.iiiilo 
Nisconlith  post-tertiaire,  avec  'er()ii''i-  '1-  'Ut  une  resst  inlil.iinr 
lilholo);ic|Ue  très  frappante,  Kn  etli  '  f-cs  î;i  is  ctendii'-s  pcuMiit 
être  plusieurs  affleurements  d'un  seul  {.ithi-liiiie.  lOu'  inii, 
portent  des  traces  d'efforts  oroKénif|Ues.  m.iir-  ils  sont  tous  cuniiiii- 
les  autres  massifs  mentionnés  en  ce  qu'ils  sont  déiiourv  us  d'uni' 
forte  foli<itif>n  générale  qui  est  si  caractéristique  des  granius 
pré-triasique-  (Sliuswap).  Ils  offrent  un  autre  contraste  .ivtr 
les  granités  Sluiswap  en  ce  qu'ils  ne  présentent  pas  d'ahond.mles 
phases  aplitiques  et  pegmatitiques  ni  de  dykes  et  de  fiinn,- 
couc  hes  en  ajxiphyses,  qui  sont  aussi  caractéristiques  des  gr.aiil* 
massifs  graniti(|Uts  Shuswap.  Par  conséquent,  comme  on  n'a 
pas  encore  reconnu  de  période  d'intrusion  graniti(|ue  entre 
l'époque  Shuswap  et  le  jurassique,  il  semble  que  la  meilleure 
conclusion  est  que  les  granités  de  Salmon  Arm  et  de  la  Riviùro 
Adams,  de  même  que  les  granités  Nisconlith  et  Campbell  Ciitk 
qui  font  intrusion  dans  la  série  Nicola,  sont  d'âge  post-triasi(iiie. 


>  G.  M.  Dawson,  Rap.  Ann.  Com.  gcol.  Canada,  Vol.  VU,  1896,  Partie 
B,  p.  248. 
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l'ne  limite  lnf<'Tieure  pour  laKi-  .!•■  «t-s  ni,i--.ifs  i...  p.  ut  pas 
t'tn-   ilaircnu-nt    •- tahlie   d'aprf-s    U-^   donnée»   (|uo    ik.u,   av.ii>-. 
rtdiiillusdans  IVtude  de  it-tti-  rj'Kion.     I.c  granité  de  Salnito 
Arm  supiKjrte  directpmfnt  le>*  n.ihes  v<>l(ani«|ius  <)liK.«i'n.>  du 
mont  Ma,   it  d'.ipn^s  rahxnre  »l'a|)cipliy-i<s  daii-t  les  lave^  im- 
nii'<liattiiHiU  autlessus  du  jjranile,  d'apn's   l'ab^ettie  du  nu-ia- 
ttn-rpliiMiie  (If  ionta«  t  dan>  ces  luves,  on  jhui  être  relativiinctit 
certain  de  l'âne  pr^'-oliRocène  de  tes  dernièns.     Cette  i-on(lu--i'.n 
e>t  rnnIirmCe  par  la   pr<''sence  de  niinbreux  parallèles  dans   la 
T<iiu>n  ((.uverte  par  la  feuille  Kaniloops  (Dauv.n)  et  dan>  U-s 
Cordillères  ù  la  frontière  inttrnatioii.ile  et  phis  au  sud.       Comme 
il  n'existe  fwisdc  rix'li.-.-  crét  uVi-s  ou  éocènesdaiis  la  région  i'  (udiée 
p.rr  la  recoiui.iissantx-,  on  ne  [K'ut  dater  plu.s  ex.i.  î.'inent  qu  en 
n.iisidérant  l'histoire  K'''ntrale  des  Cordillères.      |us.|u';\  f.résent 
les   faits  certains  suRKerent   (|ue  dans  la  partie   <  ..rdiilèri.iiiie, 
il  n'y  a  que  deux  (lé'ricKles  l«atli..!iiliif|ues  repr<:'sen i -  -s  dan^  l'es- 
p.Ke  de   temps   qui  s'est   écoul     depuis  la  fin    <1      trlasi.pio  et 
r.'|)oque  actuelle.     Si  on  juge  daprès  leurs  résultats  colos   lux, 
<(  lui  (|ui  a  la  plus  grande  imjiort;  nre  est  celui  qui  date  de  la  fin 
du  jurassique;    l'autre  est  prol.al.leiiient  de  la  fin  (Ui  mio.èiie. 
Il  est  èt<,nnant  qu'on  n'ait  trouvé  au  Canada  aucun  hatholiihe 
è-(ène.  qui  ait   pris    naissance   .\    la    suite   du    boulevirscnient 
Liramien;  cependant   ceci  pourrait  être  établi  dans  des  travaux 
[K.>tèneurs  sur  le  terrain.     Des  hatliolithes  en  Californie  et  en 
AI.  k.i  nnt  été  attribués  au  début  du  crétacé,  mais  on  n'en  a 
..ouvé  a'-un  de  cet  iVe  au  Canada.     On  croit  que  les  massifs 
^rof!  .     ■  -^    ,ue  nous  étudions  ii  i  sont  d'à>;e  pré-tertiaire  p.ir  le 
.:     ,        •  •  certainement  subi   les  ellets  d'une  compression 
•■■'■:,.'.,.  ,|..    ,.^e/  intense.     I.eur>  roches  sont  ici  et  lA  feuilletées, 
'    '■'■''  ''<•  elles  sont  as.se/  ma.  ,ives  sur  le  terrain,  on  voit 

■  "  ■■■:-  'D"  qu'elles  ont  été  comprimées.  C'est  ."l  de  tels  effets 
I-  ■'  ■  •  'attendre  si  ces  massifs  ont  été  comprimés  lors  du 
'    ■'    1  '. :.nieat   laramien. 

11  irc  conclusion,  il  semble  probable  que  les  quatre  masses 
Rraiiiîitiues  mises  sur  carte  entre  Sic.tmous  et  Kamlo,,ps  „nt  pris 
naissance  dans  la  même  période  générale  et  (|u'elle-s  datent  tout.s 
'le  la  fm  du  jurassique.  I.'âpe  des  massifs  des  Prairie  Hills  et  de 
(  lu-rry  Idutt  fera  le  sujet  d'ime  brève  discussion  dans  la  suite. 


nj'iiai    — 


154 


Le  massif  de  Salmon  Arnt  (ouvre  une  superficie  do  plus  ilc 
KM)  milles  carrés.  Il  reeouix"  les  sédiments  et  les  nxlies  vertes  île 
la  terrain-  Slniswap  et  semble  être  un  véritable  batholillie. 
l,a  majeure  partie  du  massif  est  formée  de  granité  à  biotite  honid- 
Kène,  K^i^  pâle,  à  grains  moyens.  Parmi  les  feldspatlis  ('e>t 
le  mierodine  qui  est  le  plus  alntmlant;  l'orthose  et  le  plaKiorla-c 
acide  (probablement  de  com|K)sition  moyenne  de  rolino<la>e) 
sont  aussi  des  éléments  essentiels.  Dans  les  tleux  sections  minus 
(|ue  nous  avons  étudiées  le  quartz  a  une  extinction  roulante  m.iis 
la  ni  lie  est  fKU  ou  pas  granulée.  Il  y  a  un  ih;u  de  séricite,  (jui 
est  probablement  un  autre  effet  du  métamorphisme  d'apfxirl. 
l'rès  de  Tappan  !e  granité  est  recoui)é'  par  [ilusieurs  dykes  étroits 
de  pegmatile  h  muscovite  grossière  contenant  de  grands  cristaux 
de   perlliite. 

Sur  la  rive  sud  du  bras  Salmon,  à  10  milles  de  SicamouN 
et  aussi  sur  la  pointe  qui  s'avance  dans  le  lai-  à  l'extrémité  oi  ri- 
dcntale  de  la  chaîne  du  mont  Bastion,  il  y  a  une  roche  syéniti(|Uf 
qui  affleure,  et  (jui  d'après  .sa  position  semble  être  une  phasi-  de  c(  in- 
tact du  batholithe  de  Salmon  Arm.  La  syénite  est  située  entre 
le  granité  normal  et  les  Inirtls  troncatures  îles  sé-diments  Hasiimi 
et  Salmon  Arm.  Ses  deux  affleurements  sont  séparés  par  K> 
eaux  du  lac  et  il  est  impossible  de  déterminer  s'ils  appartiennent 
ou  non  à  une  seule  zone  continue  le  long  du  contact  batholitliii|iu  . 

I.a  syénite  est  grossière,  ix)rphyriti(iue,  et  de  couleur  (hiire 
et  rosâtre.  Klle  est  assez  massive  et  n'a  pas  été  broyée,  l.ts 
phéno(  ristaux,  formés  de  microperthitc  et  principalement  de 
plagioclase  atteignent  1.5  cm.  de  longueur  et  avec  une  in<i\- 
enne  de  1.0  cm.  Ceux-ci  reposent  dans  une  pâte  formel  de 
mierodine,  de  microperthitc,  d'orthose,  d'oligoclase,  de  (juart/, 
de  biotite,  et  d'un  peu  de  hornblende  verte.  Le  s()liriu  1 1 
la  magnétite  sont  des  minéraux  accessoires.  La  roche  est  une 
syénite  assez  riche  en  alcalis.  A  notre  connaissance,  elle 
n'affleure  que  sur  ce  côté  du  batholithe  où  les  sé-d.nunts 
basi(]ues  forment  une  partie  imjxirtante  de  la  nxhe  de  surface. 
(\tte  association  rapfx-lle  une  règle  qui  régit  les  relations  des 
syénit-s  en  général  sur  le  terrain. 

Le  massif  Nisronlith  recoupe  les  couches  Nirola  à  l'ouest  et 
les  sédiments  et  gneiss  Shuswap  h  l'est  ;  il  supporte,  en  discordam  e 
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appnrcnif,  les  lavi-s  oliKocènes.  Sur  une  distance  de  plusieurs 
centaines  de  pieds  les  roches  més()Z(,ï(|ues  sont  niétaniorphis^es. 
L'intensité  de  l'altératio:)  et  les  relations  (générales  sur  le  terrain 
(|ni  ont  été  déterminées  jus(|u'à  présent,  font  croire  (|ue  cette 
masM- inirusivea  aussi  une  origine  sous-jacente  (l)allioliilii(|ue) 
cl  (|u'elle  n'est  pas  seulement  injectée.  .Aux  endroits  où  nous 
l.ixons  observée,  elle  est  uniformément  composée  d'un  type 
(onin-.un  de  granité  à  hornl.leiide  et  biotite,  trop  pauvre  en  élé- 
ments fémi(|ues  et  en  plagioclase  pour  être  classé  comme  ^rano- 
«liorite.  I.e  uranite  est  assez  frais  sur  raltieurement.  Il  est 
.i»K-7.  massif,  avec  de  rar.'s  indiies  d"une  stru<  ture  feuilletée, 
hien  (|ue  des  sections  minces  font  v<iir  (|u'il  a  ni'ttenient  subi  des 
tflorts  de  compression  et  (|u'il  est  même  ici  et  là  Rranulé.  Aux 
endroits  où  il  a  été  plus  alTecté  par  les  efforts  oro^réniciues,  lepi- 
(lote  et  le  microdine  sont  s(h'i  i.ilenunt  abondants. 

I-a  [Mtite  niasse  de  la  Rivière  Adnnis  a  l.i  forme  d'un  "stock" 
recoupant  les  Rreenstones  et  les  schistes  associés  de  la  terrane 
ShiiMvap.  ("est  un  granité  à  biotite  «ris  ros.ltre,  A  «rains  mo- 
yens, ressembl.mt  be.iucoup  à  celui  (|ui  forme  la  m.ijeure  p.irlie 
(lu  b.itholithe  de  Salmon  Arm. 

Ine  Kran(Kliorite  véritable  constitue  l.i  partie  mise  en  pl.m 
(le  i.i  grande  triasse  du  ruisseau  Campbell  (|ui  recoup<>  nettement 
k>  sédiments  carl)onifères  h  la  façon  batholithique.  La  larRetir 
lie  lauréole  métamorphi(|ue  doit,  au  moins  en  cert.iins  endroits, 
être  mesura  en  centaines  de  pieds.  L,,  seule  v.iriation  «ibservét- 
d'ajjrès  1,1  composition  Kranodioritifpie  normale  se  trouve  dans 
une  ban.le  de  granité  sur  le  ruisseau  (."ampbell.  Tette  bande 
semble  être  une  phase  de  contact  qui  fn^nètre  dans  la  «rano- 
diorite  dominante  du  batholithe.  S'il  en  est  ainsi,  elle  repré- 
sente une  autre  exception  A  1.,  rè^le  générale  <iui  veut  C|ue  les 
p'  a.Hs  de  contact  batholithiiiue  soient  plus  fémiques  que  les 
ph.ises  principales.  II  y  a  un  filon-couche  épais  de  diorite  à 
qu.irtz  et  hornblende,  ayant  4()0  verbes  de  largeur  sur  l'affleure- 
ment et^pres(|ue  vertical,  qui  re<-ou|)e  les  sédiments  curlionifères 
au  pic  F'auls  et  il  est  prob<d)lement  une  apophvse  du  batholithe 
du  ruisseau  Campbell.  Cette  association  de  roches  dioriti.pies 
et  Rranodioritiques  est  commune  <lans  toute  la  zone  occidentale 
des  Cordillères. 
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A  cause  de  ses  relations  particulières  nous  avons  examiiu- 
soigneusement  le  massif  de  Cherry  Bluff,  bien  que  son  afflinin- 
ment  soit  situé  en  dehors  de  la  région  qui  fait  le  sujet  de  re 
rapport.  Le  massif  affleure  sur  les  rives  nord  et  sud  du  l.ir 
Kamloops,  à  Battle  Bluff  et  à  Cherry  Bluff  respectivement 
(planch.  XXXVIII).  En  plan  il  forme  une  ellipse  de  5  niillis 
de  long  par  2  milles  S  sur  sa  plus  grande  largeur  (voir  la  ftuillf 
de  Kamloops).  Les  laves  tertiaires  pendent  en  sï-cartaiit  .!.• 
ce  ma>sif  dans  toutes  les  directions  sauf  au  sud-ouest,  où  elle-  mit 
été  cf)n)plètement  enlevées  par  l'érosion.  La  première  nupres-ii n. 
qui  nous  frapjK-  tl'après  les  relations  sur  le  terrain  est  «iiic  Ir 
massif  de  Cherry  Bluff  est  un  laccolithe  qui  a  soulevé  les  (ouclu  s 
tertiaires  durant  sf)ii  intrusion.  Cependant  une  étude  |)lus 
approfondie  tend  à  jeter  le  doute  sur  cette  hypothèse. 

La  masse  elle-même  est  schliérique  et  hétérogène,  variant 
du  gahliro  à  augite,  à  la  diorite  à  augite  et  à  la  monzonite  fc  !iiif|i.c. 
Une  de  .ses  apophyses  est  assez  terreuse  et  elle  a  la  compoï-itimi 
d'une  monzonite  aijlite. 

Nous  avons  observé  que  les  apophyses  ne  recoupaient  (|iif 
les  roches  volcaniques  Nicola  et  aucune  ne  semble  recouper  les 
tertiaires.  La  masse  intrusixe  et  les  roches  triasiques  envaliiis 
sont  grandement  altérées,  broyées  et  étirées,  tandis  cjne  les  m'II- 
ments  tertiaires,  les  tufs  et  les  laves  d'au-dessus  ne  monirtiit 
aucun  de  ces  caractères  mais  seulement  ceux  cjui  sont  le  n'Milt.it 
d'un  soulèvement,  sous  des  angles  rarement  sup^'rieur>  à  15". 
Finaliinent  la  masse  est  recoupée  de  dykes  de  basalte  iï  dlivinc 
frais  qui  est  chimiquement  identique  aux  laves  tertiaires  qu'il 
supfH)rte. 

Ces  faits  s'expliquent  en  considérant  que  le  massif  fie  Chi  rrv 
Bluff  est  une  injection  (laccolithique  ?)  de  l'époque  pré-tertiaire 
et  de  la  fin  du  triasique  ou  du  jx)st-triasique.  Après  m>h 
intrusion  il  fut  mis  à  nu  par  l'érosion  et,  durant  roligocèiic,  il 
fut  recou\ert  par  les  laves  et  les  sédiments  d'eau  douce  du  ijr.iiiin- 
KamlcKips.  Les  derniers  furent  ensuite  soulevés  en  dôme  par  la 
masse  extraordinairemcnt  puissante  et  dure  qui  les  supp^'ite. 
Il  est  probable  <]ue  cette  déformation  eut  lieu  en  même  temps  (\\w 
celle  (pu  a  déformé  les  formations  oligocènes  ailleurs  (Lui-  la 
région  des  plateaux. 
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Cependant  bien  que  cette  explication  soit  fausse  dans  ses 
détails,  elle  est  nettement  plus  daccurd  avec  les  faits  que  la 
sHKKt'stion  de  Dawson  qui  veut  que  la  masse  de  Cherry  Bluff  re- 
présente  une  coulée  principale  des  laves  tertiaires.' 

Nous  ferons  remarquer  simplement  comme  énum^ration 
qu'il  y  a  un  grand  massif  de  granité  grossier  à  hiotite  dans  la 
partie  supérieure  de  la  vallée  du  Gnzzly  Creek,  dans  les  collines 
Prairie.  Nous  n'avons  pas  vu  cette  roche  en  place  mais  nous 
r.ivons  découverte  s<,u8  la  forme  de  nombreux  gros  blocs  orra- 
ti(iues  le  long  du  ruisseau,  qui  ont  été  charriés  vers  le  bas  de  la 
%allée  même  jusqu'à  son  contUif^nt  avec  la  rivière  Beavcr  I  e 
«ranite  est  porphyritique  et  contient  des  phénocristaux  ma.lés  de 
feldspath  alcalin  atteignant  2  jKJUces  de  longueur.  Il  est  très 
frais  et  on  ne  p«.ut  pas  voir  de  pn  uve  qu'il  a  subi  des  efforts  de 
cmipression  m  de  broyage  de  la  parc  des  forces  oroRéiuques 
(  .  fait  laisse  croire  que  son  intrusion  eut  lieu  à  une  date  récente 
probablement  au  tertiaire.  C'est  le  massif  de  granité  le  plus  à 
est  connu  qu'il  y  ait  près  de  la  voie  principale  du  Canadian 
Facific.  Nous  a-ons  fait  le  relevé  de  grandes  étc'ndues  de  granité 
p<>st.carlK,n.fères  dans  le  voisinage  des  Selkirk,  au  nord  et  au 
sud  de  la  zone  du  chemin  de  fer-. 


SOMMAIRE   DF.S    ROCHES   IGNÉES. 

En  pa.ssant  en  revue  les  roches  ignées  que  nous  avons 
rencontrées  dans  la  région  étudiée,  une  chose  qui  nous  frappe 
immédiatement  c'est  la  banalité  des  types  de  roches  U 
succession  de  leur  éruption  est  ré-sumée  dans  le  tableau  suivant- 
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Période 


Oligocène 
Jurassique 

Triasique 


Carbonifère 
(Pcnnsylvanicnl 

Belticn 


Torrane 
Shuswap 


Terranc 
Shuswap 


Pré-Shu»wap 


Formation 


Kamloui» 


Nicola 


Ruisseau 
Cache 

Cougar 


I.ac 
Adams 


Forme  des  massifs 


ICsj)f"i'c8  de  roche» 


Éruptions  lontralts,  el 
di-  fissure;  <lyki's  as- 
s<x'iés. 

Batholithes,  stocks,  fi- 
lons-conchcs,«t  dykc^. 
(laccolithf  de  Cheiry 
Bluff  ?  ) 


Éruptions  centrales,  et 
de  fissure;  dykes  as- 
sociés. 

Éruptions  centrales  (et 
le  fissures  ?) 

Coulées  et  projection- 
volcaniques  (Filons- 
couche). 

Bat  holi thés,  filons- 
couches,  laccolithes, 
dykes. 


Éruptions  volcaniques 
ide  fissures   ?  et  cen 
traies  ?)  filons-couche 
et  dykes. 


Basilte  .■*  olivine,  l)a- 
siilte  -ans olivine,  nn- 
désites    |>orphyriles, 

(ir.inite,  KrancMlioiitc, 
diorite  quartzKin-, 
syén  it  e  (nionzoïiiii- 
d  iorit  e-ga  bbro  à 
Cherry  Bluff. 

Basalte  \  olivine  ha- 
s.ilte  sans  olivine,  an- 
désites,    ixjrphyrites. 

Bas.dte,  andésite  ha- 
si(|ue. 

Basalte  «diorite,  de 
filon-couche  —  liate  ?) 


('■ranite,  diorite  qu.irt- 
/ifère;  divers  ortlm- 
«neiss;  aplite  pe^nia- 
tite. 

Types  basaltiques  et 
a  ndésit  i(|  ues  ?  i 
maintenant  des 
schistes  verts,  diahase 
porphyrile. 

Granité  ou  cneiss. 


;'- 


Nous  n'avons  pu  dater  exactement  plusieurs  dykes  de 
porphyrite  recoupant  la  terrane  Shuswap,  non  plus  que  les  dykes 
de  lamprophyre  décrits,  et  le  filon-couche  basaltique  au  canyon 
(gorge)  Albert. 

Le  tableau  met  en  lumière  certaines  règles  fondamentales  qui 
affectent  les  roches  ignées  du  monde. 

(1)  La  magma  basaltique  est  celui  qui  revient  avec  le  plus 
de  constance  dans  les  successions  éruptives  complètes.  Dans 
cette  région  il  a  fait  extrusion  dans  les  (lériodes  pré-bel  tien  ne, 
beltienne,  pennsylvanienne,  triasique,  et  oliogocène.  Dur  mt 
un  si  grand  intervalle  de  temps,  depuis  le  pré-beltien  jusq    au 
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tertiaire,  ce  produit  éruptif  a  eu  une  composition  pratiquement 
uniforme. 

(2)  De  beaucoup  la  plus  grande  partie  de  la  roche  intrusive 
de  la  région  est  acide  (granitique),  tandis  que  tous  les  magmas 
rxtrusifs  ont  tous  été  très  basiques  (basaltiques). 

(3)  Comme  on  peut  le  voir  si  souvent  dans  d'autres  parties 
du  monde,  les  basaltes  sont  associés  aux  andésites  de  la  manière 
la  plus  étroite;  ils  sont  interstratifiés  à  plusieurs  reprises,  et  avec 
ces  types  il  y  a  de  nombreuses  coulées  de  lave  de  comjwsition 
intermédiaire.  Comme  à  l'ordinaire,  l'andésite  à  augito  (ou 
la  porphyrite  à  augite)  est  nettement  le  plus  abondant  des  types 
aniJésitiques;  les  andésites  à  hornblende  et  à  mica  sont  rares. 

(4)  Comme  d'habitude  les  granités  précambriens  sont  un 
peu  plus  saliques  que  ceux  appartenant  à  des  époques  plus 
récentes,  et  ils  ont  toujours  un  développement  assez  grand  de 
phases  aplitiques  et  pegmati tiques.  Ces  roches  leucocrates 
semblent  être  plus  sodifères  que  les  granités,  dont  elles  sont  les 
satellites  de  différenciation.  L'auteur  est  d'avis  que  cette 
ni.ition  chimique  existe  généralement  dans  toutes  les  grandes 
régions  précambriennes  des  Cordillères,  sinon  du  monde  entier. 

(5)  La  prédominance  extraordinaire  des  injections  concor- 
dantes (filons-couches  et  laccolithes)  dans  la  terrane  Shuswap  est 
un  caractère  spécial  du  précambrien,  comme  on  peut  le  voir 
dans  le  bouclier  canadien  et  ailleurs. 

(6)  La  relation  intrusive  des  orthogneiss  et  des  granités 
Shuswap  avec  les  greenstones  de  la  formation  du  Lac  Adams  et 
autres^  roches  ressemble  lieaucoup  à  celle  entre  le  Laurentien 
et  le  Keewatin  de  l'est  du  Canada,  ou  à  celle  des  anciens  granités 
et  "métabasites"  de  la  Fennoscandie.  Une  telle  réi>é-tition  de 
plusieurs  caractères  spéciaux  ne  peut  pas  être  accidentelle  et  doit 
être  expliquée  dans  une  théorie  finale  sur  les  nxrhes  ignées. 

(7)  Bien  ciue  les  formations  ignées  de  la  région  appartien- 
nent à  plusieurs  périodes  géologiques,  les  roches  alcalines— 
c'est-à-dire  celles  qui  sont  riches  en  alcalis  et  d'autres  qui  sont 
génétiquement  associées  aux  magmas  alcalins— font  presque 
entièrement  défaut.  Les  types  qui  s'en  rapprochent  le  plus 
sont:    la  phase  syénitique  de  faible  volume  dans  le  batholithe 


160 


jurassique  du  bras  au  Saumon;  et  les  quelques  dykes  étroits 
de  camptonite  dans  la  chaîne  Columbia.  Ceci  signifie  que  la 
plupart  des  familles  de  roches  reconnues  dans  la  classification  de 
Rosenbusch  n'affleurent  pas  ici.  La  grande  prédominance  des 
types  subalcalins  se  retrouve  également  dans  la  plupart  tUs 
autres  régions  éruptives  et  probablement  dans  la  moyenne  des 
terrains  visibles  de  la  terre  prise  dans  son  ensemble. 
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CHAPITRE  VU. 
ÉROSION  GLACIAIRE. 

II  y  a  près  de  vingt-cinci  ans  que  Uawson  esquissait  l'histoire 
plii-ttK.ône  de  la  Colombie  britannique,  et  des  recherches  subsé- 
quentes sont  venues  confirmer  ses  vues  au  sujet  des  grandes 
lignes  de  cette  histoire.'  II  en  est  ainsi  de  la  présente  recon- 
nai»ance  bien  que  l'objet  que  nous  nous  proposions  ftait  plutôt 
d'obtenir  des  données  sur  la  géologie  du  Ijed-rock. 

Les  limites  verticale  et  horizontale  de  la  grande  nappe  de 
glare  de    l'intérieur   sont    deux   problèmes   importants.     A    la 
frontiùre  internationale,  la  glace  était  continue  (à  re.xcei)ti()n  de 
qiKiques  rares  "nunataks")  depuis  la  chaîne  Okanagan  jusqu'à 
la  ligne  de  faîte  des  Selkirk.     Dans  la  section  du  chemin  de  fer 
la  chaîne  Columbia  est  si  élevén;  qu'elle  formait  probablement 
une  ligne  de  partage  des  glaces  même  à  l'époque  de  l'action 
Klariaire  maxima.     A  l'est  de  cette  ligne  de  partage  des  glaciers 
locaux  alimentaient  la  nappe  puissante  qui  marchait  vers  le  sud 
en  descendant  la  vallée  Selkirk,  et  finalement  s'unissait  à  la  nappe 
de  iihcc  prmcipale  qui  occupait  des  terrains  plus  bas  près  des 
lacs  Arrow.     La  chaîne  Selkirk  séparait  encore  plus  efficacement 
le  glacier  de  la  vallée  Selkirk  d'une  nappe  qui  rampait  vers  le 
^w\  par  la  tranchée   des  montagnes    Rocheuses.      A   l'époque 
de  l'action  glaciaire  maxima  ces  trois  nappes  principales  étaient 
indubitablement  reliées  ensemble  par  des  glaciers  transversaux 
(  through"    glaciers)    qui    cKrcupaient    les    cols    de    montagne- 
cependant  le  glacier  de  la  tranchée,  la  nappe  de  la  vallée  Selkirk. 
et  la  nap;K"  principale  étaient  alimentés  chacun  par  deux  svstèmes 
de  glaciers  latéraux.     Les  centaines  de  petits  glaciers  dans  les 
chaînes  représentent  une  petite  fraction  de  ces  glaciers  nour- 
riciers. 

Comme  on  peut  le  voir  sur  l'édition  topographique  de  la 
caru^Shuswap,  McEvoy  a  trouvé  sur  la  montagne  Lichen,  sur 

.son'  l°"  *P*''"^'f'"«'"«  ^'-  M-  Dawson,  Trans.  Soc.  Roy,  Canada,  Vol.  8. 
IWO;  Rap.  ann.  Corn.  géol.  Canada..  Vol.  VII.  1896,  Partie  B,  p.  248. 
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le  plativui  Adams,  et  sur  le  Mont  Tcxl  des  stries  qui  ini!i(|iitnt 
un  mouvement  <ie  la  glace  en  travers  des  sommets  dans  la  dire<  liim 
S.  20°-30°  K.,  qui  est  celle  de  la  nappe  glaciaire  des  ^()r<iilllT^^ 
en  g^-n^ral.  Les  hauteurs  resixctives  sont  d'environs  ô.MMl, 
6,100  et  6,800  pieds.'  En  se  basant  sur  ces  observations  et  sur 
d'autres,  Dawson  tirait  la  conclusion  que  la  nappe  nlaci.iin- 
principale  dans  la  région  du  lac  Shu^wap  était  un  i)eu  plus  de 
7000  pieds  au-dessus  du  présent  niveau  de  la  mer.  L'épai^stur 
de  la  glace  au-dessus  des  vallées  principak-s  était  par  conséciuLiit, 
non  loin  de  6,000  pieds.  En  autant  que  les  circonstances  lui 
permirent  d'observer  les  niveaux  élev^'-s,  l'auteur  de  ce  trasail 
a  trouvé  des  raisons  pour  accepter  la  déclaration  de  Dawson. 

La  limite  supérieure  tle  la  glace  vers  '■?  n.ilieu  de  la  iKii)|K' 
de  la  vallée  Selkirk,  quand  elle  était  à  .  .i  maximum,  Minblf 
avoir  été  un  peu  plus  basse.  Sur  la  montagne  Keveistoki  <  i  Mir 
les  crCtes  adjacentes,  tout  signe  d'action  glaciaire  cesse  à  eininm 
6,500  pieds  et  il  semble  probable  que  la  limite  de  la  glace  n'ait,  i- 
gnit  paK  une  hauteur  supérieure  à  6,800  piefls.  La  rivière  ("oliiiu- 
bia  est  ici  environ  1,500  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  nur. 
de  sorte  que  l'épaisseur  locale  de  la  glace  ne  dépasse  pas  ein  inm 
5,300  pieds.  Nous  ne  fîmes  pas  d'observations  conclu. inii- 
au  sujet  de  l'épaisseur  maxima  de  la  glace  à  la  tranclui  iks 
montagnes  Rocheuses;  elle  était,  cependant,  probabkiiunt 
moindre  que  5,000  pieds. 

On  ne  peut  pas  encore  dessiner  un  profil  transversal  iDiiipKt 
de  la  surface  glaciaire  à  l'époque  de  l'érosion  glaciaire  maxini.i. 
On  voit  qu'elle  p'-ésente  des  fluctuations  considérables  d'.ipris 
les  observations  que  nous  avons  faites  sur  le  versant  ouest  cN  la 
chaîne  Selkirk.  Sur  le  sommet  de  chaîne  de  7,776  pieds  indiquio 
sur  la  carte  de  VVheleer,  à  3  milles  au  nord-e-t  de  l'embranclu  iiu  nt 
Fiat  C'reek,  nous  avons  découvert  de  bonnes  stries  produite- par 
la  glace  qui  se  déplaçait  vers  le  sud  en  passant  par  dessi's  li 
chaîne.  Ces  stries  indiquent  <iue  les  larges  vallées  Cari'  ,  i  it 
lllecillewaet  étaient  remplies  de  glace  conlluente  presque  ju'i'i  ■'» 
la  ligne  de  contour  8,000  pieds.     Ainsi  la  pente  moyenne  dr  la 


'Cf.  J.  McEvoy,  Rap.  Ann.  l'om.  géol.  CanacUi,  vol.  \I,  16'»?,  l'irtic 
A,  p.  8. 
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^urfdcc  (le  la  rI.uv,  inlre  cette  chaîne  tt  Revelstoki-,  une  di«,tan( e 
de  30  milles,  ^tait  environ  40  pieds  au  mille. 

Kn  K-i'-ntral,  «epcndant,  les  stries  et  les  rainures  (>l)>trv(VN 
Paient  prcKJuites  par  une  glace  qui  était  strictement  contrôli'c 
par  la  to(H)grapl.ie  Icx-ale.  Il  eM  clair  que  chacun  des  innom- 
brables glaciers  de  cirque  avait  son  propre  système  de  stries,  ^i 
la  manière  des  glaciers  relativement  petits  qui  (xcuix-nt  au- 
jourd'hui les  têtes  des  vallées.  D'un  autre  côté,  les  cuvettes  plus 
profondes  de  la  région  des  plateaux,  telles  que  les  vallées  occuix-es 
par  les  lacs  Adams,  Shuswap,  et  Maixl,  ont  produit  des  déflec- 
ti.ms  dans  les  courants  glaciaires  durant  l'action  glaciaire  ma.vimum 
et  nourri  de  i)uissants  glaciers  locaux  longtemps  après  que  la 
iiapiH-  glaciaire  eut  perdu  sa  continuité  A  cause  d'une  amélio- 
r.ition  partielle  du  climat.  Le  rapport  de  Dawsoii  sur  la  feuille 
Kaniloops  (1896)  appuie  suffisamment  sur  ces  fait.-. 

L'érosion  glaciaire  puissante  a  etlfctué  les  cli.ing.ments 
normaux  que  l'on  pouvait  ai  tendre  dans  un  système  montagneux 
à  f...t  relief.  Les  cir(|ues  sont  très  .iboiulants  dans  les  parties 
plus  élevîfs  des  chaînes  l'urc.ll.  Sdkirk,  et  Columl.ia,  de  même 
<)u  en  plusieurs  localités  dans  la  région  des  plate.iux  fplanrhe. 
XXXIX  et  XL).  Les  vallées  maîtresses  ont  été  élargies  et 
approfondies;  les  ép^-roas  montagneux  qui  avancent  dans  celles-ci 
ont  été  tronqués  et  il  en  est  résulté  de^  formes  en  auge.  On  ,x-ut 
en  voir  de  bons  exemples  dans  la  vallée  de  la  rivière  Beaver 
dans  la  vallée  Seikirk,  et  dans  les  vallé-es  occupt-es  par  les  ,)lus 
grands  lacs.  L'escarpement  <les  murs  des  vallées  ont  (xcasionné 
des  éboulements  considérables  de  terrain  qui  sont  spécialement 
bien  illustrés  le  long  de  la  rivière  Lagle  entre  Three  Valley  et 
Taft.  Des  bassins  rocheux,  grands  et  petits,  ont  été  creusés 
L.xemple  le  plus  remarquable  est  celui  du  lac  Adams,  qui  a 
.-(K)  p.wls  de  profondeur  et  (,ui  se  décharge  par  dessus  une 
le\re  rocheuse  qui  n'est  couverte  que  par  quelques  pieds  de 
matériaux  de  transport.' 

'  Les  bras  du  lac  Shuswap  renferment  plusieurs  lon^s  lussins  rmheux 
A  Uxa pt,on  d.  ...  nvére  dr  décharge  le  bras  .\Iara  a  é.c.  sé.uré  du  la,  pruu  ipal 
p,.r  ,.„rro,s..nHnt  du  delta  de  la  rivière  Kagle.  De  mOn.e,  le  lac  l.i,,!. 
.^iMiMvap  a  eie  séparé  par  le  délia  de  la  rivière  Adams.  Le  niveau  du  lac 
N  ,conl„l,  est  mamtenu  p.r  une  nmra.ne  bien  marquée  <ié,x,sév  dans  sa 
rallie  par  un  glacier  local  di;  la  fin  du  pléistcxène. 
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Il  n'est  pas n^k-i'ssaire  (k- passer  en  revue  t'argument  sur  lequel 
est  bas/e  lu  (royaiuc  ;\  lïrosion  glaciaire  au  degré  qu'on  lui 
attriliue.  Ceux  c|ui  sont  s«epti«|ues  au  sujet  de  si  grande 
cftiiarité  n'ont  pas  sufTisamment  tenu  compte  de  deux  princ  i|H-. 
Av  comenlrrlion.  Coninie  au  lac  Chelan  dans  l'^'tat  de  WashiiiK'- 
ton  ou  au  k''"  ier  Muir  actuel,  une  tojK)graphie  accidenter  (Kut 
r^-unir  ties  courants  glaciaires  de  manière  à  obtenir  une  vitesse  ili 
courani  de  10  A  30  fois  plus  grande  r|u'elle  ne  serait  dans  une  napin- 
glaciaire  lil<re  «le  se  mouvoir  en  rayonnant  dans  toutes  les  dircc- 
lions.  Coninie  le  prouve  l'exp^-rience,  l'abrasion  est  simplenmit 
pro|)ortionneile  .\  la  vitesse,  dans  ces  conditions.  I.es  fionK  it 
les  cuvette»  semblables  n'existent  qu'aux  endroits  ou  une  grandi 
concentration  de  ^,'l.ice  a  M-  pfissible.  I,a  valeur  de  leur  élart.;!^- 
scment  et  de  leur  approfondissement  dans  le  roc  actuel,  nu-suM'c 
comme  excès  sur  ceux  qui  se  sont  produits  aux  ^potjues  pré- 
glaciaires, est  justement  de  l'ordre  de  grandeur  exigée  d'aprrs 
les  suppositions  suivantes;  premièrement,  que  la  concentration 
des  courants  glaciaires  et  un  contrôle  primaire;  et  deuxièmemciii, 
que  des  napfx's  glaciaires  non  réunies  ont  éaxlé  le  roc  solidi  ,\ 
une  profondeur  de  30  à  50  pietls. 

L'autre  ptMicipe,  trop  souvent  négligé  dans  la  controvcr-.»' 
de  l'érosion  glaciaire,  est  que  l'action  de  la  ligne  schrund  affei  h 
les  deux  côtés  d'une  vallée  ércxlée  aussi  bien  que  sa  tête.  Pres(|iic 
tous  les  géologues  admettent  qu'il  .se  prtxluit  une  érosion  rapide 
à  la  tête  de  la  ».  'U-e  et  ceci  s'explique  par  le  creusage  glaciaire  ([ui 
se  produit  au  contact  de  la  glace  et  du  roc.  Il  faut  se  rapjn  It  r, 
cependant,  que  la  même  sorte  de  contact  existe  à  drcte  it  ;\ 
gauche  de  chaque  vallée  glaciaire  sur  toute  sa  longueur,  excepti'' 
aux  endroits  où  il  y  a  du  drift  entre  la  glace  et  le  roc.  Le  crcu>aKo 
aux  lignes  "schrund"  latérales  est  évidemment  une  cause  iniixir- 
tante  d'élargissement  des  auges,  de  troncature  des  éperons  nidii- 
tagneux,  et  de  la  relation  spéciale  des  vallées  suspendues  typiqut  s. 

I-es  argiles  de  la  fin  du  pléistocône  de  la  vallée  de  la  Thomp- 
son sud  appartiennent  à  un  groupe  très  étendu  de  dépôts  (jue 
Dawson  a  étudiés  en  détail.'     Il  a  expliqué  la  formation  Wliitc 


'G.  M.  iJawson,  Rap.  Ann.  Corp.  géol.  Canada,  Vol.  \'II,  !*>'"', 
Partie  B,  pp.  252  et  283  FK.,  où  nous  trouverons  d'autres  renvoi»  à  st's  écrits 
sur  ce  stijot. 
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«It  comme  ^tant  losMim.nt  ,k.p«>s^.  ,lan.  le.  vall/rs  prin.i.Ml.s  ,|.. 
suH  rlf  la  C.,l„ml..e  hritanni.,iu-  .\  une  .•p.K,.,.-  où  toutr  L,  nVi,,,, 
^ta.t  ù  inviron  2.5()0  pi«ls  plus  bas  .ji,-;,  pr/^^t-nt.  V„iVi  a-  nu'il 
rn<lit:  ' 

"Après  que  cette  seconde  ,V-ri<xle  .iÏTosi.m  Klaciaire 
eut  atteint  son  maximum,  il  se  pr.xlui^it  apparenmunf  un 
Mrond  affaissement,  ,„ni,„lre  c,ue  le  premier,  mais  suHi.ant 
p<uir  dZ-primer  la  r^^inn  ,les  Conlill.Ves  en  ^(■^(■ral  X  un  ni- 
veaud  environ  2„S(K)pi.,|s,.n-dessousdeceiui actuel.      Vivtte 
^•p.x,utN  et  ,K-n«lant  que  <le  «ran-ls  glaciers  .K.upaient  encore 
i<-s  valK-t-s  ,1e  montagnes,  et  que  la  ,«,Hf  ion  du  névé  .lu  premier 
placier    conlillérien    était    prohahlement    retenu    par    une 
nappe  glaciaire  de  la  même  .limension.  la  f-rre  ferme  est 
restée  presque  stationnaire  (nndant  un  long  intervalle  de 
temps,  et  il  s'est  .iépo.é  lentement  .les  couches  remarquables 
et  importantes  .le  limons,  bien  stratifiées  sur  une  épais.seur 
...nsidérable  dans  différentes  r.-.gions  basses  .lissémin.Vs  le 
long  des  Cordillères  sur  une  K.ngueur  d'environ  1,2m  milles 
.A  mesure  de  nos  observations  il  devint  A  la  longue  évi.l.-nt 
f|ue  ces  arg,  .s,  que  nous  avons  désignées  dans  .les  publi- 
cations  précé-,lentes  comme  Wh.te  Silt,om  une  significati.,n 
plus  locale.     Klles  semblent,  en  etTet.  cnstitiur   une   for- 
mation bien  marqué-e.  qui  caractérise  un  long  stage  défini 
de  stabilité  dans  l'histoire  glaciaire.     Dans  les  divers  bassins 
plus  .,u  moins  complètement  séparée  dans  lesquels  on  les 
tmuve.   eur  niveau  est  si  i.lentique  qu'elles  semblent  avoir 
été  pr.Klu.tt>s  par  une  même  cause  commune  qui.  cr.,it-on 
en  cens.,  érant  toutes  les  circonstances,  et  particulièrement 
on  reganl.nnt  la  vaste  région  qu'elles  couvrent,  ne  ,K-ut  être 
autre  que  le  niveau  de  la  mer  à  cette  époque.     Nous  n'avons 
trouvé  aucune  moraine  ni  aucune  autre  accumulation,  qui 
P<nirra.t  expliquer  la  production  de  lacs,  dans  lesquels  on 
pourrait  .supposer  que  ces  limons  se  sont  déposée;  et  s'ils 
«étaient  f.,rmé.  .lans  de.  lacs  séparés,  retenus  soit  .Ic-  la 
manière  suggérée  ou  par  des  écluses  glaciaires,  on  devrait 
àZr     rJ"   ""u""'''   '^   P'^^'^'^^t    à    .les   niveaux   très 
différents  dans  chaque  bassin  dans  une  région  si  accidenté-e 
que  celle  des  Cordillères."» 


'Cl.  M.  Dawson,  ibid,,  p.  252. 
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Cependant,  Dawson  dit,  dans  d'autres  passages,  que  quel- 
ques-uns des  limons  de  haut  niveau  se  sont  déposés  dans  (k> 
vallées  temporairement  transformées  en  lacs  par  des  glaciers 
locaux.  Il  n'a  pas  éclairci  le  critérium  par  lequel  ces  limons 
pouvaient  se  distinguer  sur  le  terrain  de  ceux  qui  se  sont  déposés 
dans  les  longs  fiords  ou  dans  les  vallées  inondées,  dont  l'existence 
est  sous-entendue  dans  l'hypothèse  de  l'affaissement.  Il  est 
certain  qu'une  élévation  de  2,500  pieds  à  la  fin  de  l'époque 
glaciaire  ou  après  l'époque  glaciaire  a  eu  plusieurs  effets  visibles 
sur  la  topographie  de  la  Colombie  britannique.  Nous  n'avons 
encore  découvert  aucun  signe  d'une  grande  submersion  et 
l'auteur  ne  peut  pas  croire  que  l'hypothèse  de  Dawson  soit 
justifiée  par  des  faits  connus.  Il  n'est  pas  besoin  d'étudier  longue- 
ment les  faits  qui  conduisent  à  cette  conclusion  dans  un  rapport 
sur  la  région  actuelle  de  reconnaissance,  qui  ne  montrent  un 
développement  typique  d'argiles  blanches  seulement  le  long  de  la 
rivière  South  Thompson  (planche  XLI  et  XLII). 

Dans  cette  vallée  il  y  a  des  terrasses  importantes  qui  ont 
été  coupées  dans  les  limons  sur  une  distance  d'environ  30  milles. 
L'élévation  du  sommet  du  banc  le  plus  élevé  varie  considérable- 
ment, quand  on  le  considère  par  rapport  au  niveau  de  la  mer  ou 
par  rapport  au  niveau  de  la  rivière.  Cette  dernière  est  environ 
à  1,150  pieds  au-dessus  de  la  mer  à  la  décharge  du  lac  Little 
Shuswap  et  seulement  à  10  pieds  plus  bas  à  Kamloops.  Le 
tableau  suivant  indique  les  hauteurs  approximatives  des  plus 
hautes  terrasses  de  limons  au-dessus  de  la  rivière. 

m 

Localité.  Altitude  en  pieds. 

Chase  (décharge  du  lac  Little  Shuswap) '^ 

Village  Shuswap  (terrasses  irrégulières) '00 

Ducks 275-320 

En  face  de  l'embranchement  Campbell 420-500 

Pic  Pauls 40O-500 

Sauf  à  son  embouchure  le  lac  Little  Shuswap  n'a  pas  de 
terrasses  d'argile  sur  ses  rives,  et  on  ne  voit  pas  de  dépôts  notables 
de  limon  à  Kamlnops.  Entre  le  lac  et  le  confluent  des  rivières 
Noith  Thompsor.  et  South  Thompson,  les  dépôts  et  les  terrasses 
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de  limon  sont  continus.  On  croit  que  les  limons  seraient  suffisam- 
ment expliqués  SI  on  les  considérait  comme  le  sédiment  déposé 
durant  une  transformation  temporaire  en  lac  de  la  South  Thomp- 
son. Ce  lac  prit  naissance  à  la  suite  du  barrage  de  la  vallée 
vers  le  haut  par  un  glacier  local  qui  occupait  le  bassin  du  lac 
L.ttle  Shuswap;  vers  le  bas  par  un  glacier  puissant  nui  descendait 
vers  le  sud  par  la  vallée  de  la  North  Thompson  et  .,ui  a  rempli  la 
section  en  travers  entière  du  bassin  actuel  du  lac  Kamloops 
jusqu  à  un  niveau  au  moins  ioO  pieds  au-dessus  de  la  surface 
actuelle  de  cette  étendue  d'eau.  Le  terrassement  de  ce  dépôt 
œmniença  avec  la  fonte  des  barrages  de  glace,  entre  lesquels 
1  argile  s  était  acxumulée  à  une  profondeur  maxima  d'au  moins  500 
pieds  et  probablement  plus  de  600  pieds. 

La  couleur  du  limon  est  généralement  blanche,  avec  des 
teintes  brunâtres  et  grises.     Tel  qu'il  a'ïïeure  le  long  de  la  Thomp- 
son, le  dépôt  a  un  grain  remarquai,  ment  constant  et  très  fin 
Au    microscope    on    identifie    facilement    d'assez    nombreuses 
baguettes  de  quartz  ayant  des  diamètres  depuis  moins  de  0  mm  01 
jusqu  à  environ  0mm  06;  mais  la  majeure  part     des  matériaux 
qui  ont  un  grain  semblable  et  qui  sont  aussi  incolore  ou  vitreux' 
reagissent  s.  faiblement  à  la  lumière  polarisée  qu'il  est  très  difficile 
d  en  faire  l'identification  exacte.     On  a  trouvé  que  quelques-uns 
de  ces  grams  avaient  une  structure  perthitique  apparente  et 
beaucoup  d  entre  eux  possédaient  un  clivage  parfait.     Quelnues- 
uns  semblent  être  lamelleux  et  sont  probablement  des  plagio- 
clases.     Les  grains  foncés  de  toutes  sortes  sont  très  rares 

La  conclusion  que  l'argile  est  surtout  feldspathique,  en 
majeure  partie  inaltérée,  a  été  confirmée  par  l'analyse  suivante 
d  un  échantillon  typique  (No.  1604),  pris  dans  l'escarpement  a 
une  faible  distance  en  aval  de  la  station  de  Ducks  sur  le  côté  nord 
de  la  rivière.  L'analyse  fut  faite  par  M'  M.  F.  Connor,  du 
Ministère  des  Mines,  qui  fit  une  double  vérification  pour 
tous  les  oxydes  importants. 
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Le  cocfticient  des  oxydes  correspond  à:  49  pour  cent  d'alliite, 
15  pour  cent  d'orthose,  8-5  pour  cent  d'anorthite,  et  environ  IS 
pour  cent  de  quartz.  On  voit  donc  que  l'argile  est  un  di()(it 
très  rare.  Elle  s'approche  d'une  masse  qui  serait  produite  par 
la  pulvérisation  d'un  granité  frais  riche  en  albite  ou  d'une  peg- 
matite.  Les  roches  fie  cette  composition  sont  abondantes  d.ins 
la  terrane  Shuswap  adjacente,  et  il  semble  que  le  limon  ser.iit 
mieux  désigné  comme  fleur  de  roche,  produite  par  le  broyage 
glaciaire  des  roches  intrusives  granitiques  du  pré-bclticn.  Cepen- 
dant dans  le  limon  analysé  I!  peut  y  avoir  une  certaine  concen- 
tration du  feldspath  albite. 


Figure  4.  Section  montrant  le  plissement  des  limons  de  la  fin  de  1  époque 
glaciaire  par  la  marche  d'un  glacier,  qui  a  déposé  une  couche  de  boue 
glaciaire  typique  (masse  en  forme  de  coin)  sur  les  limons.  Emplacement 
2  milles  5  à  l'ouest  de  la  station  de  Cherry  Creek  sur  le  lac  Kamloops. 

Nous  n'avons  pas  recueilli  de  preuve  nouvelle  au  sujet  de 
la  nature  multiple  de  la  période  glaciaire  en  Colombie  britannique. 
Les  marques  glaciaires,  les  formes  glaciaires,  et  les  dépôts 
glaciaires  dans  toutes  la  région  de  reconnaissance  sont  si  frais 
qu'on  ne  peut  en  attribuer  définitivement  aucun  à  une  époque 
plus  ancienne  que  le  Wisconsin  de  l'est.  On  ne  doit  pas  s'atten- 
dre que  dans  une  région  aussi  accidentée,  les  témoins  d'une 
érosion  glaciaire  plus  récente  ou  d'une  période  interglariaire 
générale  soient  nettement  conservés.  Comme  nous  l'avons  fait 
remarquer  ailleurs,  les  Ki.ions  locaux  le  long  des  rives  du  lac 
Kamloops  ont  été  violemment  tordus,  comme  par  une  poussée 
glaciaire,  et  près  de  la  station  de  Cherry  Creek  les  limons 
supportent  une  argile  à  blocaux  typiques  (figure  .  pendant 

ces  phénomènes  peuvent  avoir  été  les  résultats  normaux  d'une 
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oscillation  du  grand  glacier  qui  occupait  le  bassin  du  lac  Kam- 
loopr  durant  les  derniers  jours  du  pléistocène.'  On  pourrait 
I)eut-être  obt^-nir  une  preuve  plus  p<«itivc  d'une  érosion  glaciaire 
nettement  plur  récente  en  étudiant  certains  anciens  graviers 
partiellement  cimentés  qui  affleurent  bien  en  évidence  sur  les 
hauteurs  juste  au  sud-est  de  la  station  de  Cherry  Creek 

Les  glaciers  actuels  dans  les  Selkirks  et  dans  les  chaînes 
environnantes  sont  très  nombreux  mais  petits;  à  notre  connais- 
sance, leurs  fronts,  bien  qu'ils  soient  oscillants  dans  quelques 
cas,  ont  sub.  un  recul  durant  au  moins  les  vingt-cinc,  dernières 
années.' 


OttL^J,' m3%^m.  ^'^''■^"'''^  "°  »'    ^°"8^^«  géologique  international. 

Ottalatool'  V ',  Y^"*»;  "^i:^'^"'   ^^^"^"-    '^'"'^t"-  de   l'Intérieur, 
tain  T;    Z'        A^;  ^"'  "-'  ^^'  ^'^^"^  Mountains,  a  Guide  For  Moun^ 
912       "î^"  n  ^™'^   Information   by  A.   O.   VVheeler."   VVinnipeg, 

IVIA  p.  150.     Dans  ces  ouvrages  on  trouvera  des  renvois  aux  observations 
quant.tat.ves  de  MM.  et  de  Mlle.  Vaux  sur  les  glaciers  Illecillewaet  etXuirn! 
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CHAPITRE  VIII. 
GÉOLOGIE  HISTORIQUE. 

Le  premier  fait  démontrable  d'ns  l'histoire  géologique  de 
la  Colombie  britannique  est  celui  des  sédiments  clasti(iuts 
Shuswap.  Leur  composition  minéralogique  prouve  que  la  rv^um 
entre  le  canyon  Albert  et  Kamloops  fut  longtemps  le  théâtre  d'une 
sédimentation  et  fut  suivie  d'une  terrane  pré-shuswap  de 
caractère  quartzeux,  granitique  ou  gneissique.  Des  Ixjues,  des 
sables,  et  des  graviers  furent  enlevés  à  cette  terre  ferme  ancienne 
et  déposés  dans  un  géosynclinal  qui  reçut  aussi  des  accumulatimis 
de  matériaux  calcaires  et  volcaniques.  Toutes  ces  roches  strati- 
fiées constituent  maintenant  la  série  Shuswap,  une  masse  très 
épaisse  et  concordante  que  l'on  ne  connaît  qu'en  partie  car  sii 
base  est  invisible  et  ses  membres  du  sommet  n'ont  pas  été 
identifiés. 

Les  observations  sur  le  terrain  n'ont  pas  encore  donné  de 
solution  au  sujet  de  l'emplacement  de  la  terrane  plus  ancienne 
qui  a  fourni  les  matériaux  fragmentés,  ni  au  sujet  de  l'étendue 
et  de  la  direction  axiale  du  géosynclinal  Shuswap.  Nous  con- 
sidérons provisoirement  tous  les  orthogneiss  pré-beltiens  comme 
appartenant  à  la  même  période  éruptive  générale  comme  celle 
à  laquelle  on  a  attribué  les  types  granitiques  qui  ont  définitive- 
ment envahi  la  série  Shuswap.  Cependant,  cette  corrélation 
relativement  simple  peut  bien  être  fausse,  et  il  n'est  pas  impos- 
sible que  quelques-unes  des  roches  mises  en  plan  comme  appar- 
tenant au  "complexe  sédimentaire  en  filon-codche"  de  la  terrane 
Shuswap  appartiennent  en  réalité  à  la  terrane  pré-shuswap. 

Les  épaisseurs  remarquables  des  calcaires  Sicamous  et 
Tshinakin  indiquent  qu'ils  ont  pris  naissance  dans  la  mer  plutôt 
que  dans  des  bassins  d'eau  douce.  Une  teneur  élevée  en  matière 
charbonneuse  dans  quelques-uns  des  bancs  calcaires  portent  à 
ctoire  que  l'océan  Shuswap  contenait  des  organismes  en  abon- 
dance; les  calcaires  Shuswap  eux-mêmes  sont  mieux  désignés 
comme  précipités  chimiques. 
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L'action  volcanique,  qui  semble  s'ôtre  rép<:-tc-  durant  l'aff  .js- 
svment  du  géosynclinal,  a  atteint  son  apogée  lors  des  énormes 
.xtrusK.ns  basaltiques  qui  sont  aujourd'hui  représentées  p,r  les 
Kreenstones  du  lac  Adams.  D'autres  greenstones  plus  massives 
semblent  être  des  filons-couches  et  d'autres  massifs  d'injection 
qui  sont  peut-être  contemporains  des  roches  volcaniques 

Durant  son  épaississement  ce  prisme  géosynclinal  composé 
ses  lentement  recristallisé  par  l'action  du  n.étamorphisme  <le 
Fx.Kls.  La  fiss.hté  résultante  a  ronfrôlé  le  mode  d'intrusion  des 
magmas  granitiques,  qui,  après  le  volcanisme  Adams  Lake.  ont 
i-nvah.  le  géosynclinal  sur  une  vaste  échelle.  Ces  magmas  riches 
en  gaz  se  sont  élevés  dans  la  masse  aujourd'hui  schisteuse  et  se 
sont  1  Spandus  le  long  des  plans  de  stratification  et  le  long  des  plans 
cle  schistos.té  qui  venaient  justement  de  se  développer  paraf- 
l.lement  à  la  stratification.  Les  filons-couches  et  les  laccolithes 
granitiques  se  sont  cristallisés  et  alors  ils  ont  eux-mêmes  subi  les 
.ttets  du  métamorphisme  statique.  En  même  temps  leur 
chaleur  et  leurs  gaz  propres  avaient  effectué  un  métamorphisme 
•  le  contact  étendu  dans  les  roches  stratifiées. 

L'injection  granitique  ne  s'est  pas  accomplie  d'une  seule 
fc.s  mais  par  une  succession  d'éruptions.     La  période  éruptive 
entière  fut  si  longue  que  les  filons-couches  plus  récents  furent 
métamorph.sés    statiquement,    au    moins    dan3    une    certaine 
mesure,  avant  que  les  derniers  fussent  injectés,  car  on  voit  que 
ceux-ci  ont  suivi  les  plans  de  schistosité  dans  les  filons-couches 
P  us  anciens.     Dans  toutes  les  parties  de  la  terrane  Shuswap  les 
plus  anciennes   injections    furent   généralement   plus    fémiques 
(plus  nches  en  biotite  ou  en  hornblende  ou  en  l'un  et  l'autre) 
que  les  injections  plus  récentes,  qui  sont  généralement  aplitiques 
ou  pegmatitiques.     L'orthogneiss  résultant  ressemble  en  oualité 
aux  complexes  "Archéens"  typiques  du  monde  entier.     Cette 
similitude  fait  supposer  que  les  conditions  qui  règlent  la  formation 
des  complexes   précambriens    primitifs    éta  3nt    planétaires    et 
particulières  à  une  époque  primiti>-e  de  1     stoire  de  la  terre 
L  apparente  universalité  du  métamorphisme  statique  et  l'injec- 
tion Ut  par  ht  ou  en  filon-couche  dans  les  terranes  précambrien  nés 
primitives  nous  portent  à  soupçonner  que  la  croûte  primitive 
elle-même  de  la  terre  était  un  complexe  d'orthogneiss. 
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Durant  l'injwtion  des  magmas  granitiques,  les  s^-dimi  nt^ 
Shuswap  ont  dû  être  (léformés  au  degr^''  exig^  quand  plusiiur- 
filons-couches  et  massifs  larcolithiques  envahissent  une  s(ri<- 
stratifi^'e,  mais  il  n'y  a  aucune  preuve  de  plissement  ou  de  n  ii- 
versemcnt  interne  durant  réjxjque  pré-beltienne.  Sous  ce 
rapport  aussi  les  conditions  furent  spéciales  car  les  granités  (lost- 
cambriens  ont  presque  toujours  atteint  leurs  niveaux  visihlrs 
dans  la  croûte  terrestre  seulement  après  une  pt-riode  de  défor- 
mation intense  de  la  croûte. 

Après  l'invasion  granitic|ue,  une  partie  au  moins  de  la  terninc 
Shuswap  a  été  soulevée  au-dessus  du  niveau  de  base  et  fut  érodii 
avant  que  la  couche  lx;ltienne  la  plus  inférieure  se  fut  déixtsée 
en  discordante  sur  la  surface  de  cette  terrane. 

Avec  ce  soulèvement  la  ligne  axiale  fies  Cordillères  canadien- 
nes devint  définie.  La  ceinture  des  Cordillères  occidentalo 
devint  terre  ferme  et  demeura  ainsi  en  général  jusqu'à  la  fin  de  l.i 
période  mississippienne;  durant  ce  même  espace  de  temps  la 
zone  orientale  était  un  géosynclinal,  dont  l'axe  principal  avait 
le  même  direction  que  les  Cordillères  actuelles.  Le  géosynclinal 
des  montagnes  Rocheuses  continuait  à  s'enfoncer  et  se  renipli>- 
sait  de  sédiments  dans  les  périodes  beltienne  (série  TKîlkirk), 
cambrienne,  ordovicienne,  silurienne,  dévonienne,  et  mississip- 
pienne. Dans  la  zone  du  chemin  de  fer,  l'action  volcani(|iii 
ne  laissa  sa  marque  que  dans  la  formation  lieltienne  Cousj.ir: 
ailleurs  l'approfondissement  du  géosynclinal  était  accompagné 
par  une  action  volcanique  intense  représentée  par  e:  emple,  par 
les  basaltes  Purcell,  Grinnel,  et  Irène  du  49e  parallèle. 

Épaisses  et  bien  exposées  comme  elles  le  s*  •      ''  *  strans 
beltiennes  sont  jusqu'à  présent  non  fossilifères  à  '         «les 

formes    obscures    trouvées    dans    les    jouches        ;  ->    pir 

Weller,  Walcott,  et  l'auteur.     Bien  que  la  plup     •  't'<li- 

ments   aient  é*é  statiquement   métamorphisés,    i  .térat'on 

n'est  pas  suffisante  pour  expliquer  l'absence  de  restes  d'animaux. 
L'auttur  est  plus  que  jamais  convaincu  que  leur  absence  est  duf 
au  manque  de  parties  dures,  spécialement  de  testes  et  de  sc|ut  - 
lettes  calcaires,  dans  les  corps  des  animaux  précambriens.  IV■^ 
testes  chitineux  se  sont  développés  durant  le  cambrien,  et  les 
roches  de  cet  âge,   pratiquement  aussi  métamorphisées  qu'un 
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^;r..n(l  noninri-  dvs  ...ucho  l.dtiVnnes,  «.nt  clcjù  fan.fu.sos  ,«H.r 
It  iir  Icni'ur  vi\  ri-stc>  orKaniciws. 

Vers  la  fii.   .c  la  [«Vinde  mississippit-nnu,  la  zr.m-  des  C.r.iil- 
lèrcs  occidcntak-N  f|ui  ...mprciul  ..no  «rando  partie  <li.  la  ttrnnu 
Shiiswap  h  affaissa,  rt  une  sédiimMitation  iH-nnsylvanimn,.  avec 
un    V(.lcani>n.i-    intcso    affecta     la     totalité     de     la    /..n.-   du 
.lu-m.n  de  ter  depuis  les  lacs  Shuswap  juxiu'à  l'océan  l'aci(i,|uc. 
(  V  Kéosyncl.nal  carbonifère   (série  Cache  CVeek)  avait  un    ,xe 
l.nnr.pal  à  fK-u  près  parallèle  h  la   rive  actuelle  du   Pacifique 
Sur  une  partie  de  lept.que  ponsylvanienne  le  Ré-osvnclinal  des 
m.mtaKnes  Rocheuses  est  resté  sous  Teau,  au  moins  en  qu.'lquts 
....iroits,  mais  son  épaisseur  n'a  ciue  relativement  pee  aunmen'  ' 
n  un  autre  côté,  il  est  probable  qu'une  grande  partie  de  la  zone 
oruntale    <lev.nt    terre    ferme    à    la    fin    du    mississippien    et 
fournit  des  matériaux  élastiques  au   long  auge  qui  commençait 
alors  ù  s  approfondir  dans  la  ceinture  des  Cordillères  occidentales 
Les  sédiments  permiens  sont  probablement  représentés  dans 
la  chaîne  de  front  des  Rocheuses  canadiennes,  mais  dans  les  deux 
ceintures  des  Cordillères,   la  période    permienne   semble  avoir 
etc.  une  époque    d'érosion  car  les  sédiments  pensylvaniens  du 
géosynclinal  occidental  avaient  été  soulevés  au-dessus  du  niveau 

<  <■  la  mer.     Cette  élévation  ne  fut  probablement  pas  accompagnée 
(1  une  forte  déformation. 

La  dénudation  suivante  avait  enlevé  les  couches  supérieures 

<  u  système  pennsylvanien  avant  que  le  membre  visible  1-  plus  bas 
>  u  groupe  triasique,  un  conglomérat  de  base,  se  fut  déposé  en 
d..sœrdance.  La  formation  de  ce  gravier  fut  immédiatement 
SUIVI  par  1  émission  constante  de  basaltes  et  d'andésites  basiques 
par  les  fissures  et  les  ouvertures  centrales  (série  Nicola)  Des 
calcaires  marins  fossilifères  sont  ici  et  là  interstratifiés  avec  ces 
laves,  ce  qui  .ndK,ue  que  la  mer  triasique  s'étendait  bien 
jusque  dans  la  région  cordillérienne  par  l'ouest.  Il  est  probable 
que  ces  conditions  caractérisaient  aussi  le  commencement  de  la 
période  jurassique. 

Le  bouleversement  orogénique  de  la  fin  du  jurassique  a 
produit  une  grande  déformation  des  roches  du  pensylvanien  et  du 
commencement  du  mésozoïque  de  la  zone  occidentale,  où  une 
intrusion  batholithe  sur  une  grande  échelle  fut  associée  au  plisse- 
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int-nt  vt  au  WroyaKe  intense.  I.a  question  se  jxisc  encore  à  savciii 
(  oniliien  loin  U-s  sédinu'ntsdii  n^-osynclinal  (U's^mnmaKne:'  RdcIh  ii- 
Ms  ont  ^'t^-  artVctés  par  tes  niouvenuntr^.  La  rilation  île  stru<  turc 
(les  courbes  crétacées  dans  k.-  -haines  <le  fro  .ec  les  menil)r( s 
palénzolques  indi(|ue  que  le  Ixiulevcrsement  jurassique  n'a  pas 
irr)ul)lé  ces  roches  plus  anciennes  d'une  maniî're  essi-ntiillc 
À  l'ouest  lir  la  liijne  de  faite  di  :.  montagnes  Rocheuses  il  n'y  ,i 
aucune  preuve  d'observ.ition  pour  résfiudre  le  problème,  de  >oric 
(|ii'il  est  impossible  de  dire  jusqu'à  quel  degré  le  plissement 
intense  dans  les  montagnes  Purcel!  et  Selkirk  a  été  afïecté  par  le 
lK)uleversement.  La  région  qu'occuj)ent  maintenant  ces  mon- 
tagnes fut  probablement  soulevée  bien  au-dessus  du  niveau  de 
base,  car  elle  n-  rwrte  aucune  trace  de  la  sédimentation  crétacée. 

Après  a\oir  souffert  un  peu  d'érosion,  les  montaunes 
jurassiciues  s'affaissèrent  en  quelques  endroits,  et  il  s'est  déposé 
des  prismes  remarquablement  épais  de  sédiments  crétacés  c'ans 
ies  géosynclinaux  étroits  qui  se  s<  nt  ainsi  formés.  Dans  la  zone 
du  chemin  de  fer  ceux-ci  furent  i  onfinés  à  la  vallée  Fraser  et  aux 
régions  côtières. 

Vint  ensuite  le  bouleversement  laramien  qui  plissa  les 
nouveaux  sédiment  crétacés  et  les  formations  sur  lesquelles  ils 
reposaient  dans  la  ceinture  occidentale,  ainsi  que  le  géosynclinal 
très  résistant  des  montagnes  Rocheuses.  Durant  le  plissement 
des  roches  de  la  chaîne  de  front  et  leur  charriage  par  dessus  les 
Grandes  plaines,  les  chaînes  de  l'Intérieur  ont  dû  être 
fortement  déformées.  Il  est,  par  conséquent,  possible  que  les 
montagnes  Columbia,  Selkirk,  et  Purcell  de  la  section  du  chemin 
de  fer  aient  atteint  leur  structu-^  dur.'^nt  deux  bouleversements 
différents,  le  jurassique  et  le  lai^  -ien.  L'importance  relative 
de  ces  bouleversements  qui  ont  développé  les  plis  et  les  failles 
visibles  est  encore  un  problème  irrésolu. 

Comme  résultat  du  bouleversement  laramien  les  Cordillères 
canadiennes  ont  d'abord  atteint  leurs  pleines  longueur  et  largeur. 
Les  chaînes  qui  les  formaient  étaient  sans  doute  beaucoup  plus 
élevées  que  celles  actuelles.  Une  érosion  constante  eut  lieu 
durant  tout  le  tertiaire  et  le  quarternaire,  sauf  dans  des  régions 
relativement  peu  étendues  dans  la  zone  des  Plateaux  intérieurs 
et  le  long  de  la  côte,  où  des  laves  et  des  sédiments  ont  ici  et  là 
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t,  mporairi-ment    interrompu    la    iknuilation.     I.a    plu[)art    des 
^âlin1en^s  tertiaires   de  la  Colombie  tritanni(|ue  ont  une  oriKine 
deau  douce  et  eux-mômes  |X)rtent  des  mar<|ues  du  prinédé  de 
(l.struction  K^'nOrale.     Ainsi.   Ihistoirc   tertiaire  et  postérieure 
des  Cordillères  doit  être  écrite  en  tef)ant  compte  de    .ur  dévelop- 
pement physiographique  depuis  le  commencement   de  IV-ocène. 
Le  lecteur  trouvera  dans  les  écrirs  de  Dawson  un  aperçu  de 
riii.toire  tertiaire,  que  Dawson  a  principalement  observée  dans 
les  roches  et  la   topographie  des  Plateaux  intérieurs.     C.jmme 
nous  lavons  fait  remarquer  dans  certames  pages  précédentes   il 
y  a  des  doutes  au  sujet  de  la  date  des  facettes  de  la  pénéplaine 
dans  la  cemture.  et  il  y  a  aussi  doute  au  sujet  des  vallées  creusées 
entre  ces  facettes.     La  difficulté  est  au  moins  aussi  grande  pour 
décrire  le  bouleversement  physiographique  des  chaînes  de  mon- 
tagnes mtérieures.  des  montagnes  Rocheu>es.  des  grandes  tran- 
chées, de  la  vallée  Seikirk.  et  des  milliers  de  vallées  associées  plus 
p.tites.     Peu  de  problêmes  dans  la  géologie  cordillérienne  sont 
auMH  importants  que  ceux  qu'offrent  les  formes  et  les  relations 
topographiques  dans  la  zone  des  .'lateaux  intérieurs,  car  c'est 
probablement  là  que  l'on  fera  surtout  la  détermination  de  la 
géologie  tertiaire  des  Cordillères  prises  dans  leur  ensemble.     Il 
est  maintenant  trop  tôt  pour  essayer  de  faire  une  telle  déter- 
mination et  les  notes  qui  suivent  ne  se  rapportent  qu'à  des 
conclusions  tirées  seulement  de  la  région  qui  fait  le  sujet  de  ce 
rapport. 

A  travers  toute  cette  région  réocône  fut  une  époque  d- 
dénudation.  Durant  l'oligocène  une  grande  partie  de  la  région 
des  Plateaux  intérieurs  fut  inondée  par  les  laves  basaltiques  et 
andésitiques  du  groupe  Kamioops,  arrivant  au  jour  sous  la  forme 
d  éruptions  de  fissure  et  sous  la  forme  de  masses  compo^^ées  du  tyf)e 
Etna.  Le  changement  nécessaire  dans  les  cours  de  drainage 
ont  conduit  à  une  sédimentation  locale  d'eau  doue  ,  réprésentée 
typiquement  par  les  couches  Tranquille. 

Le  groupe  Kamioops  est  la  fo.ir^tion  géologique  la  plus 
récente  de  la  section  du  chemin  <le  fer.  Ses  roches  ont  été 
légèrement  soulevées  pratiq  lement  partout  et  en  quelques 
endroits  relevées  sous  de  grands  angles  (figure  3).  On  ne  peut 
pas  encore  fixer  avec  une  certitude  absolue  la  date  de  ce  léger 
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diastrophi.sme,  mais  il  y  a  qurtque  prol)al)ilit6  qu'il  doit  ttri 
attribua'  A  la  fin  ilu  •ni<K<''ni'.  A  ct-tte  éjxKiue  los  sWinn  nl> 
<iu  rommcncinuiit  du  miocène,  îouvïh  dans  le  rectan^ilc 
Snoqualmie  de  lY-tat  de  Washington,  étaient  très  plissai.  Telles 
que  dé^^itl•^  dans  le  Mt'moire  38  de  cette  Commission  K^olo^iqnc, 
les  couthes  miocènes  ( /)  de  la  vallée  Flathead  ii  la  front ii'ri- 
internationale  ont  aussi  été  fortement  déformées.  Il  senililc 
raisonnable  de  faire  la  corrélation  de  tous  ces  mouvements  <  t 
d'adopter  la  conclusion  prédominante  des  géologues  des  ("r)r(lil- 
1ères  que  tous  sont  d'Age  pré-pliocène. 

Avec  le  pliocène  l'érosion  générale  a  continué  en  élargissant 
Us  vallées  du  miocène.  Dawson  explique  généralement  I»- 
vallées  récentes  ou  canyons  de  la  Colombie  britannique  en 
disant  que  vers  la  fin  du  pliocène,  la  majeure  partie  des  Cordil- 
lères furent  soulevées  en  bloc  à  une  hauteur  moyenne  d'environ 
2,0()0  pieds,  l'n  tel  mouvement  a  dû  certainement  avoir  iM)ur 
eltVt  de  raviver  les  rivières  du  commencement  du  pliocène  et  dt 
produire  des  canyons  profonds.  Cependant  cette  hyiiothÙM' 
a  encore  besoin  d'être  scrutée  d'une  manière  continuelle  il  d'y 
joindre  les  observations  sur  le  terrain.  Les  bancs  de  roche  élev('> 
dans  la  tranchée  des  montagnes  Rocheuses  et  à  un  nombri' 
considérable  d'endroits  dans  la  ceinture  des  Plateaux  intérieure 
font  croire  à  une  toi^graphie  à  deux  cycles,  mais  nous  n'avoii^ 
pas  encore  de  preuve  définie  que  le  second  rycle  dans  chaque- 
cas  ait  commencé  par  un  soulèvement  vers  la  fin  du  pliocint 
Le  problème  est  délicat  à  cause  des  mouvements  de  la  crofltc 
prouvés  et  apparemment  de  grande  étendue  durant  la  f?n  du 
miocène.  Il  est  manifestement  difficile  de  distinguer  entre  les 
effets  physiographiques  de  la  fin  du  miocène  et  le  diastrophisme 
pliocène. 

Nous  avons  donné  plus  haut  une  étude  de  l'histoire  pléistd- 
cène  de  la  région  qui  a  fait  le  sujet  de  cette  reconnaissance.  Il 
est  très  probable  que  l'érosion  glaciaire  de  cette  période  fut 
intermittente,  avec  une  ou  plusieurs  périodes  de  déglaciation 
correspondant  aux  époques  interglaciaires  qui  ont  été  récemment 
démontrées  sur  le  bord  occidental  des  Grandes  Plaines  et  le  long 
de  la  côte  du  Pacifique;  il  reste  encore  à  trouver  une  preuve 
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.lirrcte  .runç.  u\\v  ^,kk,uo  interKia.  ia-n-  ,la„.  r,ni,,UH.r  ,|..  la 
(  (iloinbie  britannif    ,., 

I.V,K.quf  ,H,.,-pl^.iM,K•.^m.  a  M  t^mr.in  ,1..  chan.^.nunts  plus 
f..,l.l.s  qu.  om  vu  lu-u  apnN.  la  «laciation  intons.-  ,[.>  hautes 
njontagnc-s.     I.a  KorR.   Illcrilkwa.,   pr^.s..n.e  des  exempU-s  ,|o 
pluMcurs  ras  ou  ks  fon.ls  cl.  valk.-  ukU.uk  ..nt  ^t^-  approf„n,iis  par 
..n..  excavation  pos,-«laciaire.     CV  proa'.l^.  a  ct^.  a.con.paln^. 
duMc.  cl^gnulation  cL  .s  le.  harnWes  de  .Irift  de.  la,  s  Klaci^ures 
ar  exemple  le  ruveau  du  lac  Arrow  Sui^-rieur  a  ^té  ahai.sé  par 
le  creusage  de   a  nvk'.re  Columbia  au  «ud;  comme  con>.V,uen.-e 
un  delta  ,M)st-glac.aire  de  la  rivière  IlleciPewaet  est  ^-le-       ►  sec 
au.de.sus  du   niveau  actu.l  du  lac  ou  de  la  rivière     „     Use 
(planche  XI  III).     I.a  croissance  de  plusieurs  deltas.     ••      ,,,!t 
P<t,rs   dans  les  lacs  est  un  autre  incident  remarquable  dans  la 
gradation   post-glaciaire  des  «r.urs  dVau.     A   l'h.ure  actuelle 
centaines  de  ,K>tits  glaciers  dans  les  chaînes  Purcell.  Selkirk' 
.  >     .  umb.a  mutent  en  miniature  les  grands  effets  dï-rosion  nui 
.nt  0  é  produits  sur  les  lignes  de  partage  de  la  glace  et  suris 
nu„ataks  par  les  puissants  glacien  locaux  du  pléistocène 


Planche  I. 

La  tranchée  des  montagnes  Rocheuses  vue  des  hauteurs  à  l'est  de  Cok'c  n 
en  regardant  au  sud.  Les  montagnes  Dogtooth  sont  situées  de  l'autre  cûié 
de  la  rivière  Columbia.     Photographie  de  VVheeler. 


l'i.ANC  IIF.  II. 

\'UL-  (liiiis  la  trancliûc  ik-s  niuma^ms  Koclu'iisi's, 
en  regardant  nc)ril-()iK'>l.      l'iintosjnipliic  de  Whfoli-r. 


à  la  station'^Don.iM, 


\s\ 


'Doîici 


Pi.ANCHi;  m. 

Collims  l'rairie  vues  de  la  staticin  ilo  clHiiiin  (!c  Bcar.Crcek.     La  tram  lu- 
l'iircell  au  niiliiu  de  la  gravure. 


IS.Î 


:..'f 


l'i.ANlHK    I\'. 

l.a  chaîne  Sclkirk  et   la  tramluV  l'iinell   (vallée  Beavcrl.     Vue  vers  le 
sud  ilu  haut  de  la  niontaKue  Hald  (collines  Prairie),     riiolo^raphic  de  W  lieelir. 


t.S5 


V  \lTs  le 
WIhiI.t, 


l'LANtlIi:    \. 


!  .1  tramlue  l'urii'll,  lollints  l'rairiu  (au  milii'iii,  H  montagnes  l)oKto<iili 
l.iii  lonih.  \'m-  \irs  U-  sudcst  du  haut  du  mont  MacdonakI.  Photonraphu 
df  Whiclir. 
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l'i.  \M m:  \  I. 

l'.siariKiiuiil  lie  l.i  ri\itri-  Uimvit,  dm  mur  oi  riiliiu.il  il'  l.i  liMiii  lui 
l'iircill;  viir  \ir»  \v  Miil  If  liHin  (le  la  linrilun-  ilii  iu'm'  llk'iillcv.ut  .iltiiiMli 
environ  O.IHMI  piiils).      l'IiotDKrapliif  <lf  Wlmkr. 


tSi) 


Il    \M  III       \   I 


IMIIi  lin 
illtilll'li' 
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l'i.VMHI.    \II. 

\'iif  ver»  II'  MiiJ-mio-tt  (lu  nii«-i>iii  Ni\iiiilf  k'  long  do  la  ir.inclu'r  l'iir>  i  II 
iv.illtf  (le  UcavtT  River). 


n 


I'>t 


lIMll 


•-•-:_ii«*..T«' "»■«•'  .^it-:.^ 


l'i.AMHi;    \III. 

i.a  ili.iiru'  (le  MHiiincl  di's  Sclkiik  clc|)iii>  le  iniinl  Av.il.iriilic  i'),,?,S7  |iic(|-. 
.'i  K.iiii-licl  iiiM|ii'.ui  iiKint  Sir  Dmiilil  illi.SJS  pivU,  à  droili'i.  \  lie  mi-^Iv 
iiiiril-usl  (In  huit  dd  m  )iU  AlihiiK,  riiiiloKr.ipliif  Wlicrii'r. 


l'M 


^*m'I  'J  IMM"     *faimiit^tfW^^k^-'' 


Z^TfTBSnvI 


l'i ..WCIIK    IX. 


Mont    Mi'cliR'   (.ilîitiidf  S,')46  pirdsi,   ii       '"A  picf  les   plus  rlevOs  ilc  i.i 
ch.MrU'    Coluinliin:     vue    du    nord.     So    ro  up|)artii'niii'iit    à    hi    tiTr.iiU' 

Shuswap.     l'iioto^raphii.'  prise   pour  la  coi.     ;gnie    Canadien    du    l'aiitiiiiu-. 
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tiTr,inv 
lUitinih. 
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l'LANCnr.  X 

\— la  rcnroi.crc  ll^■^^  v,illLr>  llk-cill-w.Kt  et  C'oliinilii.i  (Scikirk;,  viu'  'lu 
haut' .'lu  iiiom  t'iacli-na-Coa.lin  ;allitu.K.  inviion  7,.S()()  piods;;  itiaiiU' 
C'olunibia  à  l'arricTo  plan.     \iif  vers  1<        .l-diiost.      l'hot(  snipl"»'  Wluel.r. 


U.— I.a  valKt 
Tonkawatla.  \  iii 
•graphie  Wlicc-kr. 


Silkirk,    Kfvtl--ti)kf,   !a   chaîne   Cohiniliia,   et    I.' 
vers  le  nord-ouest  du    ..lUt  du   mont  Mackenzie. 


n.ni,. 
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l't.ANCiii;  X. 


m-  'In 
•iKiinv 
icelii. 


valUi. 
'Ilnlu 


l'i.  \N(  Ml-:  XI. 

\uv  dans  U  zoiu'  des  ri.iti-.uix  'ntéricurs,  vers  lo  lias  du  lac  Slui^u.i 
pris  de  l.i  liait-  liliiid. 
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Slui 


IPiP 


iVWM 


PlANCHK    XII. 

l'Iatciiii  Ail.mis  (hanti-iir  (),<MH)  pivils);    vue  vers  l'est  sur  le  lac  A.l.im, 
(hauteur  \,Mti  pieds,'. 
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Hun 
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«•il 


l'i w.iii    Xlll. 

I  .,  i.-rr.mr  Sliii~w.ii)  .|,iîi-  l.>  N'Ikiik  n, .  idnil  ili>.  vut-  ver.  Ir  Mi.l-fst  .lit 
h.uit  ilii  molli  M,..ki'ii/ii.  (haiiKiir  nuir.m  H,(HH)  picl-..  I  liol..«r.i|.liu 
\\ti..!ir. 
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Il  wciih  XI  II. 


m 


l'iVMIll       \l\. 

Oii.irt/ilr  11   iMr.i;;».!-.-  massif,  .iitriliiiis  à  la  formation    Clia-.-:  an  la. 
Simimil,  iliaitu'  t'olimibi.i. 


l'i  \M  III     .\l\. 


\li]n1,ii;iu-  li.i^linii  MIC  :\v  roin^l,  iiuintraiit   un  rorhcr  (\i.'  ciliaire  Sic, 


l'i.ANciir.  XVI. 

r()|K)i;raphie  en  miniature  <lc  Is.irM  -iir  W  ciliairo  niissif  iTsHin.ikiij  ?; 
de  la  série  Shiiswap;    1  milUs  au  ï.ud  de  la  passe  t'iiineiiKiusiiii. 
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»  *^^'  •  '      •  T»"  '     >.  T     ■mil  - 
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l'i.w  Mi:  W  II. 


lildii-rmiclio  .ipliliiiiio  cl  pii;i"-i'i'ii|ii''^  ri-ii)ii|),iiit  li>  iiitcr^tr.iliiii  .1- 
lidii-  lit-  -ilii>Ic  11  <U-  i-.ili'.iirc  nRUi>c''liii»iil,iiri->  nniilli'-;  ri\c  (mot  du  lii.i- 
M. ira. 
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l'iAMIll.    .Wlll. 


VlH 

tiodii), 


ver-  l'iiiir>t    Mir  l.i    ti-rr  iiu-  >lui>\v.i|i,    ihi   li.nil 
"-ilkirl;  oni(U-nt,ili>.      riii]l()j;r.ipliii'  ili  Wluilir. 


111!    ('l,iili-n,i- 


^1 


Pl.ANCHIC    XI  \ 


()nln>uilfi<s  prrs  de  l,i   Allurt  Cnunii;    l,i  m  ln> 
iiinrpliiMiii'  -.t.ilii|in-. 


~t    lllK'    .111    llll'l.l 
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l'i  AM  III.    NX. 


Scliislosilc  (ri)rthiinmi>s  Shii>».i|i  tvpiiiiie  pris  do  la  station  Ail  un 
laiivon,  montrant  lis  itïets.  ilu  niit.iinornliisiiU'  statii|m'.  l.c  mart<au  .1 
14  |M)iii'is  (If  lon^niiir. 


mmÊmmmmr 


l'i  \M  III    NM. 


(  liv.lvir  'Ir  uli"-'  lin  II» 
t.ll<|llt'll\  ,1  Li  li.lil'  lllilKl. 
I  -t    lllll     .111    IIU'l.illl<it|illU|lll' 


Ii'i  .1  lit-  illcjii"  (II-  i(iiii|iii -~inii  il, m-  un  "clii-i, 
I  .1  ~rlii~ir,>it.'-  ,1  I  iml.ii;!'  laibli'  liitii  (K'\ilo|i|>,, 
•■l.ilii|iic  iKi.-trriiur.     l.'t'tiii  iii  cuir  .i  «lurioii  2 


!,/>• 


l\<) 


l'i.AMllK    Wll. 
\iic  rii  climiinii  Miil-oucst  \<Ts  lu  bas  <  If  la  valliV  Illciilli'W.icl  an  imîu. 


AIIkti.  l.i-  <()ii(lifs  (Iti  priiniir  plan  r«-p'>-cnt  Mir  lf>  romlus  inli-rii-iiii-.  cji 
ia  si-ric  iH-ltiiniic.  l'.n  dosons  df  l'rpai»r  lorPl  à  mi-|ilan  si'  trouva  le  ciiiit.u  1 
avec  la  tt-rrant'  Sliii>\vap  iiiii  si-  loiitimie  jusiin'à  l'cxtréniitù  ilu  l'arritTi-  plan, 
l'iidlnur.ipliii'  Wlnclir. 


.'il 


I   I    \N'   lU      Wll 


Planche  >       H. 


\  uc  vtrs  ^ull^•^it  wrs  le  lias  di 
iliautciir  }<,(KK)  pif(U)  JHslu  à  l'es' 
reposent  sur  la  formation  très  t] 


Jllicilli'Wai't  du  liaii!  de  la  chaîne 
nvk.     I.is  (xnlis  du  plan  moyen 
le.     l'hotojirapliie  Wlieeler. 


^ 
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li.ANCHi;  XXIir. 


Pl.ANCIlK    XXIW 


ll('r   Iliccilkw.icl   du  li.iiit   du  pir 
l.ts  ((iiiclio  ilii  pri'iaiir  pi, m  ci 


\  lie  en  (liri'Ction  mts  Ir  luuK   de  l,i   i 
jii>ti'  au  nord  de  rt'nihr.incln'Uifiit   I..nirir. 

1,1  Mi.ijcurc  partie  de  l,i  pcnlc  ImiImt  ,'i  droite  re|MiM-iil  'ur  la  lor "i  .roii  l.,iuiie. 
aii-(ksstis  de  la(|tK-lle  se  tr(Hi\ent  k's  eouelio  l)a-,di>  de  l,i  tonihiiioii  ('oMi;,ir, 
au  i;rand  alfleinement.  I.es  inontaiJînes  de  l'arrière  plan,  i|ui  ,iHeiKnem  leui 
|Kiint  (  iiliuiiiaiit  au  molli  Sir  l)on,ilrl,  sont  formée-.  de>  ipuiri  ,^iles  Silkirk, 
(|iii  iHiideiit  vers  l'est -nord-est,  <'n  s'éloiijnant  d"  l,>  station  de  plioto){r,iplne. 
l'Iiolonni pille  Wlieeler 


22.i 


Pl.WCIIK    \X\'. 


l'iis-failles  dans  la  quartzitu  Cou^jar  près  île  Lrtêtu  du  ruisseau  Cougar, 
chaîne  Seikirk.     Le  rocher  a  environ  50  pieds  de  hauttur. 
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PlANCHE   XXVI 

Somtncl  (lu  nioiu  (oiiyar,  vn  ri'uardanl  vers  le  sud-i^t;  la  (ni.irlzitc 
"oiigar  a|>|>araît  avir  \e  (K'\Tlop[)fnicnt  typi<|iK'  ciiii  \v  caraiic'rise  dans  la 
haiiic  SIkirfc. 


c 
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l'i    \M  III      X\\  II. 


\.v  niiint  U,ii;lii'(ra  'à  H'UkIh'  il  U-  iiiuiii  Cii.iiMoiiiii  i,'i  droilii.  \ii-  du 
li.iiit  (Ir  1.1  iiioni.iijiu-  (iMiK.ir.  l.r-  .;ii.irl/il(>  riiiiv;,ir  ilom  U'  pi'nil.iKf  i-' 
tu'-r.  .iliiiipi  >ii|p|).iri.im  Ir  i.iii.iin-  N.ikiniii  i;ri>  •  l.iir  il  ii'^  loiiilir^  Ki.^~  inli- 
ririirc-'  iiiiii!  (Ir  ilroitr  m  liaiil  il,-  l.i  ;;r.i\  iiir '.      I'liiilii^i,i|ilur  \\  Iki-Ilt. 


.Ml 


l'i\N.iii    WMII. 


Miiiii.i-nr  «'(iiinirii   l.i   v.illii-  lllci  illi-w.tct  du   li.iiil  .<lii  iiidiu   AM-ti 

I  .1  riM  lie  ili-  iiMiliiir  I  liiiri'  cgiii  ,ill!' un:  au   pl.iii   iiiIiTiiircIi     rc  c-t   Ir  r.iU.iirt' 

N.ikiniii  ijui  rrjMiM'  ^iir  l.i  i|ii.iri/    r  CmiK.ir  ilii  ()r(  luiir  |i!    m.  !'hot(ivt,i|iliii 
<lu  (an. 1(11, m  i'.uiti;'. 


iVf 


ri.wdiK  xxix. 


\'in-  priso  sers  le  nord-est,  du  haut  di-  la  cliaiiic  à  l'est  du  l'I.it  (reek  à 
travers  la  partie  supérieure  du  jjraiid  hoiiinlinal  de  la  rivière  llleeillewaet . 
I,.i  (piar  e  Courir  ociiipe  le  premier  plan:  la  liando  l'iaire  à  ^auehe  (au 
milieu  I  i  .  .e  ealiaire  Nakiuiu  (|ui  sup|H)rte  la  (piart/ite  Koss  plus  en  arrière 
I  aquartzite  Sir  Don.dd  loriue  li's  pies  éle\é-  dans  l'arrière-pl.in.  IMiotOKrapliie 
Uheeler. 
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l'i.ANcm.  XXX. 


S)mm(l  (le  la  rli.iinc  DDutooth  \  ne  \crs  ^l•^t  du  haut  d'un  pic  pri-  ili-  la 
wiurce  <lu  (Miartz  Irock.  I.cs  pcutts  t(|Kwm  sur  la  loimation  Ross  Iilk' 
<|u'illc  es!  typi(|Uimfnt  dévcloppif  dans  Us  mi)nta;,'nis  l'urcill. 


23: 


l'i.AMHi:  XXXI. 


Mdiit   Sir   DdiiiIiI   diltiuidi'   KI.MIS  piiilsj   vu  du  liane 
l'li()t()i;iiipliie   (lu    (  aiiailiaii    l'arific. 


ilu  Mniit   .\l)lo;i 


:3'> 


l'i.WCHK    XXXII, 


Mont  Macdon.ilil  i.iltitililf  '>,4S2  piciNi  vu  île  l'oiic-t.       IMiot(ii;ra|>liK'  'lu 
(anailian  l'acific. 
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IM.\N(Hi;  XXXIII. 

A-  S>ninul  ilii  mcmt  Tuiiikt,  \  ii  lU'  l.i  crête  Tuppir;  montraiil  r.inpcit 
(  .ir.i<'tiTi>tii|iii- (le  la  (iii.iri/itf  "^ir  Diituild.     l'hotonraiiliii- ilc  llowa'-d  l'aimer. 

IV  —\  Ile  \  er>  le  --ilil  (It  |iiii!>  le  niimt  'rii|i|ier  Mir  le  iiioiu  M.kiIh:  ild  et  ji' 
mont  Sir  l)(,n,il(l  i.irriire  plain  iiuiiilrant  niw  partie  du  m'o^yin'linal  île 
Mimmet  d<->  Slkirk^;  la  ipiart/ite  Sir  Donald  lorme  le  j;rand  e>eari)ement. 
l'l)<)loi;iapliie-  de   lliiw.iril   l'aimer 


24.\ 


liAViii    XXXIII 


-♦-v  :uV;- 


..-^^H•>.. 


Pi w.iii;  XXXn. 


Oti.irtziii's  (  oiiniir  mi-  iIu  li.iut  «lu  mont  C.it.imoiiMt   .iii-(lf»»iiH  ilii  crcfk 
Cougar;    iiiomnini   If  |iciulai{i'  \ers  I'im,     riii>iiiKr.i|iliii' iIc  Wlu-ilir. 


l'i  VNCHI     NX  XV. 

l.v  miiiit  l()\  I  tO,5T.<  |ii((l«i  Ml  <lii  mont  (  .tikif;  un  a|>i'ri,iiit  !<"<  <|ii.irtzitis 
lultiiniip*  (,iii  ^.-  priilonKinl  Mii\.iiit  li-iir  (lireiliim  ,iii  »ii<l  ilc  li  rini'jn  ilc  rciun- 
nais».inii-,      l'hiilii,;r,i|>hir  ilr  Wlinlcr. 


'ML&ea 
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/B?iU.jfSf   3r.A]Éirm^fmmi^sssi!fii»m. 


l'i.AMHK    XXXVI. 

\  ue  vtrs  If  nord  |),ir  dosiis  \,\  riviire  South  Tlionipson,  depuis  un  jioint 
pris  (If  r(iiil>i;miluiiunt  l  aiiiiilitll,  à  (>  niillis  à  l'out-st  ili-  Duiks.  I.c  lit 
du  iui>siau  au  iiiiliu  de  la  j;ra\iiriiM  siiui- sur  !<•  plan  ilc  diMordancf  intre  lu 
calcaire  cat;lH)nilcrc  (aHUurcniciUs  de  couleur  claire  à  ^jauchc)  et  la  forinalioti 
triasi(|iu-  Nii-ola  (arHeureuients  de  couleur  lo'-,<  l'-e  à  droite). 
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l'i.  \siiii    XX.WII. 


Allliiiriiiirm  r.ir.uliTUliinii'  ili   ir.i|i|is  Ni(()l,i  (t|-i.i>ii|iu 
I  .1  tcrrar-sr  l'.-I  luriiiri' dr  liiiii>ii>  IpI.iih^,   (|iii   -ont    iri   Ir.iiRlii 


|ir(-  <lc  l)ii(  k-. 
-  ji.ir  l.i  ri\iifr 


■fcJFT^E^ 
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l'i.ANCHK    XXXVIM. 

Fiattlc  Bluff  vu  (le  l'extrémité  orientale  du  l.ic  K.inil()0|)'i.      I.e  pied  de 
<'lierry  Blulï  .ipparaît  à  ^î.iuche. 


ifvnes 
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TS^Ewa^rw"^. 


iv'ffii-  i^3Kï U  ^r^lATî*: 


l'i.  \\(Mi    XNMX 


r(i|Mii;r.i|ilii<-  cil-  <ir(|uc-  kI.k  i.iir.-  .I.iii.  le  iniir  mi  idciii  ..I  ,lr  !.,  tr.indui 
ruriill,  iii>lc  ,iij  ~i]il  <li]  molli  Mr  Dnii.iirl.  !'lH.tiimM|,!iic  iMi-t-  |..ir  \\  lii-.ii  i 
«lu  II. lut  <lrs  ciilliiu-.  l'r.iirir. 


IYanciik  XI.. 

Mont  Sir  Doii.ild  et  nlaciiTs  de  ciri|iie  sui  son  viTsaiil  orienlal,  i-n  r»'- 
Kanl.int  aii-ilissiis  (!.■  la  Iramliw  l'iiriTll  <lii  haut  ili»  iolli:K'»  l'rairic.  l'holD- 
j!ia|iliiu  Wliwlir. 


.J'^ll&Tî<aBE%:rg£r>113it.ii!i2«&J°<S&«\%.£i^^ 
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-JBSiS'^ 


"ùLuCi'JI 


l'i WlHI.    Ml. 
rr.i|i|w  m  1-if'  Niml.t  '  .       ii  m  lil.ini  .'i  I  )iii  k-,  i  n  r<«.iril''"t  an  niiril. 
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Pi.wriii;  M. II. 
de  nTcks"**^  «l'.'inil''  -iir  l.i  south    llDmp-on.  rive  iK.rd,  4  niilk-s  en  amont 
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I.its  (le  sal)le  siirploniliams 
2  milles  à  l'est  (le  Kevelstoke. 


l'iANCHK    XI. III. 

lans  l'ancien  delta  de  la  rivièrc'.,Illecillc\vaet, 
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l'i  vs.  III  NI. m. 
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INDEX. 

A-  l'AC.KS. 

14  22,  2b,  -'0,  34,  163 

»  formation  «lu  lac 111 

"  gri-fnhtones  du  lac ii 

"  sthistcs  (lu  lac ■.■.','....  U,  23,  26,  SI,  52 

"  sériedulac.     ,  ••• 1-* 

"  roches  volcaniques  du  lac 161 

"  plateau ^^'  1  cî 

"  rivière     ■.■.■., \li 

"  massif  de  la  rivière 155 

"  niasse  de  la  rivière 147 

AKassiz,  série ::;;:::::::::::: io8.no 

Albert  Canyon      ,... 66,  12* 

u  "      division ■     /  01, 0^ 

«  «  "     pendage  moyen  de  la 74,150 

«  "      station 70,  74 

"    creek !  :  !  !  ]  ]  !  !  !  ^  ^  ' 9».  '«^ 

All)erta    . ., ^" 

Alcock   K  J   106.  10' 

Aldridge.  formation 98,  9?,.  101,  JW 

Algonkien viii,  99,  103 

AUan,  J.  A _  ■         \\\ 

AUuvions  de  crues  106,  lU,  l^i 

Altyn,  formation U3,  1^" 

•      calcaire °° 

"  "      du  Montana ....       lis 

AnalyseduquartziteÇ^eston^^....  ■■.•;;;;;;;-  116 

"       de  ouartzites  et  de  loess  ,     167 

u       ,r,ri7ile  orès  de  la  gare  Ducks        .    •    ;  147 

Anarchistret^Att'i,^:^,  sériL  des  plateaux  hiterieurs.  . . . .  •                   ;  , 

Anesty,  bras            J° 

Annélidcs,  forage  d    10» 

Appekunny,  formation '  ÎTl 

Archccn • ^ii 

Archéens,  complexes '^ 

Arizona L, 

Arrow,  lacs {" 

Artinskien,  faune "•' 

Ash. -ott 

B. 

119 

Kê^i^iVctions,  recoupant  la  séneSclkirk:::;::::....  ■•■■;;, 3^^^ 

Bastion,  formation '  '.li 

«       montagne l»* 

chaîne  de  la  montagne 14,  27 

"       schistes 


I 


M 
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['AGBS 

Bath  Creelc,  vallé«  du lOj 

Battle  Bluff 156 

Beach,  baie 36 

Beaver,  rivière 124,  157 

Bcaver  River,  anticlinal 86,  126 

"       canyon 97,  124,  126 

'      vallée  de 163 

Beaverfoot,  chaîne 126 

Beavetmouth 93 

"  bloc 2 

Begbie,  mont 5 

Belt,  série   dans  le  nord  -"u  Montana 119,  120 

"         "du  Montana  et  de  l'Idaho 100 

Beltien,   couche  du 173 

"         -cambrien,  couches  du 119,  120 

"  "  série  du ïn 

"  "  tcrrane,  structure  de  la 124 

"         fossiles  du 172 

"        relation  du,  avec  le  cambrien  dans  les  Cordillères  canadiennes        98 
^        système 120, 123 


quartzite  basai  du 
formation  Cougar  du. . . . 

définition  du 

stratigraphie  générale  du. 

Îiuartzite  Illecillewaet.  .  . . 
ormation  Laurie 

calcaire  le  plus  bas  du. . . 

métargillite  M  ose 

formation  Nakimu 

formation  Ross 


69 
79 
65 
67 

74 

75 
73 
74 
85 

88 

Beltina  106 

Blackwater,  creek 2 

Blaeberry,  rivière 93 

Blanche,  faune  de  la  Rivière 135 

Blanche,  formation  de  l'ar^le 165 

Blind,  baie 20,  32,  56 

Boston  Bar,  série,  de  la  vallée  Fraser 130 


Bow  River. 


Bowen,  N 


groupe 

région  de. 
vallée  de. . 
■-•alley  ... 


94 

97 

121 

110 

102,  108 

.  130,  147 


C. 


Cache  Creek,  roches  du 14 j 

"  "       sédiments  du {33 

,.  ".,      .  "      ^érie 23,  130,  172 

Californie 98 

Calkins,  M' '    [ no 

Camarophoria  mutabilis 135 

^      ,   ."  sella  ? 135 

Cambrien viii  51 

"       inférieur ■' .    .  .        110 

"       relation  du,  avec  le  beltien  dans  les  Cordillères  canadiennes.. .         97 


V' 
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Cambricn,  -y-«>'"«,,.,^,^,^^i„„  ,vec  les  r.>c 
.  »       corrélation  avec  le  c. 

»       formation  Sir  Donald 
u  "       supérieur,  couches  dai 

«  ^rdovii  icn 

CampbeUCreek^^^.^.^^        ■■  —  :.. 

**  *'     miisse  du.  •   ■ 

«  "     embranchement 

cS!a.^l'-iftc.  compagnie  .la  cheriin 

Canoë,  pointe 

Carbonifère , 

pendage  moyen  du.  ^ 

prisme  géosynclinal  du.,. 

"  calcaires  du 

Caribou,  ruisseau 

Cascade,  montagne 

Cavernes  de  Cheops 

«  de  Nakimu 

Cénozolque,  formation 

Chase,  formation 

œ;:^^1t^aeWashington:::: 

Chéops,  Mont 

rherrv  Bluff . 

»  "     roches  intrusives 

«  "     masse 

"      Creck,  station 

Chilliwack.  série 

Chonetes?  

Cinnemousun,  passe  de 

Clan  William 

Clapp,  C.H 

Cléments,].  M 

Côtière,  chaîne 

Coeur  d'Alêne,  lac 

Colorado,  rivière 

Tolumbia,  montagne 

«         rivière.....  ■:  ■;■ 

"        vallée  de  la  nvière 

«        vallée 

Connor,  M.  F. 

Corral  Creek,  formation 

Cougar,  ruisseau 

•'        formation 

«        montagne 

«         sédiments 

Craigellachie 

Crazy  creek.. 

Creston   formation 

«         quantité 


t'AGE* 
10,  120 
h...VluWuiv;.au'4')' parallèle  10.«i 
nibrien    des    montagnes   Ko  ^^ 

91 


Si  la  viiUée  Columbia  ^^ 

152 


de  fer . 


152 
ISS 
132,136 
viii,  147 
vii 
20,  32 
UW.  1.12 
61 
145,146 
23 
79 
51 
85 
85 
viii 
17 
14 
164 
125 
1.56 
151 
156 
.168,169 
147 
135 
.  .  .Î2,  149 
...39,43 
146 

118 

109 

73 

!.  132,  146 

63 

100 

...Ï.4.  175 

.1.3.4,177 

126 

167 

.107.110,111 

80 

.:;.114,  172 

.  79,  80 

123 

39 

149 

114 

. .  106,  107 
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Crétacé «/?f  î 

('rinoidc,  tige  de  ' "'  ! ,' 

('rowltys,  cna'nc,  Arkansas. 


as 


117 


Cristal,  chutes     i     ict  <le  Michigan  .'..'.' ." i, 


C'utbatik,  embran^iictncnt 
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